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HISTOIRE 
‘...s., 

DES • 6 FRANCAIS. 

CINQUILIIE PARTIE. 
4 

LA FRANCE DEPUIS L'AVENEMENT DL PIlltIPPE 
DE VALOIS JUSQU'A Lk MORT DE CHARLES VI. 
1398-142'. 	 . 

C II APITRE PREMIER. 

zlyclneinent d la eouronne de Philippe T•I ore de 
I -alois.—Sa guerre Mare leS F1(1171011dS. — 
Hoinnwsr que lui rend Edouar(1 III d'.1n- 
oleterre.—Sabrouillerie (Irv(' Robert d'yirtois. z-. 
13,28-133i. 

• 

LolthQu 	CliarleS IN, le troisienie des fits de Phi- 
lippe e-Bel , inourut le i.cr Isevrier 1328; it laissa 
gro, -e 'a troisihne femme, Jeanne dt vreux , de 

idr, ' avoit déjà lane fille Agee seulement d'unc 
r  al 	ale. La succession a In Conronne de France 

e 	.0 't done de 210UN can douteuse ; et les Fran- 
• dev ient bientiit decider encore nine Ibis quel 

rOME 	 1 

   
  



2 	 RISTOIRE 	, 

droit les femmes avoient chez eux hs l'her 
Chez leurs ancetres les Francs; cc droit: 
en peu d'importance, car toutes les go 
politiques etoient Alecidees par la force. L 
belliqueux , le plus populaire d'entre les 1 

.:saisi du triffle vacant ; r d'Age viril se seroil 
ensuite par les soldats it l'assemblee du Champ-
de-Mars , it auroit etc obei parce qu'il se serail. 
montre [bit, ou si quelque revolte avoit &late 
contfe lui , le droit entre deux competiteurs au-
roit ete decide sun le champ de bat aille , et celui 
qui scroit demeure vainqueur seroit devenu le-
gitime. iViais, des le temps de Saint-Louis, oil al 
meme de Philippe-Auguste, une revolution s'e-
toit operee dans les opinions et les habitudes du 
royautue, et l'autorite avoit acquis la sanction 
du droit. La solennite ,que ces deux monarques 
avoient donnee aux jugemens de la cour des 
pairs et du parlement du royaume, l'impoitance 
qu'ils avoient attribuee aux formes 	le 
qu'eux et leurs su 	 ,00t.  . 	 '• 

".. 	• 

legistes, avoient • 
clier, a respecter : 
des notions abstra 
signoient plus h c( 
la recompense du 
reux ; its 	demaild 
rainy dans l'Elat : 
suit 16gititne clue 

   
  



• DNS I' RAN cAIS. 	 3 
et qu'elle eftoit sanctionnee par les inter- 

s de ht loi. 
n'auroit pu (l('sirer line revolution plus 

I

, 

.use dans les sentimen's nationaux , dans . 
politique des Francais, que celle qui auroit 
tie l'autorite de la loi a celle de la rorce, si 

I 

1 avoit put devenir en 'antic temps indepen-
dante et inflexible. Malheureusement il n'en &oil 
point ainsi; Philippe-le-Bel, 	durant son long 
regne, n'avoit pas deplove moil's d'activite et 
d'energie pour maintenir les legistes dans une 
enl ii.‘re dependance de l'aulorite royale , que pour 
les elever au-dessus de tous les autres ordres de 
l'Etat. Aucun corps, aucun individu, ne restoit 
debout de yin) L le roi ; les gratuls etoient subj ugues 
et changes en courtisans; le clerge s'empressoit 
a flatter le monarque, et nommoit libertes de 
l'Eglise gallicane le privilege d'etre soumis sans 
partage a l'autorite civile; les villes, 	pauvres , 
eloioliees  les ones 'des autres, touj ours 	mena- 

• leurs anciens seigneurs , invoquoient 
isme contre l'aristocratie ; les campagnes 
sclaves. Chactuarembloit (levant le par-
de\ ant les tribunaux, et les honnnes 
tai 	ceux-ci avoient signale l'accroisse- 
leur pouvoir pau Ulu grand nombre de 
s 	atroces ; ils ne s'etoient agrandis que 
servilite, pi' leur empressement a sa-
ous les caprices (lu monawie; par la 

1328. 

   
  



• 4 	 nisTornr# 
i3a8. 	profession constante die la doctrine qui' mettoi t 

son jugentent au-dessus de toutes les lois. Les 
juges etoient en possession d'annoncer seuls it • 
nation cc qui etoit legal ou illegal , et leurs Mitts-
tices , quelque criantes qu'elles pussent paroltre , 
soutenues par tout l'appui de la puissance royale, 
avoient ete jusqu'alors Tespectees. Tontefois Ic 
despotisme , en les avilissant , s'etoitprive du sou- 
Lien qu'il auroit pu leur etnprunter. Its a-voient 
eux-memes fait flechir la loi devant la volonte 
royale; lorsque le, moment fut venu oil:la suc-
cession it la couronne donna matiere it un proces, 
comme une succession privee , ils ne purent 8'0 e-
ver au-dessus de la puissance it laquelle ils a-voient 
trop -obei; ils ne purent soumettre it leurs tribu-
naux cc trove Ineme auquel ils s'etoient fait 
gloire jusqu'alors d'être servilement soutnis. 
• Cette croyance des peuples it un droit autre 

clue la force, qui n'avoit cependant ni garant ni 
defenseur; cet appel de l'opinion a la justice, 
quand l'opinion ne pouvoit.se confer aux juges, 
contribnerent it faire durer, pendant plus d'un 
siecle, les gnerres civiles et etrangeres qt.fune 
succession contestee exci 
portance d'une loi fondan 
al)Pliquee par les tribintit 
Bien &Laic dans ropittiot 
taires de In CatnaltA15yale.  
sacres,  4  superieurs aux 

   
  



DES FRANcAIS. 	 5 
succession auroit ete decidee par la viciaire, le  
risgi i e de droit teauroit jamais ete oppose au regne 
le fail 1  et le vaincu n'auroit pas Conserve des 
pat *sans, toujours pri'sts , par un sentiment con-
sciencieux , a Warmer pour sa quenelle. Si , an 
contraire, un tribunal vraintent independatit , 

,328. 

\ raiment national. avoit decide du droit it la 
couronne; si un pouvoir, autre (pie celai du 
roi, avoit exisle en France, pour lire respecter 
ses *rots, les pretendans au trOne , ;titres avoit• 
expose !curs titres:avec liberte, se,seroient sou-' 
mis h un jugement rondo sur la justice; l'opinion 
publique auroit ete eclairee et fixee par une dis-
cussionegalenient publique , et le condanme n'au-
roit pas pu en appeler aux tunics (le la sentence 
de la loi. Mais la cour des pairs el le parlement 
avoient donne taut de preuves de leur servilite , 
de leur empressement h natter le maitre qui les 
appeloil aupresde lui, que leur adhesion a l'un des 

• 

. pretendans a la couronne ne fut point, consideree 
volume une garantie du bon droit de celui•ci. Le 
prelendant, qui se trouvoit midi) par euI, op-
posa les argui les deg legistes aux decrets de juges 
suspects ,e6i1. :transmit a ses enfans la defense 

' 

(Pu)le 	ittirvaise cause, payee qu'i1 Ile pOUVoit 
la eroire Dien jugee par de tels juges- 

14a of de Pheredite semble simple; cependant 
les 	.essions conLestees out donne lieu a des 
guet•res 1 us longues et plus frequentes quo les 
.4.44.'.. 
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6 	 HISTOIRE  
1328. 	elections contestees daps les royaumes 

La question qui se presentoit alms, nous 
aujourd'hui Incite a decider, mail elle 
qu'en raison de la regle qui ful etablie. 
occasion ineme. Charles 1V, avant de 1 
avoit deja perdu. deux Ills et deux fates; 
sieme file Marie , nee en 1327 , atleig 
de quatorze ans , et inourut le 6 octobre 134.1 . 
Sa femme etoit grosse; si l'exclusion des femines 
etoit maintenue; si les deux 'derniers roil n'e-
toient pas des usurpateurs, l'heritier du tame 
devoit etre le fils posthume de Charles 1\ , si sa 
veuve accouchoit d'un fils, et , a son defaut 
Philippe, fils de Charles de Valois , frere de Pl 
lippe-le-Bel , qui etoit incontestablement le pl 
prochain agnat dans ln.ligne masculine. 

Mais quoique l'exclusion perpetuelle des fen 
Ines at ete prozioncee en 1316, lorsque Phi 
lippe V succoda a Louis X, au prejudice de 
He de son frere, quoiqu'elle eat ete confirm 
1317 par l'assemblee de 
de nouveau , en 1322, p 
les IV, au prejudice des 
la nation se souvenoit 

li
vision avoit ete empori 

. 	lippe V, qu'itge de vint.,. 
par des soldnts , it n"nvo 
title Agee (IC moins.de s,i  

111110  et de mere ; tine rpsseu 

   
  



DES rlitiNcAIS. 	 7 
01411Fit ete ni nombreuse , ni entouree 4e beau- 	1328. 
I $ ii de consideration; quo sa decision en faveur 
I 	•elui qui etoit en possession du truce et qui 
, 	4,i t la force en main, n'etoit, de la part de ecLic 

" blee 	qu'un acte d'obeissince ; clue Char- ! 	. 	11 	. 	7 t  

1 'a I sr avoit de mei= fait valoir ses pretentions 
i f mole des cams sans defense. La loi qui cx-
cluoit les fennnes de la couronne &oil, sage it 
est vrai, et conforme aux interets des peuples , 
mais elle repugnoit aux opinions alors do/Milan- 
Les. Quoiquc la succession des fennnes hit d'ori-
gine tres recente daus le droit public europeen , 
elle s'i ntroduisoit alors mem e partout. Les grinds 
fiefs de la couronne, qui devoient naturellement 
(Are yogis par la manic loi clue cc'tte couronne, 
les six grandes pairies en particulier I  qui, tout 
autant clue le comte de Paris, pouvoient etre de-
signees par le noin de terre saliqz.te , avoient 
passe en heritage a des femmes; aussi Froissart 
exprime-t-il probablernent l'opinion commune 
quand it dit, en parlant de la preference doimee 
h une ligne 'masculine- eloignee, sur une ligne 
feminine plus proche. : ainsi alla le Royayme, 
re semble d moult de Bens, hors .  de la droiM 
ilgue. (.1) 

Si. Von regardoit les fennnes conune pouvant 
' pretendre legitimement h la couronne de France, 

Chroniquc &Ism Froissart. gd. de Buelmi. T. 1, c. 4 , I.L.I.,\  
p. 	14. 	' 	 . 

   
  



8 	 IIISTOIRE 

1328- 	trois sy  •  eines di_Urens pouvoient etre embras-t 
ses. Solon les uns l'usurpation de Charles IV 
devoit etre consider& comme sanctionnee par 
la possession; alors ses heritieres naturelles d
voient etre , rime apres l'autre, ses deux files , 
Marie et Blanche , dont la derniere etait pos-
thume. Apres elles venoient les quatre files alors 
vivantes de Philippe V, puis la file  de Louis X, 
et enfin Isabelle, scour des trois derniers rois, 
et mere d'Edouard III d'Angleterre. Solon d'au-
tres les deux derniers rois n'avoient pu , par 
leur usurpation, detruire le droit de Jeanne, 
file de Louis X , alors Agee de dig-sept acs , et 
mariee it Philippe comte d'Evreux , fils du se-
cond frere de Philippe-le-Bel, et le plus pro-
chain agnat , apres la branche de Valois. Apres 
Jeanne, dans ce systi3ne , venoient les files de 
Philippe- le-Long , et enfin cellos de Charles IV ; 
mais de troisiemes pretendoient clue la loi de 
Franee,excluoit les fenimes du trone, etnon lour 
descendance in• 	1 	• 4 	0  • 	' sns 	e.t 
le fils d'une fill ,  , ,, 	:,.. 

.> 	 4   cession avant in  i 	,A:. 
.. d'Angleterre , 17 

chain Ills (Pune 
des trois dorm 
trUne qu'Isabel 
Cans. Ce system 
tour pour la tra l 

   
  



DES PRANcAIS. 9 
sure que les fines des trois derniers rois se se- 	018. 
roient mariees, leurs fils auroient eu des droits 
au triine superieurs a ceux du roi regnant; ce 
fut cependtait celui qui trouva le plus de parti-
sans, et qui fut le plus opiniAtrement soutenu, 
paree qu'il etoit favorable a un monarque riche 
et puissant. (2) 

La puissance, la richesse et ractivite de celui 
des pretendans au triine qni sauroit le premier 
se saisir de l'autorite souveraine , devoient en 
diet decider de ce qu'on appelleroit ensuite 
droit et legitimite. Philippe de Valois etoit Age 
de trei ite-six ans , et au moment de la snort de son 
cousin it n'avoit pour rivaux que des edam, ou 
line princesse inariee thins un royaurne &ranger. 
Cette derniere Moil: Isabelle, qui venoit d'operer 
une revolution. en Angieterre contre son mari , 
qui ravoit terminee par un crime atroce , qui 
avoit souleve contre elle de nombreux mecon—
tens , et qui ne reclamoit pas la couronne pour 
elle-inane, mais pour son fils Edouard III, Age 
seulement de seize ans. Philippe de Valois avoit 
Write de ln nombreuse clientelleformee par son 
pi,re ; it Omit riche, it etoit connu des soldat , . 

• quoiqu'il cut acquis peu d'honneur dans son eX-
p6dit,ion &Italie en 132o ; it etoit, comme tous 

,... 

(I) Ilk:moire de M. Bonamy sur le traite de Bretigny , Acad. 
des Inseript. T. XVI! , p. 366 et 372. —Tables gem:!alogiques _._ des Maisons souveraines, race Capinienne. T. XIII. 

   
  



lo 	 HISTOIRE 

1328. 	ceux de sa race, done d'une noble figure ; it 
brilloit dans les exercises du corps; it etoi t brave 
de sa personne, et l'on n'avoit point cu encore 
occasion dc remarquer a quel point it ignoroit 
l'art de la guerre, 'a quel point it etoit otrafiger 
aux premieres notions de l'administration. Or-
gueilleux, impetueux, nourrissant cependata de 
longues rancunes , it s'offensoit pour les raisons 
les plus legeres , et poursuivoit jusqu'h la moil 
ceux dont it se defioit ; mais cette violence de 
son caractere ne se developpa entierement que 
quand it fut revetu du pouvoir absolu. Jusqu'a-
lors on n'avoit guere remarque que son goitt 
pour le Paste et sa prodigalite , qualites funestes 
dans les roil, mais cheres aux courtisans. Phi-
lippe de Valois se mit en possession de la re-
gence , en attendant les couches de Jeanne d'f.'- 
vreux , veuve du dernier roi., et personne ne 
songea •it la lui disputer. 

Cependant les barons du royaume Scrassem-
blerent a Paris; les. docteurs de droit civil et ca-
nonique furent consultes :• tous con\ inrent que 
les femmes etoient exclues de la succession au 
royaurne de France ; mais les uns assurerent 
que leur sexe seul les rendant incapables de 
monter sur le trove, elles transmettoient /curs 
droits it leurs fils ; les autres, qu'Oes ne tottvoient 
transmettre un droit qu'elleS n'avo 
qu'elles devoient , en consequence, 

   
  



DES FRANcAIS. 	 11 

	

la ligne masculine la plus prochaine. Les in_ A ines 	038. 
docteurs reconnoissoient quc la couronne de Na-
varre avoit etc deja portee par des femmes ; utais 
les flues des trois derniers rois avoient eliacune 
leurs partisans, qui faisoient valoir, les uns des 
droits imprescriptibles, les autres les &oils du 
dernier occupant. Il y out entre eux des discus- 
sions asset wives, 	et rien ne fut decide. Les 
barons se reserverent d'agir scion leurs conve-
minces , et ils attendirent les couches de la seine. 
Cepenclant le plus geand nombre preferoient la 
succession d'un prince francais a • cone d'uu 
prince anglais , qui attireroit des strangers dans 
le royaume. Its reconnurent done Philippe de 
Valois coninte regent. ( i) 

Cate• regence ne pouvoit manquer de decider 
do la possession de' la couronne elle-meme. La 
reins &ant accouchee, le 1" avril , d'une fille 
qu'on nomma Blanche, Philippe, sans consulter 
into nouvelle assemblee de barons, grit aussitUt 
le titre de roi. Il avoit finis a profit les deux mois 
de sa regence pour se'rendre maitre du tresor. 
Pierre Remy, tresorier du Bernier roi , passoit 
pour  avoir amasse une fortune immense; On assn.- 

(t) Continuatio Chronici eugl. de Nangis , ta Spicilegio 
Acherii. T. III, p. 87. -- Froissart , Ed. de Buchon. T. I, 
c. 49, p. 121. — Ordonri. de Philippe 	11 s'intitulc Comes Va• 
lesivel 4ndegaiite, tenons regna Francine et Navarrw. 
T. XII, p. 500 et 503. 

% 

   
  



12 	 IIISTOIRE` 

1328. roil: (via ne possedoit pas moins de 1 ,2oo,000 liv 
Philippe le fit arreterpeu de jours apres la mod. de 

. Charles IV, et lui deinanda ses comptes , qui n'e-
toient pas aises it fournir : sous ce pretexte, il le 
fit appliquer it la torture ; les tourmens le firent 
confesser qu'il avoit trahi le roi en Gascogne. Le 
peuple voyoit toujours avec plaisir la chute d'un 
financier, les Brands• celle d'un bourgeois. Phi-
lippe fit condamner Remy it etre trains it'quatre 
chevaux , et pendu it un gibet muff, qu'il avoit 
lui- meme fait construire.• Ce malheureux fut 
execute le 25 avril; cc fut un des premiers actes 
du nouveau regne. Philippe.s'etoit (Nit empire 
de la fortune privee de Remy, aussi-bieu que du 
tresor confie it sa garde (1). Cet argent venoit it 
propos pourl'aider it 6darter ses concurrens: Une 
ordonnance que Philippe avoit renduc dans les 
premiers jours de sa regence , pour reformer le 
tribunal du Chatelet , regler le salaire des officiers 
de justice, obligee les juges it interroger les pri-
sonniers dans les vingt-quatre heures , mais sur-
tout garantir le secret des procedures , avoit 

Priligi' donne quelque contentement au peuple, et cc-
pendant elle avoit mis la justice dans la depen-
dance du nouveau chef de atat. (2) 

Philippe de Valois avoit dejit trait6 avec tin 
des'concurrens dont it pouvoit redouter la riva- 

o) Cont. Nangii. p. 87., 
(.f Ordonth de France. T. II, p. 1. 
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lite; c'etoit son cousiu Philippe d' Evreux , qui, 	i315. 
des l'annee 1318 , avoit epouse Jeanne, fine de 
Louis X, avec la proniesse d'etre reconnu pour 
roi de Navarre. Les dem): roil precedens avoicnt 
cependant retenu la possession de la Navarre 
aussi-bien quo cello de la Champagne et de la 
Brie, qui devoient former l'heritage de Jenne,. 
peut-titre sous le pretexte de sa minorite. Phi-
lippe d'ENTeux cousentit avec joie a echanger 
des droits quo depuis div ans on violoit sans 
scrupule contre une couronne. Le regent lin 
proinit la possession immediate de la Navarre , 
sous condition qu'il confirmeroit la renoncitition 
deja faite clix ans auparavant , au nom de sa 
femme , aux droits qu'elle pourroit avoir a hi 
couronue de France qu'il renonceroit de meme 
MIX COW tes de Champagne et de Brie, en echange 
contre quelques rentes qu'il lui assignoit dims les 
comies de la Marche et d'Angouleme (i). Le 
texte de ce traite , qui depuis donna lieu h de 
longues guerres civiles, n'a point ete conserve. 
it cst probable que Philippe d'Evreux se regal.-
dolt comme interesse lui-meme a maintenir la loi 
qui bxcluoit les femmes de la succession au trine 
de France; car, d'apres cette toi, sa ligne etoit 
appelee innnediatenient apres cello des Valois : 
it grit CO COnsequenee le titre de roi de Navarre. 

tr-,-411/int. Nangii. p. 88. 
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.328. Ses nouveaux sujets apprirent avec joie qu'ils 
alloieut recouvrer une independanco dont ils 
avoient eta prives pendant cinquante-cing ans; 
mais la premiere explosion de lcur contentment 
flit fatale a un peuple qui vivoit au milieu d'cux, 
et que les derniers rois fraucais avoient epargne 
pour en tirer de l'argent. Dig mule juifs furent 
massacres en Navarre pendant les fetes par les- 
queUes on celebroit la transmission de la cou-
ronne a Philippe d'Evreux. (1) 

L'autre concurrent de Philippe VI n'etoit point 
alors en mesure de lui donner bcaucoup d'inquie- 

- 
.. 

 1 tude. Edouard III, roi d'Angleterre, etoit Age 
seulement de seize ans : l'administration des af- 
faires etoit toujours entre les mains de sa mere, 
Isabelle de France ; celle-ci cbmmencoit a s'a- 
percevoir combien elle etoit odieuse it la nation 
qu'elle gouvernoit. Etrangere , et entouree d'e- 
trangers, (Ale &oil souillee aux yeux des Anglais 
par le sang de son maxi qu'elle avoit verse, et par 
sa conduite licencieuse avec Roger de Mortimer 
son favori. Craignant a toute heure une rebellion, 
elk cherchoit surtout a diminuer le nombre de 
ses ennemis et it eviter les chances d'une guerre 

40, etrangere. Elle traita d'abord dans ee but avec 
Robert Bruce, roi d'Ecosse; elle reconnut plei- 
nemeni l'independance de son royaume  • die lui 

(,) Mariana , de Banes Hispqn. L. XV , 
Faryn , Hist. de Navarre. L. VIII , p.-4to. 

i., 

   
  



DES FRANcAIS• 	 15 

rendit tuns les titres 7  tons les joyaus de la cou- 
row te qu'Edouard r avoit enleves aux Ecossais, 
et elle maria sa Idle Jeanne it David Bruce , Els 
de Robert, qui devoit luisucceder, et qui n.'etoit 

.32s. 

Age que de Sept aus (1). Cette transaction, du 
ier mars 1328, augmenta encore le ressentiment 
des Anglais : ils desiroient avec passion subju-
giter a cosse, et ils croyoient le moment d'autant 
plus favorable, que Robert Bruce etoit malade; 
en diet it ne tarda pas a mourir, laissant sa cou-
ronne it un enfant. La fermentation croissoit 
contre la reine ; un des adversaires qu'elle re. 
aoutoit Ic plus &oil son beau-frere , Edmond , 
comte de Kent; toute son habilete flat dirigee it 
rentrainer dans un piege : elle reussit en act au 
bout de peu de mois it l'impliquer clans une ('on- 
spiration , pour laquelle it cubit le dernier sup- 

" 

Ore. (2) 
Mais tandis qu'Isabelle se sentoit si mal alien- 

"-l ie sur le truce d'Angleterre , elle ne pouvoit 
ottere conger a disputer celui de France; elle se 
r 
contenta de protester pour la conservation de cc 
qu'elle appeloit les droits de soh fils; elle eorivit 
le 28 mars, au nom d'Edouard III , aux princi- 

(1) Armes',  .dcla publica. T. IV, p. 337. —. Gay, Milani. 
I.• X , C. 78  , P 647.—Buchanard Rer. scot. L. VIII , p. 259. 

(2) Thom ‘Valsingliam. Editio CamdeniFrancofarti , 16(31; 
p. Itt9• 	nenr. de Knyglitou de Event. A uglier. p. 2553. — 

.'"'" FiI'. 	1, c 	:io . p. t”. — Cont. iYangii. p. g3. 
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'328. 	paux seigneurs Gascons , Navarrois, Lauguedo-
ciens , que le roi avoit l'intention de recouvrer 
son hdritage et ses droits, en toutes les tonnes 
manieres qu'il sauroit et pourroit, qu'il les prioit 
done et les chargeoit stir leur foi, de trayailler 
secretement a lui gagner le coeur des noblest'  
des communes qui n'etoient pas sous son o 
same, pour lui valoir quiand le temps vien 
droit (1). Elle fit donner, le i6 mai , aux evOqu 
de Winchester et de Chester de pleins pouvoirs 
pour demander et recouvrer tons les droits qui 
lui appartenoient comme au legitimc heritier du 
royaume de France; elle fit donner, le 28 juin , 
des lettres de represailles pour arreter les biens.. 
et les marchandises de tons les Francais, comm 

!gages de la reparation de quelques hos tilites qu'i 
avoient commises. Le 28 octobre cependant , 1 
effets saisis flirent relAches sous caution , et. 
violences commises entre les deux roya 
furent deferees aux tribunaux. (2) 

Philippe VI ne concut que peu d'inquietude 
de ces pretentions de sa cousine, qu'elle paroP ' 
soit oral en kat de faire valoir ; it jugea ave 
raison qu'apres qu'il anroit agi quelque tern 
en roi, la nation se sentiroit obligee en honve 
il defendre son titre. Il parut seulement s'oneupe 
de gagner la bienveillancc de qu 	• 	. • 

o) Rymer, Acta. T. IV, p. 544 et147. 
(9 ) firmer. T. IV, p. 354, 357; 389 e, 
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pint& amis que feudataires de la France : il ren- 	1 328. 
dit au mois de juinune ordonnance en favour du 
due de Bretagne, par laquelle il reconnoissoit 
que les tribunaux de ce duche ne relevoient 
point du parlement de Paris (1); il reconcilia le 
dauphin Guigues VIII avec le comte de Savoie, 
et par cette negociation il obtint la reconnois-
sance de ces deux princes. Tous deux relevoient 
de l'Empire , mais ils parloient la langue fran-
gaise; ils regardoient la cour de France comme 
le lieu le plus signale pour les fetes et la magni-
ficence , coinine celui oil les princes devoient 
acquerir la reputation de chevalerie , et ou ils 
rencontreroient en meme temps le plus de plai-. 
sirs. Cette superiorite d'elegance , 	cet attrait 
qu'avoit Paris pour les princes strangers, eu-
rent pendant tout le siècle des effets signal& sur 
la politique. (2)  

La plupart. des grand s seigneurs de France 
avoient depa rendu hommage au nouveau roi : 
il avoit ete sacre a Reims le '29 inai , par Guil-
laume de Trie , alors archeveque , et qui autre-
fois avoit ete son pedagogue (3). L'assemblee 
avoit ete nombreuse et brillante , et Louis I", 
conite de Flandre, qui y parut accompagne de 

(,) Ordonn. de France. T. II, p. 17. 
(:t) Hist. de Dauphine. T. I, p. 29r.---.Giov. Villani. L. X,. 

p. 666, 
;-----ii)Aallia Christiana. T. IX , p. 124. 
. 	tYLE,  X. 	 2 
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1328. 	. quatre-vingt-six chevaliers, vetus a sa livree , 
et qui y recut de Philippe l'ordre de clievalerie 
avant: de porter devaut lui l'epee du_ couronne-
ment (1) , profita de cette solennite pour deman-
der au roi de le defendre contre les revolter de 
ses sujets. En effet , les bourgeois de Bruges, 
d'Ypres et du, Franc; des qu'ils avoient, appris 
la mort de Charles IV, avoient rappele lours 
anciens cajitaines pour se rem ettre en possession 
de ',curs libertes. Elles leur avoient ate garan-
ties au mois de novembre 132( par le comte 
Louis, lorsqu'il sortit des prisons de Bruges ; 
mais ce comte n'avoit tarde que peu de semaines 
a se mettre sous la protection du roi de France • 
pour violer ses sermens -(2). Les Flamands se 
flattoient quo le nouveau roi, occupe chez lui, 
ou indifferent a leur querelle , ne se hateroit pas 
de marcher au secours de leur comte. Mais Phi-
lippe VI ressentoit aussi vivement que ses pre- 

I•decesseurs cette jalousie des bourgeois , cette 
haine pour leur independance qui sembloit inn& 
chez les princes et chez 'les nobles. Il croyoit 
essential pour l'affermissement de son autorite , 
Jame en France , d'apprendre aux communes 
qu'i1 etoit assez fort poux les humilier. Il jugeoit 
surtout la lecon, necessaire aux villes de l'Artoig 
et du Vermandois , ou le commerce et la ri- 

(r) Meyer, dinnalium Flandrice, L. XII, f. r31. 
(2) Voyez ci-devant, T. IX , p. 426. 

. 	,.‘F 
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chesse nourrissoient des senhmens .d'indepen-- 	1328. 

dance. Quelques barons conseillerentA:Philippe 	. 
de differer sou expedition jusqu"h une an t.re antiee 
oil il se sentiroit mieux. affermi sur le trene ; mais 
il prefera suivre l'avis de Gaultier:.de. ChMillon.., 
connetable .de France, gill .,aVoifr4p.ondu Tie 
le.  temps' 'de, ,echnbattre's etoit, tonrours pwPice. 
pour .qui avoit: le cceur .a. la bataille. (a.); 	- • ' 

: 	II y avoit,d'ailleurspotinl*:un avarita.ge poll- 
. tique.  a Se. presser de paiott&•.4 la.-  tote krurie ar - 
', thee; c'etoit raiiie reconnoitre .son titre-  par nu 
plus grand tombre de sea vassanx La noblesse 
francaise etoit...teujoitrs .empressee:a suivre'ses 

..trois clans leur premiere.  expeditio-n.; Chactin de-. 
' siroit une oceasioni•de se .distinguer aux. yeux de 
'son nouveau. souveraM, et de tenter aupree de 
lni le chernin defa:'fortune. De plus, leS gentils-; 

.,1kOinines .  regardO.ie.0,la guerre 'avec; les cern-, 
• , munes de' Flandre 'coinine-  Soutenue pi:Mr une. 

cause. qui Tem. etoit PetsoMelle,: As savoient que 
.-. dans ,claque vill-6•de.  Trance les bourgeois sou-. 

pirojent.*4`ette.:. .eite .dont 3.1s voyoieni les - 	• . FlaM ands 'en possession, et,qug's'ils nela.  i6pla- 
'n.loienf;p410 Armes hla imam;,., its n',etoient 'at- 

''.` tet0s-Aue'paii. 101eirOiii. des;sipplices. :Les; gen7 ,  
' tilslionnnes'enfifitii-niii.ientileignerresste',Flondre 
pour le plaish• In.  Oil. 16. 'Wits. y Won * •roient ; •its coin- 

' i.; ' Cont.: 11(tingii; p. 8y.- -z- OLIcleghent ,*Clgrow.c& .Flan= • 
t. 	, , c. v53.; f. 25*.-,.:-.4=, Ale'yer, rinstib.,  Flanci.' 1.,.' XII : f. I 32: 	. 
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7328. battoient a cheval contre des pus it pied ; ils 
• etoient arines de toutes pieces, et leurs adver-

saires exposes de toutes parts a leurs coups : le 
danger etoit petit et la recompense considerable; 
car apres la victoire ils comptoient que les opu-
lentes villes de Flandre leur scroient abandon-
flees pour etre raises au pillage. Ces riches etof-
fes , ces vetemens somptueux , ces arines qu'ils 
avoient souvent convoitees des yeux , sans oser 
lame en demander le prix, ne leur cotzteroient 
plus quele plaisir de verser du sang. 
- Aux. fetes de son sacre , Philippe avoit convo-

que la noblesse ou Yartnee feodale du royaume, 
dormant l'ordre qu'elle eta a se trouver a Arras 
pour le 22 illillet j elle obeit avec empressement; 
et de long-temps la France n'avoit vu une si belle 
armee : on y comptoit cent soixante - dix ban7  
nieres rangees sous dix divisions. Les marech aux 
de France et de Navarre, et le grand-maitre des 
, arbaletriers , conduisoient la premiere; le comte 
CrAlencon, &ere du roi, la seconde; le grand-
maitre des Hospitaliers , venu d'outre - zner,  , la 
troisieme ; le connetable Gaultier de Chkillon , la 
quatrieme ; le roi la cinquieme, et it avoit au-,  
pros de lui Philippe d'Evreux, roi de Navarre, 
le duc de Lorraine, les comtes d'Evreux et de 
Bar, et Miles des Noyers, 4uiportoitroriflamme. 
&ides JV, duc de,,•Bourgogne , comman kit la 
sixieme; Guigues, dauphin de Viennois , lalr- .. 
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. 	• tierne ; les trois autres marchoient sous les ordres 

du cointe de Hainaut et du roi Jean de Bolieme , 
du duc de Bretagne, de Robert d'Artois, comae 
de Beaumont, et de Louis I, duc de Bourbon, 

0,8, 

Ills du ;fore] de Saint-Louis. En voyant taut de 
noblesse ran* sous ses etenclards 1  Philippe s'ap-
plaudit de s'etrc hate de faire la guerre et d'avoir 
legitime son titre a la eouronne , par Passentiment 
de tops ces princes (1), dont plusieurs, quoique 
fendataires de l'Empire et strangers a la France, 
venoient se ranger sous ses etendards. 

Quoique les Flamands fussent prives de Pas- 
. sistance de la puissante connnune de Gand et de 

celle de toute la noblesse du Pays, qui s'etoit 
rennie a leurs ennemis , ils ne se laisserent point 
decourager. Nicolas Zonnekin de Bruges, Zey- ' 
her Sansson , Winock de Fiere, et Lainbrecht 

.Boonen , leurs bourgniestres , qui s'etoient mis 
hardiment a leur tete dans leur resistance aux 
vexations de leur comte , entreplirent aussi de 
conduire leur armee. Its les reunirent d'abord a 
Cassel, oil ils prirent position sur une montagne 
en dehors de la vine. En'clerision des Francais, 
'ils firent peindre un coq sur leurs etendards: l'u- 
surpateur du tr6ne de France, disoient-ils, n'en-

, 
(7) Meyer, Ann. Fland. L. XII, f..132. — Ondegherst,, 

Chr. de Fland. c. 153, f. 358. — Mist. de Bretagne. L. IX ,6  
p. 313. — Mist. de Languedoc.' T. IV, 1. XXX, p. 1Q6. — 

de Daliphind. T. I, p. 99I. 
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1328. 	treroit dans leur ville que quand ce coq auroit 

chante. Les Francais, quoique provoques , n'o-
serent point attaquer une position qu'ilsjugeoient 
trop forte ; ils se contenterent de d &vaster les cam-
pagnes. Des hauteurs de Cassel, les Flamands 
voyoient, dans la nuit , leurs villages en feu, 
aussi loin que leur vue pouvoit s'etendre. La pa-
tience des Flam.ands fut la premiere a se lasser, 
apres que les deux armees furent restees.pres 
d'un mois en presence. Zonnekin comprit que 
ses compatriotes ne pouvoient abandonner plus 
long-temps leurs affaires; it essaya done de sur-
prendre le camp francais : &guise en marchand • 
de poisson , il s'y introduisit pour en connoltre 
la dispOsition, et it en parcourut les divers guar-
tiers. Le lendemain , 23 add 1328 , il partagea 
en trois corps les seize mule homilies qu'il avoit 
'sous les armes; il les fit sortir en silence de son 
camp retranche : le soir, a l'heure oil il savoit 
que ses ennemis avoient .coutume de soliper , il 
en conduisit un au quartier de Philippe , tandis 
quo les deux autres se dirigeoient sur les tenter 
du roi de toheme et du roi de Navarre. II par-
vint sans obstacle jusqu'au pavilion du roi de 
France, qu'il surprit a souper, desarme , avec 
toute sa gendarmerie. Les chevaliers curent 

bgrand'peine a retenir Fennemi, tandis que Phi-
lippe s'echappoit par-derriere, sautoit sqk un 
cheval , et s'enfuyoit au galop. Un grand nonko•- 

c" % 
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de ceux qui s'etoient exposes pour lui toinhe- 	132s. 
rent sous les coups des Flamands ; les Francais 
sortant de leurs tentes , accouroient pour prendre 
part au combat, unais en desordre, etonnes par les 
cris et la presence de rennemi au milieu de leur 
camp. Les deux au tre's corps de Flamands avoient 
aussi penetre jusqu'au lieu qui leer avoit ete as-
signe : toutefois les comtes de Hainaut et de Bar, 
qui etoient plus eloignes des quartiers attaques , 
et qui n'avoieut point depose la cuirasse comme 
les Francais, accoururent au bruit, avec lour 
gendarmerie en bon ordre; ils tomberent sm. les 
Flamands déjà fatigues d'un premier combat, de 
leur course et du poids de lour armure. La plu-
part, en effet, avoient endosse la euirasse comme 
des cavaliers, et sans avoir ete blesses, ils suc-
comboient it l'epuisement. Les Francais, disper-
ses par la premiere attaque, curent aloes le loisir 
de Warmer et de revenir a la charge. Les Fla-
mands, entoures de toutes parts, accables par le 
aware, sentirent quo leur heure etoit venue : 
déjà Zonnekiu avoit ete tue ; les autres no se de-
mentirent pas; aticun ne chercha son saint clans' 
la fuite ou no sesepara de ses compagnons. Trois 

' corpsd'armee avoient penetre dans lc cainp frau-
cais, trois monceaux de worts marquerent lcur 
place; les gentilshommes n'accorderent de q Liar-
tier ,4. persotinc : treize muffle retorts furent comp- 

e champ de bataille. En sortant de Cassel, .. fe; sue l f--- 
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1328. , 
les Flamands n'avoient que seize mille combat- 
tans. (1) 

Apres leur victoire, les Francais entr&ent a 
Cassel, qu'ils pillerent, et ou ils exercerent d'hor-
ribles cruautes. Poperingen , Ypres , Bergues , 
leur ouvrirent successivethent leurs portes; les 
chefs populairesi, retires a Bruges, coinptoient 
encore s'y defendre; mais les feinmes de la ville 
se souleverent , leur reprocherent de vouloir 
causer la mine de leur patrie , et les forcerent h 
se retirer. Bruges ouvrit alors ses portes aLouis , 
comte de Flandre 1  qui se hi ta d'y preparer pour 
Philippe la plus brillante reception. « Beau cou- 
« sin, lui dit celui- ci, je vous reinets en votre 
« comte , que vous aviez perdue; gardez que 
« vous ne la perdiez de,nouveau, faute d'y faire 
a bOnne justice , et que vous ne me forciez a 
« vous la reprendre. D Il licencia ensuite son ar- 
mee , et revisit en France. (2) 	. 

Le conscil que Philippe VI avoit donne enpu--
taut au cointe Louis ne fut point neglige; les sei-
gneurs ne connoissoient qu'pne maniere de faire 
bonne justice, celle de se montrer sanspitie.Tous 
ceux qui avoient eu quelque part au soulevem en t 

• (i) Froissart. T. I, c. Gg, p. 723.-- Ciov • Villani. L. X, 
c, 37, p. 656.— Cont. Nangii , p. go.—Oudegherst, c. 753, 
f. 258. — Meyer. L. XII, f. 739. 

(2) Giov. rillani. re. 657. — Oudegherst, f. 258. --Cont. 
Wangii. p. go. 	 \r•-* — 
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de la Flandre , tous ceux qui conservoient quel- 	'328. 
que reste de cet esprit energique avec lequel, un 
quart de siècle au paravant , les Flamands avoicnt 
brise le joug de Philippe-le-Bel, furent poursuivis 
avec un acharnement impitoyable. On compta 
qu'cn trois mois dix mille Flamtuids perirent , 
presque Nils par d'horribles supplices. Les forti-
fications de la plupart des villes furent renver - 
sees , tous leurs privileges furent abolis; le comte 
les obligea de se racheter d'une ruine complete 
par d'enormes contributions. Zeyber busson , 
fait prisonnicr pre d'Ostende , eut tons les mem-
bres bred& avec un fer rouge, puis les bras et les 

. jambes brisees , avant qu'on lui coupht la tete a 
Bruges; Guillaume-le-Chauye, qui avoit passé 
a la courde Brabant, pour implorer la commise-
ration du due pour sa patrie expirante , fut livre 
par celui-ci a Philippe de Valois, qui le tint 
vingt- quatre ileums suspendu a la roue , les 
poings coupes, et le fit ensuite trainer par quatre 
chevaux jusqu'a une potence eloignee , oil it finit 
ses tourmens. (1) 

Philippe VI, de retour a. Paris, crut pouvoir 
inettre a profit l'eclat de sa victoire de Cassel, et 
la terreur qu'il avoit inspiree aux Flamands pour 
obliger Edouard III a renoncer a ses pretentious, 
et a le reconnoitre comme son suzerain. Il lui 

(I) Cont. Nangii. p. go. —. Oudegherst , c, 64, f. 259. — 
/Merer. L. XII, f. ,33. — 6iov. Milani. L. X, c. 87, p. 657. 

""'N. 
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1329. 	avoit envoye une premiere sommation , en 1328 , 
par des prelats , it lui en envoya unc seconde , 
en 1329, par des seigneurs seculiers (1). En mCtne 
temps Al fit passer aux gentilshommes de Lan-
guedoc l'ordre de s'assembler a Bergerac , et de 
s'y former en corps &armee pour occuper la 
Ouyenne , si Edouard III n'accomplispoit pas ses 
devoirs envers son suzerain (2). Isabelle, dont les 
embarras alloient croissant chaque jour, qui ve-
noit, le 19 mars, de faire perir le comte de Kent, , 
mais qui n'osoit poursuivre ses vengeances contre 
le comte de Lancaster et les autres seigneurs me-
contens, encore qu'elle sentit bien tout ce qu'elle 
avoit a craindre d'eux 7  ne Brut pas devoir s'ex--
poser plus long-temps aux dangers d'une brouil-
lerie avec la France. D'apres son conseil , son 
fits Edouard ecrivit , le 14 avril , a Philippe, qu'il 
y avoit long-temps qu'il se proposoit d'aller lui 
rendre l'honnnage qu'il lui devoit ; que les trou-
bles de son royaume Fen avoient jusqu'alors 
empeche; mais que, quoiqu'ils ne fussent point 
encore' tipaises , it ne vouloit pas differer plus 
long-temps (3). En effet, le 26 mai it 's'embarqua 
it Do uvres , pour venir rencontrer Philippe, qui 
lui avoit donne rendez-vous a Amiens. L'hoin- 
'nage fut rendu, le 6 juin 1  dans reglise catlie.;. 

(1) Froissart , c. 51, p. '30. — Cont. Nangii i p. gr. 
(2) Hist. de Languedoc. T. IV , I. XXX, p. 909.  
(3) Sa 'care da tee de Welyng ford, dans Ityny‹. IV, la:A r . 
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*drale de cette derniere vine, en presence de plu- 	i399. 
sieurs pairs de France et d'Angleterre. Les deux 
rois protesterent cliacun de leur cute, Philippe; 
qu'il ne recevoit point l'hommage pour les pro-
vinces que ses predecesseurs avoieut detachees 
de la Guyenne, et entre autres pour rAgenois; 
Edouard, qu'il ne renoncoit a aucun des coin-.  
tes qui avoient preeedemment fait partie de 
son duche (1). Les historiens anglais ont pre-
tendu que Philippe, apres cet hommage, son-
geoit a arreter .Edouard III , dont il redoutoit 
le bon droit sur sa couronne, et que celui-ci se 
deroba au danger par • une prompte fixite. Ce 
recit est peu vraisetriblable, et it est dementi par 
la bonne harmonic qui continua plusieurs annees 
encore a subsister entre les deux rois. 

Dans le lame temps, le prince qui, avec plus 
de droit qu'Edouard , auroit pu disputer la cou-, 
ronne it Philippe VI, le cornte d'Evreux , Phi-, 
lippe, partit pour la Navarre avec Jeanne, sa 
femme, afin de prendre possession de ce royaurhe, 
qu'il acceptoit- en dedommagement d'une plus 
vaste heredite. Tous deux furent couronnes a 
Pampelune le 5 mars. Its y recurent l'hommage 
de leurs nouveaux sujets, et ils s'engagerent, 

(,) Brier, T. IV, Embarquernent du roi, p. 387;  Hona- 
. mage,  p. 389. — Froissart, e. 52; p. i35. — Cant. Nangii. 

. p. 91 -- Thorn. Walsinham, p: t30. --Ilenr. do Kilygh- 

ton, r• 2555y.-,‘. 	. 
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132g. 	par serinent envers ens, a respecter lours pri- 

vileges' nationaux. Les Navarrois, apres avoir 
ete si long-temps prives de lour independance , 
se rejouissoient de voir de nouveau bears sou-
verains tenir lewn cour dans leur pays; its comp-,  
toient que les impots qu'ils payoient seroient 
enfin depenses parmi eux , que le luxe des grands 
ranimeroit leur commerce, que la vigilance du 
roi reformeroit les abus de Padministration. Mais 
Philippe d'Evreux , accoutume aux plaisirs de 
la cour de France, ne put long-temps supporter 
la rudesse de ces pauvres et fibres montagnards : 
it lui seinbloit qu'il y vivoit en exit dans une 
terre barbare ; l'ennui l'emporta sur le sentiment 
de sa dignite ; et, quoiqu'il eiLtpromis aux Na-
varrois de ne plus les quitter; au•bout de peu de 
mois it revisit en France avec sa femme, pre-
nant pour pretexte qu'il avoit a y prononcer une 
sentence arbitrate entre les comtes de Foix et 
d'Armagnac (1) :. des-tors it prefera vivre comme 
sujet a la cour de son cousin, plutOt que de de- 

, meurer scmverain dans ses inontagnes. (2) 
Philippe VI etoit en possession paisible du 

trove : aucun enneini ne sembloit merne songer 
a le menacer. Le pape Jean XXII , toujours eta-
bli a Avignon, s'etoit hate de reconnoitre ses 

0) list. de Languedoc. L. XXX , p, 207. 
(2) 'Mariana. L. XV , c. 20, p. 666-667. — Faryn , Histoiro 

de Navarre, L. VIU, p. 41 2  ! 	• 
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tlroits , "de le feliciter sur la victoire qu'il avoit 	132,. 
remportee a Cassel, de celebrer la piste dent it 
donnoit des preuves , en faisant du vieux Tes-
tament sa lecture habituelle (1). .L'empereur 
Louis IV de Baviere avoit assez a faire a lutter 
contre le pape , contre les guelfes d'Italie et contre 
les princes allemands, qui, dans leurs petits Etats , 
pretendoient chacun a la plus absolue indepen-
dance. Vcrs la fin de rannee 1329, Louis IV, 
qui avoit fait en aventurier la guerre en Toscane 
et en Lomhardie , recut a Trente la nouvelle 
quo Frederic d'Autriche, son competiteur, etoit 
mort : aussitbt it quitta l'Italie pour rAllemagne , 
ou it vouloit tenter de retablir son autorite (2). 
En Castille, Alfonso XI &oft parvenu a sa clix-
huitieme armee ; it avoit declare qu'il vouloit 
gouverner par lui-metre, qu'il vouloit etre l'aini 
de Jean, prince de Biscaye, dont rambition avoit 
trouble sa minorite, qu'il vouloit lui Bonner sa 
soeur en mariage. Il l'avoit invite a un festin a 
Toro, le jour de la Toussaint 1327, pour eel& 
brer leur reconciliation, et la., sans provocation 
nouvelle, it l'avoit fait assassiner sous ses yeux. 
Mais cette perfictie royale avoit multiplie les 
resistances a son autorite (3). L'Aragon Otoit 2  
depuis rannee 1327, gouverne par un nouveau 

(I) Raynaldi AtTales eccles. 1528. S. 70-7r. 	. 
(2) Gioy. rillani. L. X, c 	146, p. 6gt,. 	• 
(3i Mariana., 	-V X 	, c. rg , p. 664. 

/ 	1 
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1320. 	roi, Alfonse IV, qui, pendant tout son regne, 
ne fat guere occupe que de ses guerres contre 
les Genois. Robert, roi de Naples, et son neveu 
Charobert, roi de Hongrie, tous deux issus de 
la inaison de France, etoient ficleles a leurs af-
fections de famine. Les roil de Navarre, de Bo-
bene , de Majorque, preforoient la cour de Phi-
lippe VI au sejour de leurs propres Etats; David 
Bruce , encore enfant, regnoit en Ecosse sous 
la protection de la France. 

La paix publiqtle laissoit a Philippe VI, fort 
de la crainte qu'il inspiroit, le loisir de s'occuper 
de radministration de son royauine. Mais au-
cune pensee elevee, aucun desk de reforme, 
aucun amour pour ses peuples ne le dirigeoit 
dans le brusque exercice qu'il faisoit de son 
pouvoir. Il ignoroit tous les principes d'un bon 
gouverneinent; it ne songeoit pas meme qu'il 
eilt des devoirs a remplir envers *ses sujets, ou 
d'autres inter6ts a consulter que les siens : sa 
seule pensee etoit d'accroitre la magnificence 
royale ; il faisoit consister toute sa grandeur dans 
son Paste; et c'etoit lh, en effet, ce qu'admi-
roient en lui les tois courtisans de Boheme, de 
Navarre et de Majorque, qui proferoient sa ca-
pitale a celle de leurs propres Etats : pour satis-
faire a ce besoin de pompe et de luxe, son avi-
dite etoit insatiable; et la paix clout it jouissoit 
lui parut surtout awintagcuse>j,Ke qu'.cllc 

   
  



DES VR A.licAlS. 	 31 
tacilitoit 	les 	levees 	d'argcnt 	sur 	ses SUjets. 	1329  

II coninienca d'abord par s'occuper des 1D.011-
noies; et en defaisant l'ouvrage de ses prede-
cesseurs , il obtint le /agile profit qu'eux par un 
expedient tout contraire. En effet , Philippe IV 
et ses Ills wvoient affoibli on falsifie Ies monnoies 
qu'ils mettoient en circulation, de maniere it les 
hire recevoir par le public pour le double du 
prix qu'ellesvaloient reell enien t. Mais lorsqu'une 
fois la monnoie foible &oil en circulation, le roi 
perdoit a l'y inaintenir plus qu'aucun de ses 
sujets , car toutes les rentrees du tresor se fai-
soient en inonnoie legere.I1 lui convenoit done 
de la raniener au cours qu'elle avoit en sons 
Saint-Louis. Le demi des monnoies et lour re-
duction it moitio prix equivaloient pour Lai au 
doublement de tous les impOts et de toutes les 
redevances qu'il avoit it percevoir. Philippe VI 
rendit dans ce but, le 21 mars 1329, une ordon-
nance qui fixoit des termes, au bout desquels le 
florin royal. d'or ne, vaudroit pttls clue 28 sills, 
puis 21 sous, et enfin 16 sous, et ainsi ties autres 
monnoies. Il annoncoit avoir rendli Cate or-
donnave de 1'a'is des prelats , barons , et de-
put6s dos bonnes villes (r). Et en effet , comme 
chacun avoit soulTert de la deterioration des 
monnoies , chacun s'attendoit aussi: it trouver 

(I) Ordonn. de France. T. IL, P. 97. • "......, 
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1339. 	11/1 avantage egal it !Wit qui les raniencroit it 
l'ancicn taux. L'experience seule devoit ap-
prendre au peuple qu'il perdroit autant a la 
hausse qu'a la baisse , et Philippe VI ne lui 
epargna pas cette experience : quatre autres or-
donnances furent rendues sur les monnoics dans 
mac mente armee (1), et des cette epoque les 
variations dans leur valcur se succederent avcc 
une effrayante rapidite. 

Les affaires ecclesiastiques tcnoient toujours 
le premier rang entre celles qui, par leur com-
plication, demandoient toute rattention royale ; 
on ne pouvoit les resoudre que par un heureux 
melange de prudence et de fermete. Les juges 
royaux , empresses it etendre la juridiction de 
leurs tribunaux , se plaignoient d'avoir sans cesse 
it lutter contre les prOteutions des juges eccle-
siastiques , et surtout des officiaux des oveques : 
ceux-ci, sous pretexte , tant6t de proleger les 
personncs religieuses , tant6t de se reserver la 
punition des *lies, tantOt d'avoir.seuls auto-
rite pour donnoltre les causes out le serment &oil 
defere , etendoient la juridiction de leurs tribu-
naux sur tous les genres de proces ; et pour y 
ramener les parties , frappoient d'exconnnuni-
cation les jugs laiques qui, scion eux , cmpie-
toient sur leurs droits. A toute heure ces ex- 

( 0 Ordonn. de France. T. it , p. 34 , 37 , 47 , 43. „,.....‘ 
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communications venoient troubler faction des 
tribunaux du royaurne. Quoique ceux-ci fus-
sent loin d'offrir des garanties rassurantes , les 
justiciables redoutoient davantage encore les 
lenteurs et la venalite des tribunaux ecclesiasti-
ques , et surtout Fencouragernent qu'ils offroient 

on. 

. au parjure ; et les barons, troubles dans l'exercice 
de leers justices seigneuriales , avoient le meme 
interet que le Parlement a empecher les officia-
lit& de tout envahir. 

Par ses leaves du. 1" septeinbre 1329, Phi- 
' lippe VI convoqua a Paris les prelats et les ba-
rons de son royaume , pour fixer des bornes 
entre les deux juridictions. L'assemblee fut oui-
verte le 15 decembre. Pierre de Cugnieres , 
avocat du roi, exposa les griefs des laiques , qui 
etoient distribues en soixante-six articles. Les 
puissances spirituelle et temporelle etoient, di-
soil-il , representees par les deux glaives, et it 
insista sur ce qu'elles devoient demeurer sepa- 
recs. Au bout de huit jours , dans une nouvelle 
seance, Parcheveque elu de Serfs lui. repondit. 

' 

Il convint que les deux glaives representoient, 
en diet, les deux puissances; inais it Anna 
que toutes deux appartenoicnt au pare, et it 
en donna pour preuve quo , lorsque saint Pierre 
coupa l'oreille du serviteur du grand sacrifica-
tour, Jesus-Christ lui dit bien de remettre l'epee 

Tom T.1 1. 	 3 
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02.9. 	chins le fourreau , mais non pas de la poser (1). 
Le roi parut pencher pour les ecclesiastiques, et 
promit de ne diminuer en rien leer juridictioii 
et lotus privileges; cepenthuit it fit decreter par 
cette assemblee, le jour de Noel, douze articles 
qui litnitoient jusqu'a un certain point les usur-
pations des prelats. (2) 
' 	Philippe VI etoit violent, rancuneux , cupide 
et cruel , mais fort devot , et it croyoit ne pou-

eiroir dormer des preuves plus nieritoires de soli 
zele pour la religion, qu'en maintenant rigou-
reusement ce qu'il regardoit comme la purete 
de la foi. II rendit dans ce but , au mois de no- 
T(embre 1329 , deux orcionnances, pour remettre.  
en vigueur celles de Saint-Louis su.r l'extliTation 
de l'heresie. Il y enjoignit it tons les dues , corn- 

. tes , barons, sonechaux et juges du royautue de 
France, de preter main-forte au grand-inquisi-
teur et a tous les tribunaux de l'inquisition , 
toutes les fois qu'ils en seroient requis (3). L'ap: 
preciation de ce qui constituoit l'horesie presen- 
'toil cependant des difficultes que n'avoit encore 
jamais rencontrees l'Eglise de Rome. Le pape 
Jean XXII avoit un tour d'esprit nouveau dans 
un pape, et que jusqu'alors on n'avoit Presque 

( I) Itaynaldi Ann. eccles. T. XV, a• 1329 , §. 75-76. 
(2) Cont. Nangii. p. g3. —Hist. de Bretagne. L. IX, c. I oo 1  

p 3o6. 
(3) Ordonn. de France. T. II, p. 4o-4F . 

	

	 ' 
......... 
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' rencontre que dans les heresiarques; au lieu de 	1329. 

s'occuper a &rendre les doctrines recues 1  et a 
prevenir tout progres et tout changement , it ' 
avoit lui-merle l'esprit nova teur. II se croyoit 

Ares savant en theologie , 'Inds it etoit surtout 
subtil et opiniiitre; it se plaisoit a discuter les 
questions les plus abstruses, et it les decidoit 
souvent d'une maniere contraire a celle des au-
tres docteurs de rEglise. C'est ainsi qu'il se pro-
nonca contre ce que les moines nommoient lap 
pauvrete evangelique, et contre lent pretention 
de n'etre pas memo proprietaires du pairs qu'ils 
mangeoient. Ses motifs etoient raisonnables , 
mais sa violence l'etoit Bien peu. II aliona par 
la les orcires mendians, et surtout les franciscains, 
dont it avoit condamne IC 20 avril le general 
Michel de Cesene , comme bereave (1). En 
retour, ce creme general et tons ses monies firent 
retomber sur Jean XXII l'accusation d'heresie; 
ils seconderent puissamment l'cinpercur Louis 

. de Baviere, qui avoit deja embrasse la protec-
tion du docteur Occam dans une autre querelle 
de ramie, celle entre les realistes et les nowi- 

. naux. Dans cette seconde querelle, Jean XXII 
etoit demeure Mete aux opinions d'Albcrt-le- 
Grand, de saint Thomas, de saint Bonaventure; 
qui, depuis un siecle, enseignoient dans les ecoles 
la philosophic des realistes.Occani, au contraire, 

(i) flaynaldi Ann. eccles, 132g. S. 21 73. 
. 	• 
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'329- 	6toit Je novatem-. Moine cordelier, attache d'a-

bord a la faculte de theologie de Paris, it avoit etc 
oblige de se refugier d'abord a Oxford, ensuite 
a Munich, pour y professer cette philosophie.  
des noininaux , qui, tout obscure qu'elle &oil:, 
a prepare les voies a des progres plus reels. (I) 

Les deux sectes persecutees par le pape se 
reunirent pour faire Mire un anti-pape par l'Em-
perettr. C'etoit un inoine franciscain de l'A-

tbruzze , Pierre de Corvare , qui, le 22 mai 1328, 
fut couronne a Rome sous le nom de Nicolas V. 
La carriere politique de cet anti-pape ne fut pas 
longue; inais les opinions dont it fat momenta- 
/tomcat le representant , celle des franciscains sur 
la pauvrete evangelique et colic des nominaux, , 
.se repandoient dans les ecoles les plus Mares , 	. 
et ales y ebranloient l'autorite jusqu'alors il-
iiinitee du chef de l'Eghse. Deja , toutefois , 
'Jean XXII commencoit a agiter une troisieme 
question qui lui causa plus de trouble et de mor-
tification encore : c'etoit celle de la vision bead-
fique. 11 prCtendoit que, jusqu'au jugeinent der-
nier,  , les aines des bienheurcux ne verroient 
point Dieu face h face, et it n'aecordoit d'avan- 4 

. cement qu'aux theologiens qui soutenoient les 
In6nies opinions. La plupart des docteurs plus • 
celares dans l'Eglise avoient adopte une opi- 

(r) Munier Romilly. Coup d'ceil sur la lutte des realistes:t 
des nominaux. Geneve, 1824, P. 92. 

4, 	• 	 . 	• 
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"nion contraire : recole de theologie de Paris, la  , :829. 
Sorbonne, qui avoit un grand poids dans le 
monde chretien , conunencoit h donner 4 en= 
tendre que le pape 	etoit li6retique , et Phil. 

lippe VI , qui se croyoit appele it verger Dieu; 
mais qui (4°4 pousse en sons contraire par des 
autorites egalement unposantes, hesitoit it de- 
cider qui done it devoit bailer. (1) 	4  

La snort de quelques princes, survenue vers le 
metne temps, excita des disputes sur lour succes-. 
sion qui pouvoicnt troubler le repos de la France, 
Edouard , comte de Savoie, qui relevoit uni-
quement de Umpire, mais que son goitt pour 
les plaisirs et la magnificence attiroit a la cont. 
de France , mourut lc 4 noV-embre 1329 a Gen-
filly, aupres de Paris (2). II laissoit une fille 
nominee Jeanne, mariee au due de Bretagne , 
qui reclaim sa succession. Mais les Savoyards 
ne pouvoient voir sans inquietude la souverai-
note de lour pays passer a tine princesse devenue 
etranere, dont la residence &oil fort eloignee 
d'eux, et qui les entraineroit , pour les affitires 
de la Bretagne , dans des guerres auxquelles ils 
D'avOient aucun int6ra. Les trois Etats de la . 
Savoie s'asseuablerent; ils declarerent clue, d'a-.  
pas les usages de leur pays, les reunites avoieril 
toujours eta exclues de la succession; ils s'adres- 

I (i) Cont. Nangii. p. 95. 
(2) GuAepon , Hist ;  de Savoie. To,I, p. 38a. 	• 
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1329. ' serent t Aymon, frere d'Edouard, qui etoit alors 

it Avignon aupres du pape Jean XXII , et ils rin-
viterent a se hater& venir recueillir la succession 

e son frere (I). Rien n'etoit plus diflicile quo d'eta-
blir la legitimite de ce droit de succession, qu'on" 
pretendoit varier avec chaque seigneuric , et

,  

qu'on soutenoit par un grand etalage d'erudition.  
legale , quoiqu'au fond it fit toujours decide. par 

*la force on par la convenance. La duchesse de 
Bretagne refusa d'abord de se sournettre it cold-
decision des Etats ; elle Anna que l'exclusion 
des femines qu'on invoquoit contre elle ne se 
trouvoit ecrite nulle part dans lcs lois du pays; 
elk fit alliance avec Guigues VIII, dauphin de 
Viennois, pour envahir la Savoie de concert ave6 
lui , et la partager ensuite it certaines conditions; 
inais corvine la duchesse de Bretagne n'avoit 
elle-mente point d'enfans 1  et qu'elle 6 toil se- 

4 
paree de rheritage qu'elle reclamoit par toute 
l'etendue de la France, elle se laissa rebuter par 
la difficulte de son entreprise, et elle coda, pour 
de rargent , a son oncle Aymon so droits kla 
succession. (2) 

Pendant le metre temps un autre proces de 
succession etoit decide d'une maniere absolu-
ment con traire ; Robert d'Artois , comic de Beau- 

(1) Gniebenori..T.,I , p. 386. 	 — 
J 	(a) Ilist. de Bretagne. 	1. 1X, 	c. to' , p. 307. — Dist. ale 

Daiiphine. T. 1, p. 295. 	 - 
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1110/1t , petit-ills de Robert II, comte d'Artois, 
qui lui--meme etoit fils du fire de Saint-Louis, 
etoit le plus prochain heritier ni3Oe et en ligne 
directe du courte d'Artois. Cependant, h la mort 
de son aicul, en 13°2 , it avoit ete supplants par 
la sccur cadette de son pare , Mahault, femme 
d'Othon IV, conite de Bourgogne. Parvenu hrAge 
de vingt-un arts, it avoit reclame contre cette 
usurpation, et avoit ate condanme,, le 3 octo-
bre 1307, par un arret du Parleinent, fonds suit' 
cc que la representation n'avoit, disoit -on , pas, 
lieu en Artois, en sorte que la fille cadette devoit 
y etre preferee au ills du fils aine. Cependant, 
depuis que l'Artois avoit 61.6 separe du domaine 
royal , et erig6 en co me par Saint-Louis, on 
n'avoit vu dans la succession auctm exempla de 
cette bizarre exception aux lois communes : 

z32g, 

• 

aussi etoit-il facile de reconnoitre que l'arret du 
tirlement etoit du a la favour du roi. Philipp& 
le-Bel avoit fait Cpouser a ses deux fils les deux-
filles de Mallault•2  it avoit voulu leur ff barantir en 
dot les deux comtes de Bourgogne et d'Artois, au 
prejudice memo du ills de cette- Mahault. Les 
juges n'avoient point resiste; ils avoient condamne 
•fheritier legitime luttant contre le fils cl'uu roi 
redoute. Robert s'etoit soulnis taut que Philippe-
le-Bel avoit veen : it Ctoit dangereux do hitter 
centre lui; mais a sa mort , sous Louis X, et de 
nouveau. soils Philippe V„Robert avoit profite ' 
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=329. des troubles de l'Artois pour essayer de rentrer 
dans ses droits. Les gentilsltoinmes de l'Artois 
avoicnt pris les arines en sa faveur ; ils avoieut 
etc"-, vaincus par Philippe V, qui defendoit , en 
cette occasion, l'heritage de sa femme. La cause 
avoit ete ensuite souinise de nouveau au Park-
ment de Paris; les pairs y avoicnt eta appeles, 
et, le 18 mai 1318, ce tribunal avoit condainne 	, 
Robert encore une fois, en dormant gain de cause 
tau roi. (1) 

Mais les rois de France gendres de Mahault 
etoient worts; Mahault etoit inorte aussi , le 27 
octobre 1327, et Jeanne, sa file, veuve de Phi-
lippe V, qui lui succeda dans les cow Les de Bour-
gogne et d'Artois, inourut a son tour le 21 jail- 

133o. vier 133o. Tandis que les trois filles de celle-ci , 
inariees au duc de Bourgogne , au cointe de 
Flandre et au dauphin de Viennois, COI11111C71-
oient a se disputer sa succession (2), Robert 
d'Artois crut le moment venu de reclainer la 
sienne , dont it avoit eta si injusteinent depouille. 
Touter les circonstances , en effet, paroissoient lc 
favoriser : it avoit epouse la scour dc Philippe de 
Valois ; it avoit aide .puissamment cc prince a 
!limiter sun le trOne , et pendant les deux pre- 

(i )  Meinoire pour servir a l'histoire de Robert d'Artois par, 
Lancelot. Acad. des inscript. T. X, p. 582. 	 i 

(2) Hist. de Dauphine, T. 1, p. 29i. — Mist. de Bourgogn4. 
Li x, p. i80.' 	.1 .  
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• nii6res annees du ri!t,r 	 t/ g )e de Philippe,,i1 avoit par 
trd son confident et• son principal ininistre (1). 

1329. 

A la bataille de Cassel, it avoit conduit l'arriere-
garde , qui &oil: le plus gros corps de l'armee 
apres celui que commandoit le roi en personne; 
it s'y etoit distingue, et en recompense, au moss 
de janvier 1329, sa terse avoit' ete erigee en 
comte-pairie de France. (2) 	 . 

Il n'etoit pout-etrepo &range que Robert d'Ar- 
' 

	
toil s'at tendit h ce que la faveur du roi, son beau- 
frere , fit desormais pencher pour lui la balance' 

- de la justice , comme elle avoit penche contre 
lui quand un autre roi avoit voulu s'enrichir a 
ses &pens. Pour revenir d'une chose jug& par • 
plusieurs arrats du Parlement , it tidloit , it est, 
vrai, qu'il produisk des Litres nouveaux; mais 
on a quelque lieu de supposer quo le roi lui-
meme lui donna a entendre qu'il ne se reudroit 
pas dillicile sur la nature des preuves, pourvu 
que Robert lui fourziit un pretexte de deliiire ce 
qui avoit ete fait par ses predecesseurs (3). En 

. 

• effet, au moment mome o4 Edouard III rendoit 
hommage au roi de France , le 6 juin 1399, 
Robert demanda la permission de faire entendre 
des temoins pour reformer les deux assets du 

(1) Chron. de Froissart , c. 54, p. 145. 	' 
(2) Mernoire de Lancelot. T. X, p. 593. 
(3) Alernoire de Lancelot, p. 6o0, citant la p. 44 de la Copia 

. originake dy proces. 
t 
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1330. 	Parlement , qui avoicnt confere un grand fief du 
royaume a la ligne feminine , au prejudice de, la 
ligne masculine. Les temoins etoient destines a 

. etablir que des l'epoque du mariage de son Pere, 
la succession au coin te d'Artois lui avoit 6(.6 assu-
ree , mais que les pieces qui prouvoient son droit 
.avoient ete soustraites , pendant sa minorite 7  par 
Thierry de Herisson, eveque d'Arras, favori et 
ministre absolu de Maliault, sa tante. Philippe VI 
accorda, le 7 juin, cette favour speciale a son 

'beau-frere. (i)  
Cinquante-cinq temoins furent en effet enten-

dus , ils deposerent que lorsque Philippe d'Ar Lois 
avoit epouse Blanche, fille du due de Bretagne, 
en 128o, Robert, comte d'Artois , son pore , s'e-
toil engage it ce clue son cointe passat a ses en-
fans. Cette clause Ctoit vraisemblable , si en effet 
it existoit dans 1'Artois quelque coutuine con-
traire au droit de representation, et si flieritier 
legitime couroit risque d'etre exclu de la succes-
sion par la snort prematuree de son pore. Mais , 
pendant la duree do finstruction , 4 y a tout lieu 
de croire que quelque intrigue secrete de cour, 
pent-Cure l'itilluence de la seine, qui &oil scour 
du duc Eudes IV de Bourgogne, alors en posses-
sion de 1'Artois, changea les dispositions de Phi-
lippe VI. Des cc moment toutes les actions 4 

(r) Mernr.,de Lancelot, ibid , p. 6o f . ... 	. 
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Robert furent representees sous le lour le plus 	/330. 
'odieux : on pretendit que c'eloit par des crimes 
execrables qu'il travailloit a recouvrer rheritage 
qu'il n'auroit pas at perdre. Il fut accuse d'avoir 
empoisonne Mahault, sa tante, it Saint-Germain-
en-Laye , lorsqu'elle y &oft venue, au mois d'oc-
tobre 1329 , pour &rendre ses droits aupres de 
Philippe VI , et qu'elle y etoit morte 	d'avoir. 
empoisonne de meme la reine Jeanne, ft& de 
Mahault, veuve de Philippe V, qui etoit morte 
inopinement it Roye , IC 21 janvier 1330, apres 
avoir ete miss en possession de l'Artois (1). On 
ajoutoit que tons les temoins qui , pendant ce; 
temps , deposoient devant le Parlemeut, avoient, 
ete suborn es par le comic Robert ou par sa 
femme, soeur du roi, et que quatre pieces diffe-
rentes qu'il avoit produites , pour prouver que, 
son pore , mort avant son aieul , avoit en rinves-
titure du comte d'Artois, it repoque de son ma,  
riage, etolent fausses. Elles avoient , disoit-on, , 
ete fabriquees par unc demoiselle de Divion, au- 
trefois mattresse de reveque d'Arras, qui avoit- - 
transports les sceaux d'anciens actes sur ceux. 
qu'elle avoit produits en justice, et qu'elle disoit - 

.. avoir ete soustraits par reveque son zummt. 
Cc fut seulement au milieu de decembre i 33o 

. que Robert d'Artois produisit les quatre lettres 

(i) Mem. de ilaucelot, laid, e. 6o4. * 	: 	• 	• 
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1330* 	:sur lesquelles it fondoit ses droits. Le duo 'et la 
. 	duchesse de Bourgogne, qui avoient déjà obtemr 

possession provisionnelle de rArtois, les suspec-
terent aussitot de faussete. Coimne le roi leur 
etoit favorable, ils obtinrent sans peinc que la 
demoiselle de Divion, ses servantes, et beaucoup 
de notaires et de elercs qu'elle avoit, disoit-on ,. 
employlk , fussent arretes, questionnes et mis h . 
IA torture : ils y avouerent tout ce que lc due (le 
Bourgogne avoit interet a lent faire dire. Leurs , 
gepositions donnent une idee fort scandaleuse 
du devergondage de inceurs et de principes de 
Robert d'Artois, de Jeanne de Valois sa femme , , 
k de tons ccux qui. formoient leur eour ; dies 
prouvent trop cependant pour meriter une en-
tiere croyance : si tant de gens, hunt de temps, 
tant de soins , avoient ete employes pour fabri-. ' 
quer ces quatre titres, comment arrivoit-il qu'ils 
fussent demeures si imparfaits, que, coinine on 
assuroit , on en reconnoissoit la falsification a la 
premiere vue? On doit se souvenir que les de-
positions etoient uniquement l'ouvrage des gref-
fiers, qui obtenoient ensuite , pour chug uc para-
graphe, rassentiment des preve»us par la tor- . 
tire : anssi en lisant ce volumineux proces , on 
n'arrive point a la conviction; ou eprouve seu-
lenient le doute et la pitie ,(1). Ce n'etoit past! 

(I) Memoires de Lancelot. ./lead. 	des Inscript. T. VIII .. 
0., 669. T. XI  p. 5p bt T. XL, p. 170, , 

41 	, 	_ 	_ 
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- awn ,  cependant , que se docidoient les juges ',. 

accoutumes a retarder de telles 	depositions 
comme des preuves satisfaisantes. Le 23 mars 

!,330. 
4 

1331, le Parlement reedit on arret par lequel 
II declaroit fausses les lettres produites par Ro-
bert d'Artois , et ordonnoit qu'elles fussent can- 
.cellees7  (1) 

Soit quo Philippe usiit de menagemens envers 
'on prince de son sang qui otoit aussi son beau-
frere , suit qu'il doutat lui-nti.stme de la realite des 
accusations intentees contre lui, et qu'il hesitAt 
a le perdre par un proces criminel, it laissa pas-
ser asset de temps encore avant de le poursuivre. . 
Ce fut seulement le 8 aoAt 1331 quo Robert: 
d' A rtois fut ajourne, pour la f6te de saint M.- ti .- 
diet diet prochaine , pardevan

i
t la cour gamic de 

,pairs, arm d'y repondre sat Vaccusation de faux: 
Il fit defaut ; inais la demoiselle Diviou , accusee, 
d'etre sa complice, fut bailee lc 6 octobrc 1331, ; 
De nouveaux ajournemens suivirent de deux 
mois en deux mois. Robert, au lieu de se pre-, 
senter, s'etoit retire a Bruxelles, et sa femme en 
Normandie. Enfin , Parr& de bannissement fut 

' prononce contre lui, le 8 avril 1332, par le roi,‘ 
seam en Parlement avec un grand Hombre de, • 
pairs , et it fat public le 19 mai suivaut, dais 
tons les carrefours de Paris. (2) 

* 
: 	(0) Memoire de Lane., ,Icad. des lascrip. , T VILE, p. 675. , 

(0 Second memoirede Lancelot, l'..X, p. 617. 
. 	 . 
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. 	. 	• 
. Le procs de Robert, qui se lia plus tard auk 

guerres clesastreuses des Anglais contre Philippe 
' 'de Valois, ne troubloit point encore la pair du 

royaume. L'adrninistration du nouveau roi sem- 

. 
`bloit prospere, mais ses ordonnances etoient con-,  
traires it tout sage principe d'economie, et elks 
continuoient it ruiner sourdement ses sujets., 
Dans Pannee 133o it rendit trois ordonnances, 
pour decrier les monnoics qui avoient cours% 
sous ses predecesseurs, les ramener it la valour 
qu'elles avoient du temps de Saint-Louis, et en 
Ancitre en cours de nouvelles qui, sous la inetne 
denomination, valoient deux fois plus que les 
anciennes (1). En mane temps it rendit trois au-
tres ordonnances pour forcer tons les marchatids 
it baisser le prix do bears marchandises , et tous 
les homtnes do peine it baisser celui de leurs tra- 

' 

, 

vaux , en proportion de Paccroissement de va-'• 
lour de la inonnoie. Les baillis et les senechaux,  
devoient taxer soit les denrees , soit les salaircs 
dans tons les marches, et faire subir a tous les Prix 
deux rabais successifs chacun d'un quart du prin-
cipal (2). Ainsi l'autorite se inettoit partout it la 
place dc la libre concurrence; le commerce clod; 

' entrave et bouleverse , mais les impOts leves en 
forte monnoic se trouvoient doubles , tandis que 
le tresor royal ne payant ; pour les clioses qu'il 

.. (I) Ordoun. de Frauce. T. If, p. 45, 56, 57. 
i.2) Ordonn. de France. 1'. II, p. 49, 5o, 58, 

. 
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.achetoit, que des prix reduits de instaie,n'eprou- 	133o. 
*oft autun inconvenient de cc que Ia monnoie 
avoit augmente dans son poids et dans son titre. 

V' La presence de la cour pontificale a Avignon 
augmentoit pour lc roi de France lit tentation de' 
se meter des affaires ecclesiastiques. Il y a lieu 
de croire que Philippe YI cut lit pence de re-
ncitter avec Jean XXII les negociations enta- 
/noes par son prodecesseur, pour se &ire don-
ner it lui-meme la couronne imperiale , ou pour 
en disposer en favour de quclqu'un des siens. 
Cest apparemment dans ce but qu'il prit a tlichc 
d'aigrir toujours plus le pape contre Lon is de 
taviere, et qu'il se determina enfin a avoir une 
conN.enee avec lui, lorsqu'il crut quo lc mu-
narque allemand (Ault presque terrasse par son 
itdversaire. Depuis que Louis etoit retourne a 
'Munich, decrie parmi les Gibelins mettle qu'il 
avoit compromis , mines, et quelquefois indi-
gnement trahis, l'anti-pape qu'il avoit fait nom-
filer se trouvoit -en Italic chaque jour plus de- 
Lissa par ses partisans , qui se reconcilioient les 
uns apres les autres avec l'Eglise. Ce pontifc des 
Gibelins , des.moines franciscains et des pbilo-
sophes nominaux demanda enfin un 101e . au 
cotnte toniface de Donoratico Son ami, qui 
entreprit de le proteger et de &ire sa pail avec 
Sean XXII. (i) 

(1) Annal. erclesiast. T. XV , .a. 63o, S. r. 
. 	4 
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133o. 	Le page essaya d'abord &engager ce seigneUr 
toscan a lui livrer son hiite , lui offrant pour 

.. cela de brillantes recompenses et rabsolution de 
tous les sermons qu'il avoit pu lui preter (i) ; 
mais n'ayant pu le determiner a cafe perfidie , 
il traita avec lui; it convint de recevoir en grilee 
Pierre de Corvare , qui deposeroit le.  nom de 
Nicolas V, de rabsoudre et de lui accorder une• 
pension de 3000 florins de revenu. L'anti-pape 
fit en effet son abjuration d'abord a Pise , puis le 
25 adit a Avignon, oit il avoit ete conduit. Li 
pape en temoigna beaucoup de joie, rembras& 
avec cordialite , et lui donna son absolution ; mai; 
il le retint en prison le reste de sa vie, se dispcn-
sant ainsi de lui payer la pension qu'il lui avoii 
promise. (2) 

Pendant ce temps, Philippe VI annoncant 
qu'il vouloit se rendre en pelerinage a Marseille,' 
au toiubeau de saint Louis, eveque de Toulouse, 
s'etoit acheinine vers la Provence, avec une suite 
peu nombreuse. Arrive h Avignon, il y pass4 
huit jours , et il y cut de longues conferences 
avec Jean XXII. L'un et l'autre s'eflOrcerent de 
tenir secret l'objet qu'ils y avoient traite (3); mais. 

to iinnal. ecelesiast. S. 8.  
(2> Ibid. §. 7-27.— C iov. Milani. Lib. X, c. '62, p.702;  

— Cont. Nangii p. )S. 	 . 
(3) Con(. Nangii. 1). 91. — Giou.• l'Illani. L. X ; c., 	tqp , 
. 'pi. 
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Philippe, 101s11u'11 rut de i'•etou'r a Paris,-fit pu- 	1330. 
blier tons les proces du pape contre l'empereur, 
A colic occasion le roi Jean de Bolteme avoit 
Opaitte la tour de France," on jusqu'alors on nu-
toil pu le prendre hien plutot pour un courtisan 
tranois quo pour till 111.011alVIC itldepelldallt; if 
s'etoit presente en Italic cotume reformateur et , 

	

	 • pad flea tear de cello contree. Le 3i octobre 133o,i  

la vine de Brescia lui avoit &fere la seigneurie 7  
et en pen de mois sa domination s'etoit etendue 

1 8111.' les plus puissantes communes de la haute 
Italic. (1 )  

Eu mettle temps quo Philippe portait ses vues,  
imtbi I lenses sur lesttats de l'Empire,il lui resloit 
tptelq 11 es dilreireuds it tetemineraVCC l'Angleterre, 
el. it vouloit profiler des embarras on se trouvon P 
la reine Isabelle , pour les regler &tine maniere 
qui lui Flat avantageuse. Ces dint-ends prove.--,  
noient , de ce quo plUsieurs chateaux, saisis reci-
proquentent sur les Irontieres de l'Aquitaine , 
qt'avoient point etc resat nes conformemeM. aux 
conditions de in derniere paix;* dautre part, 
4e paiement de plusieurs somines d'argent avoit 
.etc stipule, et n'avoit point. etc ellectue (2). En- 

. fin )  la nature de l'hommage qu'Edonard III a\ oil 
rendu, eloit cottlestee : Philippe pretendoil (11 i e 

C'etoit till hommage lige , et les Anglais , 	clue 
gt. 

0 ) 	Giop. Villani• 1. X , ic% ;68 , p. 7o5p 

.(2) 1(yincr. T. IV, 1.:.437. 
rraINIE k. 	' 	h 	 . 	4 

. 	- 
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133o. 	' c'etoit un hommage simple (i).'Quoique les deux 
Nis desirassent terminer ce differend a l'amiable ', 
et que les negociations entre eux parussent fort 
avancees, les Anglais qui se trouvoient en Aqui,. 
tame y faisoient des preparatifs de guerre , et la 
.v  i lle de Salutes se remplissoit de soldats. PI 'Hippo 
donna commission a son frere, le.comte d'Alen-

r
con , de pourvoir h la stirete de cetle fromiere; 
et celui-ci, depassant les ordres qu'il avoit recus, 
attaqua Saintes par surprise, s'en empara , en 
chassa les habitans , ,et en rasa les inaisoiis et les + 
purailles. (2)  
• Dans.  d'autres circonstances 	cette violence ) 
auroit rallume la guerre entre les deux monar-
chies; mail la reine Isabelle sentoit son pouvoir 

drop cinuicelant a Tintericur, pour oser provo- 
'quer au-debors un puissant enneini. Elle venoit 
de /manner comte de la Marche son favori Ro-
ger de Mortimer. On voyoit ce jeune seigneur; 
,qui devoit tout son credit it sa beanie et it la pas- 
sion qu'il avoit 	inspiree it la reine , accaparerf 
•-touies les richesses, toutes les graces clout la con-
ronne pouvoit disposer. La reine, qui montroit. 
si pen de retenue clans ses mews,. etoit la Jame:- 
porsonne qui s'etoit souillee par lc meurtre .ef-. 
froyable de son marl , par. le supplice du comte 
de  Kent, son beau...II:ere , par la snort on l' 	-1 oi 	l'exil 
-.0), Frolssart. T. I, c. 51,  p.  i 40.  (!2)  Cunt. Natzgii. p. 9; ' 	• 
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d'un grand nombre de nobles, saciifies depuis la 
revolution pour maintenir son pouvoir usurpe. 

03o. 

Le peuple anglais fremissoit d'indignation contra 
elle , et chaque jour dle &oil: exposee h le voir, 
Se soulever; une explosion pouvoit &later. (1) ,, 

Il convenoit b. Isabelle, qui ne pouvoit igno•J 
. rer cette fermentation, de conserver it tout priN 

la pair avec la France. Dans ce but, dle nom ina i  
au mois de janvier 3.331, de nouveaux negociar • 
tours charges d'aplanir tonics les difficultes quiff 
subsistoient encore entre les deux royauines, et- 

j.33t. 	, 

.,de proposer une union entre les deux maisons 
koyales , par le mariage de 	file avec le lila .sa 

*dine de Philippe VI (2). Le 3o mars, elle fit 
clonner, par son Ills, one declaration., clans la- 

•guelle it reconnoissoit que l'hommage qu'il avoit k. 
' .rendu, deux ans auparaVant , a Amiens, quoi-

qu'exprinie en terines generaux , devoit etre tenu - 
pour un hommage lige, puisque c'etoit an tell ioin-
mage qu'il devoit en 'elk!. (3). Le 4 avril el ifin , elle, 

. fit partir, pour la France, Edouard III son fils 1  . 
alors Age de dix-hait ans et .deini, sous prel ex te 

.d'accoinplir tin pelerinage, mais thins le vrai , 
pour lui procurer une entrevue avec PhilippeVI ),. 

• . (I) Knyghtou , de Event. ./Inglier. p; 2556. — Thom. Wat,  
singh• p.131. .  (2) liymer. T. IV, p. 392, 4t1 , 465. 

3) Byrne". T. IV, p• 477, 481. — Froissart. T. 1, C. 5$*2  

p• 149,   

   
  



. I 
52 	• 	HISTOIRE . 	 . 

1330- h Saint-Christophe en IlaHate. Dans cette en-
tre-vac, qui out lieu le 13 avril, Philippe admit, 
t °mine suflisante , rexplication quldpuard HI 
avoit donnee sur la nature de son hominage; it 
reconnut qu'il devoit des dedounnagetnens aux 

;:Anglitis, pour la violence de son frere le comte 
crAlencon , lorsqu'il avoit detruit la ville de 

- Paintes , et it les fixa it lit somme de 3o,000 livres 
tournois , it acquitter en un seal paientent. II 
zrappela les bannis qui s'etoient refugies attpres. 
des Anglais en Gascogne, et ayant , de son cute, 
Obtenu toutes les satisfactions qu'il desiroit, les,, 
.deux roil Sc separrent pleinement reconeilies. i  
'Edouard III dobarqua h Douvres, de retour de 	' 
cello conference, le 20 avril, apres tine absence 

qle quinze jours seulement. (i ) 	• 	. 
Quoiqu'Edonard III ne (lit accomplir sa dix- . 

. 'erteuvieme armee que le t 3 novembre suivant, 
comme depths long-temps on lui avoit fait jotter 
:tin tAle politique, it commencoit probablement 

, it croire qu'il keit en Ctat de conduire lui-meme . 
',les affaires, et les jeunes Bens qui rentouroient 
le pressoient de se montrer roi en effet , et de ' 
s'attrihuer un pouvoir dont ils esperoient &re les 

' ministres. Its exciterent surtout sa jalousie centre 
,Roger de,Mortimer, et ils kii reveli.rent bietaftt.  
les bruits honteux qui couroient stir liii et stir. 

N 
(1) ,Iiymer,14cta. T. IV, p. 48o-487, -- Rapin Thoyras. 

kct. (1,.?Ing141. X, p. 61: 	y 	41 	4  ' • 
' 	. 	' 	• 	.‘ 	• . 	. 	• 	

. 	
, 
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sa mere.. La •grossesse de la reUte, qu)(ille'ne 
pouvoit plus dissimuler, vial. confirmerlesppup;-
cons repandus conti.e elle et Ic mecontentement 
d'Edouard III (1). Il assenibla un parlement 4 
Nottingham ; la reine et Mortimer s'etoient loges 	, 
dans le chateau avec une garde de cent quatre- t 
vingts chevaliers; its avoicnt laisse dans la ville 
Edouard III, dont ilseinble qu'ils commencoicift 

' a se defier: mais celui-ci, qui .avoit gagne secre4 
lenient le gouverneur du chateau, y entra der. 

. nuit, par un souterrain, le 19 octobre , avec 11.11Er 

troupe de gens arm& ; it arreta Roger de Mor-
timer, malgre sa resistance, dans Vappartement• 
atteuant a celui de la mine, qui imploroit son Mg • 

... pour lui. Mortimer fat ensuite condainne a molt 
't 	les pairs, et execute, h Londres, le 3o oc-.par 
., tobre; on y laissa deux fours son corps Suspendu.  

au gibet. La reine fiat enfermee au chateau de 
Rising : die y \recut encore vingt-huit ans clans' 
la captivite, traitee neamiloins avec les egards 
qU'on accordoit a son rang. (2) • 	 • . 

Quoique la disgrace de la reine Isabelle ix.' 
clwigeat pas immediatement les rapports entre 1  
la France et l'Angleterre , elle {'tit tine cause 
d'eloignement entre les deux souverains. lsa- 
. 

(I). Froissart. T. I, c. 5o, p. 	128. 	- 	
• 

(2) Knyetton, de Event. ,ingl. p. 2536-2558. — Froissart, 
c. 5o, p. 129. —Thom. Walsingham, p. i3o. — ( M!. Nan- 
gii. 	p. 93. -.— Gicp)... Villapi..),,. 4, c: 151;  p. 693. 	• 	,,. 

I 	' 	. 	• 	i 	. 	* 	• 	 • 

1331. 
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'331. belle etoit frEncaise, et 'elle avoit -besoin de la. 
France pour se soutenir contre le mecontente- 

' .Inent des Anglais; ses enneinis, au contraire , 
tres.qu'ils commencerent it entrer dans les con- 
5eils d'Edouard, prirent a tkhe de feloigner des 
:,ompatriotes de sa mere; its eveillerent sa jeune 
unbition, et lui persuaderent de chercher de la 
;loire aux depens de ses voisins. Toutefois cc 
ale rut pas sur la France qu'il dirigea d'abord see, 
projets de conquete. L'amour-propre national . 
les Anglais s'etoit attache it la soamission de 
'Ecosse; its ne consicleroient point quelle avoit 
Ste I'injustice des guerres &Edouard let  contre ce 
'oyaume; ils etoient blesses de l'insolence d'un 
voisin si foible qui avoit ose 'ear resister; ils'.  
rouloient punir, comme une revoke, ses efforts'.  ' 
)our mainienir son independance, et le motif 
vincipal de leur exasperation contre Mortimer,, 
fetoit d'avoir rendu la pail a l'Ecosse , et d'avoir 
Immo une scour du roi en Lnariage it David Bruce. 
?our renouveler la guerre , its appelerent de ., 
.'ranee Edouard Baillol, his de celui qui, vingt-
mit arts auparavaut, avoit dispute la couronne 
L Robert Bruce , et its lui promirent de puissaiis 
;eeours, pour raider it remonter sur le trOne de - 
es pores. Baillol , seconde en eat par un bon. 
lombre d'aventuriers 	anglais , 	dCbarqua 	en 
Facossek  le 1." aoilt I 332 ; it dissipa les troupes' d:e 
ti  n adversaire dans dews.;  ,pcNnb.ats meartriets 
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-ou les principaux chefs du gouvernement furent 	.33!. 
tiles. Il se fit ensuite couronner it Scone, 1.?.25 
add 1332 , tandis que son competitcur, Davi,a, 
_Bruce, qui n'etoit Age que de bait ans , frdent 
voye par ses partisans a lit cour de. Philippe -VI  
comnie en an lieu de siirete. Ceux qui avoieht• 
h coenr l'indepeudance de I'Ecosse ne se sounur  ., 
rent point cependant; as continuerent au now " 
de Bruce, la guerre coutre Edouard Baillol. (1) 

Pendant cc temps, Philippe VI, au lieu 0' 
s'occuper des interets generaux du royaumer  
sembloitne songer qu'a humilier son beau-frere, 
qui SC vantoit de l'avoir mis stir le tante , ou it ir,4  
depouiller au profit d'un mitre. Apres avoir fait. 
declarer fitusses les lettres produites par Robert 
d'Artois , it avoit fait autoriser le confeSseur de 
ce prince, par scs superieurs ecclesiastiques, a 
reveler la confession qu'il avoit moue de lui (2). 
La femme de Robert, quoique scour du roi, se 
trouvoit plus compromise encore que lui dais 
le proces intente aux fitussaires, et les arrets 'd U, 
Parlement la couvroient de honte aux ycux de 
tout le royaume. La soeur de Robert, comtesse. 
douairiere de Foix , fut accusee d'impuelicite3 et .. 
Gaston de Foix, fils de cette prineesse , fut au-.  . 
torise par le roi, au moil de novembre 1331, a,- 
0 
4  _ (I) Buchanani rer. Scot. L. IX , p. 262-266.—Thom. Wal- • 
singham, p. 131. — Knyghton , p. 25fio. 

(TA) Cola. Naigii. p.;  94-95. . - : 
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IPIS • la faire ,arOttbr, et a la retenir prisOnniere au 
thatea.u.d'Orthez en Beam (1). Tout annoncoif 
quo Philippe VI etoit reiolu ix ruiner entierer 

Tient une famille qu'il avoit d'abord comblee de, 
ses favours, et it laquelle on assuroit qu'il devoit 
de la reconnoissance. Dans cette querelle , c'etoit 
Le magi de sa soeur qu'il sacritioit au frere de sa 
femme : it vouloit assurer it celui-ci, qui &Oa 

odes IV, due de Bourgogne, les deux comtes 
e Artois a de BoUrgogne; mais Eudes ifetoit 

.point tranquille possesseur d'un heritage auquel 
it avoit pen de droits : les seigneurs francs-corn- 
Bois refusoient de se sournettre it lui ; ils invo- 

,quoient I'aide du comte de Flandre, et du dau-
phin de Viennois, ses beaux-freres, qui pow 
voient , au metne titre que lni , se porter Writ' ers 
de la Franche-Comte. Deja do grands rassern-

p  blemens de soldats so faisoient sum les bords de 
la &tine; toutethis, avant qu'ils en vinssent aux 
Mains, Philippe VI reussit a les pacifier; a sa 
perSUaSi.0111  les seigneurs francs-cointois consen-
lirent enfin it faire hommage an due Eudes IV 

, 'et a la comtesse Jeanne. (1) 	 . 
. • Dans 1e meme temps, radministration domes-

tique ne presentoit mien de Bien cligne de remar4 
quo; Philippe, suivant loujours de litusses no* 
lions crecononne politique, on peu Lel re croyani, 

.(') Hist. de 1,mguelloc 	I,. XXX , c 	h , p, 211. 
, 	N 	 . 
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itinsi favoriser sa noblesse, avoit interdif lye prep, 	F834., 
a ihteret. II avoit ordonne que taut debiteur pilt 

.se liberer envers les marchauds italiens qui 16 
sevoient vendu a terme, ou les banquiers qui lui 
ivoient prete de l'argent, en leur remboursant 
seulement le capital qu'il devoit, sans main in-
teret. thentot les avides eourtisans , qui entou-: 
roieni. Philippe VI, trouverent que cette ittjuste 
&faveur n'etoit point encore suffisante. Pour se 
pourvoir de magnifiqucs equipages ,,leur vanite, 
leur faste et leur imprevoyance leur avoient fait 
contracter des engagentens au-dessui de lours 
forces. Quand le moment de payer fut venu, ils 
trouverent que leurs creanciers leur faisoient la 
plus criante injustice de redetnander !cur argent. 
C'etoit , disoient-ils, une conjuration du bas-Otat 
pour ruiner la noblesse francaise , ils obtinrent 
d'abord un ordre du roi, pour que tons leurs 
exeanciers fussent mis en prion et leurs biens 
sequestres. Puss, par un 	nouvelle ordonnance 
du 12 jaiwicr 1331, « tout debiteur fut declare 
iii?ere , quand it auroil, paye, sous quatre moil 
Je terine et sans interet, les trois quarts du prin- 
coal, : a son creancier. » (1) 	. 

&Want Philippe VI .ehereltoit it coniplaire it 
sa noblesse , autant it manifestoit d'61oignement . 
'lour les bourgeois, et it saisissoit avec empres- 

it 	4 , 	 . . 	. 
(0) Oulopl. au VrillIcer Tr II) p• 59. 
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oi?.. sement:toutes les occasions de les priver de leur 

liberte. Des le temps de Philippe-le:Bel , la vi'lle 
ide Laon avoit perdu ses droits de commune : i1. . 
est probable qu'elle fit, aupres du nouveau mo7- 

f narque, quelques tentatives pour les recouvrer ; 
mais loin de se laisser flechir, Philippe VI ren- ' 
'dit ,.au inois de mars j 331 1  une ordonnance par 
laquelle it declaroit.que lion seulement la vile de 
Laon ne recouvreroit point sa charte de coin-.  
mune , mais qu'aucune espece d'administratioh 
populaire n'y seroit soufferte; lc prevtit set)} , 
nomme par lc roi, devoit y reunir tous les pou-
voirs: L'experience ayant dejit prouve dans Wad- 
. ties villes, ajoutoit l'ordonnance, que c'etoit le 
meilleur moyen de maintenir la tranquillite (1).P 
Vers le ineme temps, Philippe supprima l'admi-it 

nistration municipale de Toulouse, en punition 
de ce que les capitouls avoicnt venge avec une 
extreme severite nu membre de leur edllege,' • 
qu'un des etudians de l'Universite avoit Crappe 
d'un poignard au visage (2). 'Maitre part, it est 
vrai, il accorda , au mois (Pao a, quelques pri.. 
vileges ii recole de inedecine de Montpellier (3.y. 
Cette ville ne relevoit qu'en partie•de„lui ; it en 
partageoit la seigneurie avec Jacques II, rot cle 
Majorque , de qui it recut l'hommage, le 28 tivril.  

(r) Ordonn. de France. T. II , p. 77. 	4 

,(2a Hist. de L'anguedoc. L. XXX ; c. 43 , p. 218. 	. 
t I (3)

. 
 Ordonn, de Pronoc. P. 7ii c 	 . 
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de cette armee, pour la partie de Montpellier qrli.  
appartenoit a ce petit roi, (1) -. a' • 	 . 

isit. 

Philippe VI avoit surtout it cccur d'être repute 
bon'chevalier : cette qualification etoit attachee, 
a la bravoure , mais plus encore it la galanterie, 
ala liberidae, a une certaine elegance de ma-
nieres , dont la noblesse etoit jute, et qu'ellc 
croyoit lui appartenir exclusivement. Les ro-
mans de chevalerie , qui formoient la lecture uni- ' 
que des cours et des chateaux, avoient change les 
moeurs de la nation, en enseignant a taus les gen-
tilslionn nes, it toutes les dairies, quelle etoit la per-
fection qu'ils devoient atteindre ou tout au inoinS 
adnurer ; les sentim ens , les pensees du reste de la 
nation 2  indignes d'être compares A la clievalerie, 
n'etoient pas seulement ecoutes. Froissart 7  l'his-
torien de ce siecle , s'etoit surtout forme par la , 
lecture des livres de chevalerie , et quoique son 
.esprit actif cherehat la verite historique, elle se 
inodifioit pour lui par le besoin qu'avoit son Mut-
gination de la rattacher a la chevalerie ; quand it 
ecrivoit , son seul but etoit de plaice aux cheva-
liers et aux nobles dames. La cour de France 
etoit superieure it Wale MALT par le luxe qu'on 

_yfetaloit , .le mite des plaisirs , l'orgueil aristo-
oratique qui ea ecartoit tons les parvenus 2  la 

vourtoisie qu'on y observoit entre les egaux ; . 

0) Hist. dp LaRguctioc. I.,..XXX, e. 3o, p. 2T0. 
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'IP- • aussi, rd roi Jean de Boheme 	le plus chevale- 
: resque des princes dd ce siècle,, ne pouvoit s'eri 

detacher. Au utois de juin it quitta 'Italie , qui 
se donnoit volontairement a lui, pour venir jouir 
de ses succes a Ia tour de Philippe VI (1). Rap - 
pele au mois de novembre dans son royaume , 
par l'invasion des rois de Hongrie et de Pologne, 
it ne put pas y tenir, et apres s'etre montre quel-
ques semaincs a ses macs, it revisit en France, 
soul pays of it lui senibloit qu'on pilt vivre. (2) 

Il West peut - etre point &range que Phi, 
lippe VI , homme mediocre de sons et de carac* 
tere, ignorant tout cc qu'il auroit Calla qu'apprit 
un roi, et manquant completement de justesse 
d'esprit pour s'instruire par l'experience , eiit , 
plus qu'au'cun homme de son siecle , les prejuges 
de son siècle, et crilt tons les devoirs d'un roi 
compris dans ceux d'un chevalier. Il ne pouvoit,  
y avoir de plus belle occasion de faire 'miller sa 
chevalerie aux yeux des rois de Boheme, de 
Navarre, de Majorque, d'Ecosse et des autreb. 
princes qui s'empressoient autour de lui, qu'en 
les conduisant a une croisade. Philippe VI d'e-
tnanda done au page d'en faire precher une. Son 
intention n'etoit eppendant pas alors de ttAfia.ak.  
porter les croises cu Asie , 'lois d'attaquer d'a- 
bord les Musubnaus it Grenade , et de les chasse' 

••• 
(,) Giov. rillani. L. X, C. 181,11. 715. 

,. (I) Giov. Villani. L. X , c. 195, e, vp. 
1 	 ir 	, 	. 	. 
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d'Espagne *  awl ?aide des rois d'Aragoicet de. 	x331, 

Castille : apres..quo‘i ces mettles kois rauroient 	• 
accompagne en Syrie , pour clelivrer le tour, 
beau du Christ , et porter des secours an roi 
d'Armenie. Philippe avoit annonce a la cour 
d'Avignon q'u'il pouvoit compter sur la coope-
ration des rois d'Anglcterrc, d'Ecosse , de Na-
varre, du dauphin de .Viennois et du conite de 
Savoie. En retour,  , Jean XXII lui aceorda une 
bulk, le 5 deceinbre 1331, par laquelle it assi-
gnoit , au printemps de rannee 1334; le depart 
de rarinee croisee ; it invitoit tous les chretiens 

;a tie preparer a cette sainte expedition, et il or-
donnoit pour son succes des prieres et des pre-
dications publiqucs. Mats nous verrons plus tard 

-'que quand on en vint aux details de rexecution 1  
les concessions que Philippe VI demandoit a 

ArEglise, comme prix du service qu'il vouloit lui 
• rendre, etoient si exorbitantes que le pape fut 
force de les rejeter, et que rexpedition fut aban- 
donnee. (i) 	 . 
./ Au rester A cette epoque meme, le pouvoir 

du pape, commie chef de rEglise, se trouvoit fort 
Abrarde. Jean XXII s'attachant toujours plus a 

tzbtales distinctions sur la vision beatifique, 
avoit ;  centre r opinion tenue par le reste de 1'E- 
Oise, prechelui-meme, dans rAvent, que les elps 

.0  

(I) jraynAldi,  Alnal, cedes. A. 153i. S. 29-3o. 
• • 	 1 
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. 1331. ne ser6ient point aidinis a Tole Dieu jusqu'apres 

le jugement dernier. Cette hAsertion avoit excite 
4  .pne grazide r1,111.1eUr parmi les theologiens ;• la.  

Sorbonne, a Paris; avoit prononce que si le pape 
avoit alIirme cette proposition, it etoit tombe 
dans l'heresie , mais qu'on devoit croire qu'iln'a-
voit pu l'enoncer qu'en forme de doute , et pour 
exciter une discussion philosophique (i). Bien- 

, OA Jean XXII , effraye, se mit lui-meme h cou-,  
vest derriere cette distinction ; que l'ecole de 
'theologie de Paris lui avoit suggeree. Touiefois ,. 

... dans le mCiue temps, Micherde Cesene , genera 
' des franciscains, soutenoit que•le pape n'etoit, 

I point inhullible, qu'il pouvoit error,. Jame en 
matiere de foi (2). En sorte que cette suprematie 
sur 1'Eglise unix erselle, a laquelle le pontife de 
Rome s'etoitlentement Move , attaquee en meine 
temps par les ecoles de theologie et par les ordres• 

• menclians , qui avoicnt Si long-temps combattp„, 
pour elle , sembloit menae,ee de sa subversion. 

(I) .Raynaldi. ib. s. 43. — Cont. Nangii. p. 95. 
(2) Raynaldi , ib. S. io. 
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CHAPI,TRE II. 	 • 
• • 

Magnificence de Philippe do Valois ; it vent com-
nzander une croisade , cltitroner P.Empereur„ 
chasser les dnglais d'dquitaine. — La guerre 
d'Ecosse , les ne'gv ciations do Bretagne, les 
troubles de Flandre, l'alienent toujours plus 

' d'Edouard III. — La guerre est enfinde'clarce 
' entre la France et l'Angletcrre. 1332-1337. 

rIIILIPPV: VI, ou. de Valois, etoit un roi tel que 
to noblesse francaise sembloit desirer que fus-
sent ses chefs : penetre de l'i(16e de la grandeur 
et de la gloire de la France et de sa propre gloire, 
etonne, 6merveilh5 de toute son importance, se 
rendant en quelque sorte un culte a lui-ineme , . 
it se croyoit le devoir de signaler claque jour, 

1352. 

.clans chacune de :ses actions, son immense sup& 
riorite sur tons les autres rois de la terre. Il to-
nail grand e'tat et e'toffe' , dit Froissart , et faisoit 
grandes livre'es et grands ckpens, car le Paste lui 
paroissoit le premier des devoirs de la royatite; 
toils les dons gull faisoit devoient etre splen- 

,aeleims,et llopasser Pattente de cclui qui les'rece-
yoit 7  pour imprimer en lui plus fortetnent l'idee 
de la magnificence royale; suit qu'il sejournk a . 
Paris, suit qu'il voyagek de vile en vile et de 

   
  



64 	 HISTOME 

133a. 	château en château, sa pompe ne devoit ja-
mais etre diminuee; if ne Clevoit jaLitis p;troitre 

• comme un- autre homme , ni laisser oublier qu'il 
seta, le'roi des rots, le roi qu'entouroient taut 
d'autres totes couronnees. Compares a cc devoir 
qu'il s'etoit impose , touts idee &economic auroit 
part' sordide , toute attention pour fitire cadres 
les depenses avec les revenus lui auroit semble 
indiquer un esprit mesquin. Les faveurs royales, 
connue une pluic abondante, devoient desalterer 
sans cesse les rois et les princes strangers qui.  • 
s'etoient faits ses courtisans ; les nobles , les sei-
gneurs et toute la chevalerie qui se pressoit au-,  
tour de lui. Les roturiers , les vilains, paieroient 
ensuite comme ils pourroient 3 ils sembloient 
places it une si immense distance au-dessous di 
tame et de la noblesse, qu'il ifetoit plus possible 
do conserver pour cux aucune sympathic 3 leurs 
esperances trompees, lour soulfrance , leur mi-
sere , eloient plat& un objet de raillerie : tout ah 
plus un seigneur eprouvoit , pour ses paysans 
mortrant de faint parse qu'il les avoit depouil- 
les , 	lc regret qu'il auroit senti pour ses che- 
Vanx gull auroit crews dans quelque exploit tk 
galanterie. 	' 

Cetoit une pantie du faste royal de PhillTP,-
que le deploientent Ante autorite illimitee 7  taut. 

raireCtaGUI 1 de Ile prendre conseil de, personne, 
de mettre Ea volonle it lik place de la lot,, de' no 
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reconnoitre clans le roylume ni droits autres que 	1333.  
ICS siens , ni tiberte , ni resistance; de ne, cora-
muniquer avec son peuple sur apeune des affaires 
&Etat ; de ne chercher jarmiis 4 eclairerl'opinion 
publique stir les resolutions qu'il avoit prises. Le4, 
despotisine paroissoit i Philippe une pantie de l,a 
gloire de la France; et sa noblesse, quoiqu'elle: 
efit ete en possession auparavant de privileges 1p  
do garanties , de droits dignes d'etre maintenus ; • , quoiqu'elle Bit souvent a souffrir clans sa Arete$  
daiis sa fortune, des caprices du pouvoir absolu ,. 
partageoit toutes les vanites du monarque , et les• 
'avoit peut-etro excitees; elle preferoit a hi li-, 
belle, l'obeissancejointe an pouvoir de comm an-. 
der et d'opprimer a son [our; elle s'enorgoeillis-
fioit do l'eclat du trUne ; elle s'enivroit de plaisirs 
dans les fetes royales ; elle se vantoit de tenir lc 
premier rang en Europe pour la courtoisie, roe- , 
fiance des manieres, l'adresse clans tons les exer- 
cices chevaleresques et la valour; •et quoiqn6 i 
ces qualites brillantes fussent souveut sepal-6A 

• de celles qui devoient lour donner du prix, quo . 
la courtoisie fit sans loyaute, l'elegance sans pro:. . 
liitt.,' sans independance de caractere , l'adresse 1  
saris developpement do l'esprit , la  -valour san ., ........,„ 

. connoissmee de Part de la guerre, la noblesse 
francaise occupoit cependant en Europe le rang 
auquel dle avoit pretendu : 	on la regardoit 

. comme le centre de toute chevalerie, comme Is 
TOME X. 	 . 	5 	L"' 
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7332. 	cnspensatriee de la gloire,, .et les gentilshozntnes 

de' tout le reste de l'Eiirope montrerent ix plu-
sieurs reprises , et pendant tout le qutitorziotne 
stiecle , leur 	sympathie avec les nobles fran.-- , . 
,gals. 

Le manage de Jean, fill alue do Philippe VI, 
squi etoit al ors age de quatorze ails, et qu'il avoil 
.Tomme due de Normandie, avec Bonne, flue de 
• lean , roi de :Boheine,- cut une des occasions oil 
- hi cour de France se proposa d'eblouir l'Europe , 
par sa magnificence et par la rapide succession 
'de ses plaisirs : it fut celebre a Melon, an moiso  
,dc mai 1332. Aux fetes de Saint-Michel do la. 
lame armee , le roi arena son Ills chevalier,. et 

' cc fut tine occasion nouvelle de deplo-yer tout le 
luxe de la cour. Le meme jour, it donna en ina-:  
riage safille Marie au ills du due de Brabant. LeS 

• i.ois de Boheme et de Navarre, les dues de Bour-
gogne , de Bretagne, de Lorraine, de Brabant f

o 
 , 

411  de Bourbon, et une fouls de seigneurs francais , 
0  assisterent b. la cour pleniere. Le vendredi sun- 

vant , 2 octobre , tous cos princes suivirent le 
. roi dans la Chapelle royale; it s'y troavoit ea;  
-core beaucoup de prelats , de chevaliers et, do ' 
;notables de Paris. Le pr6dicateur annonca aigx: 
au nom du roi, Philippe  it sa congregation, quo Philipp . 	_ se proposoit de parts)' incessantment pour la 
•Terr:e-Sainte , atin d'y combative les infideles , 
etilinvita tons les assistans it etendre les maids' 
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vers lep saintes roligues, pour juror ainsi oteis- 	1332, 
sance au4prince royal pendant l'absence de sori 
.pore , et, s'engager egalement a le couronner im-
niediatement , si le roi venoii a perir dans la 
6roisade. Tons les assistans etendirent en &et' 
la main vers les reliques; ensuite its s'approche- 

'tent Pun lyres l'autre de l'autel , pour repeter 
leur sentient iudividuellement. (1) 	 4 

• Pour subvenir aux depenses de ces fetes, et' 
pour Sc preparer a son expedition, Philippe s'oc-
cupoit it rassembler de Pargent , mais it sembloit 
qie connoltre pour cola que des moyens violens 
et bizarres , qui , au milieu de la paix , indi 
quoicnt (160 la detresse. 11 ordonna a toys ses 
barons et tous ses prelats de lui rethettre le tie 
4e leur vaisselle d'argent , pouf Pemployer a, 
battre monnoie (2). Il soumit a une double 
amende ceux qui appelleroient pour cause d'er- 

4;eur des arrets du Parlement, s'ils etoient ensuite 
condamnes (3). Ii entra en traite avec les peu-
iles de la sonechaussee de Carcassonne, sur les 
conditions auxquelles it protegeroit lours manu-
factures de lainage : it avoit commence par 
zhettre ":une gabelle de douze deniers par piece 
cla.krap qui se fitbriqueroit clans la province; 
thais en retour, et it la deinande du fabricant , it 

4 	1  
(x) Cont. Arangii. p. 96. 
42pOrdoun. des ibis. T. II , p. 85 	. 
aj Ibid. p. So. 	. 	. 	. 
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'332. 	avoit pr9hibe rexportatia des4aineswet detoutes 
les ruatieres premi&es qu'il employoit dour son 
industrie. Les proprietaires de moutons reek:. 

erent stir ce qu'on soumettoit anise. les prodait 
' m de lours troupeaux au monopole d'un petit 
nombre de fabricans ; ceux-ci, a leur tour, affir-
merent que, si on ne leur maintenoit pas les maf  

%hes premi&es a bon marche , ils'ne pourroient 
pas continuer leur industrie. Les principes d'e 
l'economic politique etoient trop pen connust 
pour qu'on les prit pour reglc dans la decision dp 
,ce differend; mais Philippe VI connoissoit unqr  
autre maniere de se decide.): dans les question 

.&administration. « Combien me donnerez-vous , 
demanda-t-il aux fabricans , pour que je vous 

',conserve le monopole des laines de la provinc0 
.  Combien me donnerez-vous, demanda-t-il auk 
proprietaires de mputons, pour quo je le sum
"prime? » Les premiers ne purent reussir a rat., 
sernliler entre eux que quarante male livres; les 
seconds en offrirent cent cinquante utile , pa3-a-
blcs en cinq ans , que le roi accepta , et lc mono,.

. 

pole fut supprime. (1) 	 ,. 	, 
Philippe avoit donne la phis grande puVicite 

h Son engagement de marcher h la croisacio.i..:11 
vouloit quo toute la noblesse d'Europc bonoOt 

• en lui le genereux champion (IC la croix. Cep'on- 
y , 

0) Hist. de Languedoc. L. XXX , c. 	5, p. 	l'2. --SOO. 
r . .‘de France. T. If , p. 8g. 

w 1. 
1 

	r_d 
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dant il, etoit loin de se charger gratuitement de 	1332. 
care vtste entreprise :. an ,commencement de 
cette nonce, ses atnbassadeurs h Avignon pre- 

, tenterent it Jean XXII le cattier des conditions'. 
qu'il attachoit h son armement , pour CC qu'il 
appeloit la cause de Dieu. II y eu avoit vingt-• 
Sept : it demandoit entre autres lc retablissement*,  
du royannte d'Arles en faveur de son fits, lit con,. 

' 'Cession de' la couronue d'Italie a Charles, conite 
i  d'Alencon, son frere; la disposition de tout le tre- 
. sor atnasse par le pape Jean -V./VI , dont l'avarice 
,?toit counue; le droit de percevoir pendant dig • 
arts les &chiles de toutc la efiretiente; le droit , 

e enfin de distribuer pendant trois ans tins les be-' 
/laces ecelesiastiques do son royautne (i). Eli 
11Am temps it ajourneit son depart au inois 
d'aottt de l'ann6e 1335; et counne it pouvoit. 
dans rintervalle se presenter quelque obstacle 
qni le forcitt h renoneer it ,s'on expedition ou it Ia 
dillerer, it -vouloit que le droit de jugcr de la.. 

, validite de eel: obstacle Mt defer.6 uon au pape , t  
mais it detm-  prClais de son royawne. Jean XXII, 
,araye de deintuides aussi eNorbitantes , sentit , 
is quel point le saint siege avoit compi•omis son 
1114pendance , en s'etablissant it Avignon sous la , 

Lynam de la France, et il donna commission aU 
' cardinal Bertrand du Poiet , son legat en Italie 

(2) Clot,. Villani. L. X, c. 196 , p. 719. — RI-lima& .4nn. 
eeck.S. 1332 , S. 1. 
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Z3.32, 	depths treize•ans, et (pion croy.  oit etre.scm fils, 
de prendre des mesures pour qu'il pilt venir fixer 
sa residence a Bologne. Toutefois le roi Jean de 

;Boh.eme cut bientOt connoissance du projet du 
'legit. Les plus puissantes communes de la Loin- 

.. bardie avoient defere lour seigneurie it ce roi , 
•: et on auroit era qu'il dependoit de lui seal de 
• devenir souverain de toute l'Italie; niais Jean 
de Bolteme seinbloit n'avoir a coeur quo la gran-.  
&lir du roi de France, et non la sienne pro-. 
'pre; it revint euhilte it Avignon pour detourner 

"Jean XXII de la pensee d'aller en Italic , pour, 
renouer les traites commences, et pour deter 

"miner le pape a dormer au comic d'Alencon . cette couronne d'Italic que Philippe VI lui de- 
: mandoit, et dont le .Bohemien auroit presquc pu 
• . disposer. (1) 

Les negociations recommencerent en ehl'et 
entre le pape et Philippe sur les conditions de 
la croisade; mats tandis quo le dernier s'occu, 
poit d'une expedition si lointaine , les gentles, 
d'une guerre plus prochaine et plus redo-utable 
commencoient it se faire aperceVoir autour de 
lui. Edoilard III ahandonnoit la politique qu'a-o 
voit suivic sa mere; et, pour' flatter les pass' 
des'Anglais , it ne sougeoit plus qu'it soumettre" 
l'Ecosse, quoiqu'il silt hien que le roi de France i 

. 	 . 
(,) 	Gioy. Villani. L. X , c. 211 , p.,728. 	 • 
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mettoit up grand prix a rn aintenir Pind ependance 	,1333. 
deS 1oossais. Edouard. Baillol, rnalgre ses pre- 
mieres \ ictoires, avoit eprouve 	de leer part 
Otis de resistance qu'il n'cii avoit attendu: aussi, 
pour s'assurer le secours du roi d'Angleterre, it 
avoit donne a Roebsburg, le 23 novcinbre 1332, 
line declaration par laquelle il rcconnoissoit que 
l'Ecosse etoit un fief de la courorme &Angle-
terre , et it se disoit  lui- mane son bowline- 

_ lige (1). Les rois hesitent rarement a sacrifice ce 
qu'une nation doit avoir de plus cher, 1'inde2 
pendance , lorsqu'it cc prix ifs s'affermissent sug 
le trAiie ; niais souvent en jugeant de leurs su-
jets par et:ix-lames, et en preferant l'interet .1' 
l'honneur , ils font un inauvais calcul. Ceux des.  
Ecossais qui Ile resistoient que mollement it Bail- 
101, coururent aux arines quand ifs ne virent 
plus en lui qu'uu lieutenant de l'Angleterie. 
Baillol, entoure d'ennemis qui avoient redouble 

b d'acharnement depuis que l'honneur national 
etoit comprowiS par lid, eprouva dans les der-
iders jours de l'annee une sanglante &Waite (2)7  
Pendant ce temps, David Bruce, avec sa femme, 
scene d'Edouard HI, etoit it la cour de Philippe; 
en son nom des secours d'arincs et &argent etoien 
envoyes aux Ecossais ; des corn inunications 'Jour. 

(0) Bynzer, Acta. T. IV , p. 556. — Thom, Walsingham 
p. "133:  

(2) Buchanani rer. Scot. L
AtP 	, 

IX 	p. 167. 
. 	• 
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4332,  nalieres aoient entretenues entre l'Ecosseiet la 

France ; de nombreux aventuricrs francais, im-
patiens de la paix, alloient combattre les Anglais 
alias les drapeaux de Bruce ; les deux nations 
eloient sans cesse aux prises 7  et les deux gou-
vernemens s'alienoient toujours plus l'un de 

,,l'au ire (i). Lour animosite etoit lame assez' , 
Marquee pour que Ic pape Jean XXII se calf:. 
Oblige d'ecrire it Philippe et a Edouard qu'ils ne 4 
devoient point oublier lour engagement de mar- , 
.Cher ensemble a la croisade, et le devoir qui en 
tesultoit de maintenir la paix entre les deux" 

k .r0YallineS• (2) 	 . 	 L 
• 

13$., 

Edouard avoit accompli sa vingtieme :Aimee; 
it se sentoit des talons pour la guerre; it aoit so 
cond6 par sou parlement , qui l'avoit exhorto it 
ramener 1'Ecosse it la metric dependance it lars,  . quelle son aieul Edouard I" l'avoit r6duite (3).,,, 
Au milieu d'avril 1333, it rassembla soh annee ' 

* a Newcastle-stu-Tyne, et vers le 9 ivai it coat-s 
.menca le siege de Berwick, ville qu'Edouard, 
•Baillol lui avoit cedee, mais que les Ptu-tisaus de 
3ruce occupoieut toujours (4). Philippe, de son 
1,site, voulut earvoyer des secours aux.  assieges : il,  

. 	.. 
0) Cont. lVaugii. p. 97. 	 I 	

...--- • 
-..,) Raynaldi Annales. 1334,§. 25.— Rymer, Act'it. T. IV, 

p. 517.  

• 

, (3) Froissart , c. 56 , p. 155.  
.1' 

•(4) Fruissart, c. 58, p. 	159, •et la note de M. liLichou ,qui 
'reli:ve ses erreurs. 

I' 	 . 	. 
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Um+ destina &ix vaisseaux qu'il fit charges d'ar- 	a333. 
roes et de vivres i inais les vents contraires les 
ayant forces a relticher au port de I'Ecluse , les. 
chefs do l'expedition vendircnt lour cargaison, 
a ne firent passer a Berwick qu'une petite pantie 
(te son produit(i). Cependant les deux rois conti-
puoient it correspondre sur un ton de conflauce. 
141ouard avoit annonce it Philippe la uecessite 
fait it pretendoit etre de declarer la guerre aux 
.t cossais pour reprimer lours brigandagcs sur les 
.fivniieres d'Angleterre (2). Philippe n'en avoit 
pas temoigne de ressentiment; mais it. avoit re- 
&bible d'activito pour faire partir, soit des cones 
de France, suit do cellos de Flandre, des secours 
destin6s aux i:cossais (3). Archibald Douglas , 
..kogent d'Ecosse puur le roi Bruce, avoit enlin , 
asvec l'aide de la France , rassemble une nom-, 
krtuse armee, avec laquelle it s'approcha de Ber-

e vick pour en faire lever le siege; it livm ba- 
Wile aux Anglais le 19 juilict , sun la colline de 
nalidon : les Ecossais furent &faits, le regent 
lui-metn.e fut tune avec la plus grande pantie de 
sa noblesse, et le lendeinain la vine de Berwick 
capitula; apa.s quoi Edouard •licencia son an- 
Ink. (4)  

i 
(t) Coat• Nangii. p. 97: 
(2) Rymer. T. IV, p. 557. 
(3) Rymer. p. 556. 
.(4) Ft:oissart, c. 58, p.:x62.—Thom. Walsinghan3, p. x3A. 
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1333. 	La  liaine qttee Philippe avoit concue contre 

son beau-frere , Robert d'Artois , acquit verb 
Bette epoque.un nouveau degre de violence, par 
les revelations des temoins examines pour l'ifl 
traction de son proces. Scion eux, co prince avoit 
Bit recotus 'a des ceremonies magiq ues pour noire 
au roi. Toute la science scolastiquc du papc 
•Jean 3aII n'avoit servi qu'it le persuader plus 
, fortement de l'intervention des paissances in, 
females lorsqu'elles etoient invoquees par leis 
sorciers ; it avoit cu une grande part a acct;e-t 
diter cette opinion en France. 	Philippe VI 
croyoit fertnement a la magic; Video que viol' 
beau-Uwe avoit conjure contre lui les esprit:3 
rebelles a Dieu le remplissoit en mettle LOUTS 
d'horreur 	et 	d'effroi. 	Robert d'Artois et 	s 
femme Jeanne de Valois n'avoient pas une £ei 
moms entiere dans la puissance des euchant2-. 
mens , et l'on ne sauroit guere douter que, da4, 
l'amertume de leur ressentiment , ils n'aient en 
recours auximposteurs qui leur protnettoient 
de servir leur ;vengeance avec une puissance 
surhumaitte. Il fut prouve par la deposition de 
plusicurs tomoins qu'un sorcier avoit promis 
it Robert de faire des brefs ou &tits qui, pla-
ces sous la tete du due de Bourgogne, le fe-
roieut doriuir d'un sommeil si profond qu'on 
— Knygliton. L. III, p. 2569. — Buchanani. L. IX, p. 97a. 
-.-- Giov. T'illaui. L. X, C. 222, p. 735. 	 ' 

- 	 , 
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.pourroit l'enlever''et le transpdrCer oil. ron von- 	1333. 
droit. Robert ne s'etoit pas cependant repose si 
completement sm. ces promesses, qu'il n'ettt en 
iiktue temps pris a sa solde des assassins de pre', 
fession , par lesquels it coinptoit faire tuer le duo 
de Bourgogne, le chancelier, le grand-tresorier,-
le Illareellal de Trie et le comte de Bar. Ces as-
sassins s'avancerent . jusqu'a Reims; Inais ils re-
tournerent sir leurs pas quand ils surent que 
leur projet etoit evente , et que la justice etoit, 
déjà h lour recherche. (1) 	. 

Pen apres, Robert avoit eu recours a une ma-
nepuvre qui, scion les croyances du temps, etoit 
plus effroyable encore et plus criminelle. Dans le 
courant d'octobre 1333, il avoit appele ii lui, it • 
Namur , oit it residoit Mors , frere Henri Sage- 
bran , moine de l'orclre de la Trinite, chapelain • 
d'un seigneur qui etoit Mors a son *service; et' 
4pres lui avoir fait juror qu'il garderoit sous le 
sceau de la confession re secret qu'il alloit lui• 
conlier, « il ouvrit , dit le temoin, un petit etui, 
is et en Lira une image ,de cire enveleppee en un .. 
K couvre-chef crepe , laquelle image etoit it la 
« semblance cPune figure d'un jeune lionune , et • 
« etoit bien de la longu,eur d'un pied et demi, 
« cc semble , au deposant; et si la yit bien claire- 

. cornent par le couvre-chef, qui ktoit moult &lie, 

• C
i  

0.1116moires de l'Acad. des Inscriptions, T. X, p. 62i eA ., 	., 
sun!. 
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1.331 	« ,et avoitautour le chefsenililance de chevdux, 
'cc iiinsi...comme un jeune lionune. — Le nioine 
ft voulut y toucher. N'y touchez , frere Henri, 
« lui dit Robert; ii est tout fait, icelui est tout 

baptise ; I'on me l'a envoy6 do France tout fait 
« et tout baptise; it n'y faut (manque) lien it ces- 
'« tui, et est fait contre Jean de Trance (fits ain4 
« du roi), et en son nom et pour le greyer. Ce 
« vous dis-je bien en confession; flatus fen youl- 

, o drois avail- un autre , que je voudrois qui fat.  
« baptise. —Et pour qui est-ce? dit frere Henri. 

— C'est contre une cliablessc , dit Robert, c'est 
« contre la refine, non pas reine, mais diabless4; 
« tant connate elle vit elle ne fera rien de bien, 
« 'Dais ne fera que ine greyer, tant counne elle 
« vit.  je n'aurai pas de paix; inais si elle etoit 
« made et son fits mort , j'aurois ma paix aus-
o sitUt avec le roi ; car de tai ferois-je tout ce 
0 qu'il me plairoit , je ne m'en doute inie. Si 

vous brie quo vous me le baptisiez , car il 
« est tout fair, it n'y faut (manque) quo Ic bap- 
0 'tease : j'ai tout prets les parrains et les mar-6 
« raises,' et tout ce dent *il est besoin, fors le 
« bapteinc. II n'y a rien de plus a y faire qu'h 
« baptiser un enfant, et dire les nonts qui lui 
« appartiennent. » Frere Henri, qui deposa suk 
toutes ces circonstances le 3u janvier 1334 of 
connate it etoit dans les prisons de l'eveque dc 
Paris, aflirma qu'il avoit refuse son ministers 
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Pour de Npareilles .01)6)mi-1611s, disant 'Vales iae 	033, 
convenoient point a si haut hemme comine Rot.. 
bert. etoit , et quo Robert avoiCreponda : « J'ai- 	. 
« merois mieux (strangler le liable clue le liable 
« th'etranglAt. » Un attire pretre deposa qu'il 
avoit etc.; egalement sollicite pour le baptilme de 
ce iywA, on simulacre en cite, et qu'il s'y etoit 
egalement reruse (1). Ces deux pretres et les 
autres agens quo Robert d'Artois avoit em- ,, 
ployes pour ces sortileges furent arretes dans 
les derniers jours de l'annee 1333, et conduits 
dans les prisons de l'eVecre de Paris. La,terreut. 

. de Philippe fut extreme en apprenant ces nou-
irelles ; car it ne doutoit point que si le void/ 
etoit une foil Wen fait et baptise par can bon 
priAre, on ne fit mourir de wort lente celui qu'il 
representoit , en laissant cette image fondre au 
soleil, ou en la percant (rune epingle a l'endroit°  
du mn% Mais la terreur de Robert ne fut guere 
Moindre : l'horreur qu'inspiroient les opera-
lions magiques pouvoit le perdre ; it craignit 
Ware livre au roi de France ; et, dans les pre-
mkt.'s jours de l'annoe 1334, ii passa en Angle-
terre deguise en marchand Oil se jetant aux pieds 

"'dtaouard III, a lui demanda de pro teger sa vie. : 	, 
Philippe , averti.  du lieu de sa rel:raite, tourna sa - 

1) colere contre sa saur, fenune de Robert, et it la 
• 

(I) ilernoires de l'Acad. des Inscriptions. T. X , p. 626-63o. 
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1333. 	fit -  arrets avee ises enfan : elle, fut enfermee a 
Chinon , Tes enfans a Nemours, puffs au chateatt 
Gaillard, et tons les pairs de France furent ap-
peles a jurer qu'ils ne donneroiciit ni scconrs ni. 
conscil a Robert d'Artois et A ses enfans. Parini 
ceux qu'on pretendoit l'avoir servi, tine femme 
fut batik, d'autres furent condanmes a l'aiueude 
honorable , a la prison perpetuelle on an bannis-
sement : on assure 'clue Robert d'Artois en avoit 
fait perir plusieurs de crainte des revelations 
qu.'iLs pourroient faire. (1) 

Pendant le treizieme siecle on avoit vu 5'4 
lever dans l'ancien royaume d'Arles tine souve-7 
rainete nouvelle , cello des comtes de Viennoi4 • 
qu'on noinmoit dauphins ;parce qu'ils portoient 
un dauphin dans leurs acmes. Its avoient remi'. 
successivement les comtes de Vienne, d'Albon; 
de Gap et d.'Embrun , et ils partageoient la sei-, 
gneurie de Grenoble avec l'eveque de cet Le ville, 
Guigucs VIII regnoit C0111111C dauphin depuis, 
l'annoe 1319 ; it avoit epouse une des lilies de 
Philippe V; des-lors ii avoit frequents la cour dq 
France ; et quoiqu'il ne relevat point de la cm-, 
tonne, it etoit presque considers comme uu sei-
gueur -Francais. Il etoit alors en guerre avec le 
comte de Savoie : a la fin de juillet 1333 , it fut 
tue au siege du chateau de la Perriere : cc flit , a 4  

(t) ANmoires de 1'Acad. des tnscript. T. X, p. 651.—Cont 
Arartgii. p. 97. —Froisart , C. .54, p• 147. 	, 	4 	. 
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Ce qu'affirmerent lesTretres,, une juste punitian 	1333. 

de ses mauvaises mocnrs ( t ). Comnic it no laissoit 
point d'enfans, son fre're Humbert II , qui etoit 
aloes it la cony de Naples , re\ int an trois de de-
cembre pour prendre possession de sa souverai-
note. Il regna seize ans sur le Dauphine; ineou-
sidere , dissipateur,  , vaniteux, it n'auroit laisse 
&mitre reputation quo eelle de SOS finites, si au 
bout do ce terme it ne s'etoit pas rendu memo-
rable en cedant cette belle province h la coil-
ronne de France. (2) 

Les - iegociations pour la croisade s'efoient 
Adutinuees entre le pope  et Philippe A I; eulin 
celui-ci avoit rabauu quelque chose do ses pre-
tentious, et Jean XXII avoit eonsenti it le pro- 
Owner counne chef do odic expedition sacree, 
(101 laisoit precher clans toute la &reticule. il 
114 avoit aceorde pour six ans les decimes du 
royaumo do France, raservant it aglise romaine 
oodles du reste de la chrotiente. II avoit men ; le 
26 aoilt, en plein cousistoire , le serniont quo 
Philippe faisoit preter par ses ambassadours, de 
passer en Syrie, sous trois ans, a la tele (rune 
ifrmeo franeaise (3). 	L'archidiacre 	do Bc-men 
"iiiCoit' ensuite preche la croisade deviant la emir; 

, 	. 
(1) Dist. de Dauphine. T. I, p. 295.— Ciov. Fiththi. I,. X , 

-C9223 , p. 736. — Raynahli ./Inn.eccles. I .7?53 , S. 22. 
(2) Hist. de Dauphine. T. j, p. 3or. 
(3) Raynaldi Ann. cedes. 1355, S. r et 3. 
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1333. let,te x",oettOre, Philippe 3/3.airoit pris la  croix, 
aussi-Dien que le patriarche de Jerusalem e t beam- 

1,, coup de grands seigneurs (1). Cependant cet gn-
gagement sacra qu'avoit pris le roi ne produisit 

4 guere d'autre changement clans sa conduite que 
; 	r  de le rendre plus apre encore h demander file 

l'argent a ses sujcts. D. avoit pris occasion du 
mariage de sa fille au duc de Brabant et de ¶a 
clievalerie de son Ills, pour demander une aide 
leodale a tout le royaume. Les iieuples du Lan-
guedoc la refuserent, parce que, clisoient-ils, ils 
etoient gouvernes par la loi romaine, non par la' 
loi feochde. Ce difFerend fut porte au Parlemei4 
de Paris, qui prononga , le 2 deeCtIlbre 133,, 
qu'en Languedoc comme ailleurs tous les lieux 
du doniaine iminediat du roi etoient tenus1  
Nude feodale (2). Aucune demande, aucune szki.4- 
sic des ereanciers des contribriables , ne pouvoit ., . 
mettre obstacle a la perception de cet te contriliu- 
Lion , car Philippe avoit ordonne quo les creantes 
du fist fussent prelevees sun les biens des dell- 
teurs avant toutes les autres. (3) 	.- 

Sur ces entrefaites, la controverse suscitee paf 
lc pape stir la vision beatifique prit tout a couj 
un nouveau degre de diatom-, plusicurs car:lit-
naux s'etoient prononces pour l'opin ion sou tenue • 

(i) Cont. Nangii. p. 96. 	 ..'4/14s 
(2) Mist. de Languedoc. L. XXX, c. 56, p. 212. 	• 

(5) Ordonn. de France do 8 clecembre 1553. T. li, p. 95. 
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par Jediii XXII 9 un don 	ost Psi- 	43.3.  

. ctaquer dans un serploit prkhe ii Avignon, aVoit . 
.ate, par sek ordres, jute em prison 	le pape m 04 . 
ensuite envoye deux. religieux iiParis p.m' tAclieri 
d'obtenir une decision to la Sorbontie roam!' e 	.t,' 
oes vues; run etoit le general nouveau qu'il avoit ' 
donne aux 	franeiscains , et l'autre un 	(fount;, 

4nicain. Le premier precha sa doctrine levant• 
l'Universite ; mail une rumour violente s'eleva 

••aussitht parmi les ecoliers; les vingt-neuf doc- : 
Teurs de la Sorbonne s'assemblerent : ifs pronon- ' 
cereut que cette doctrine etoit heretique, et ifs 

, signerent et scellerent tons leer declaration. Phi-
lippe fit alors avertir le general des franeiscains 
que s'il lie :40 reAvactoil; pas, it le feroit brtiler 
comme Paterin ; it prolZra en meme temps duel- 

( clues menaces contre le pape.  lui-mome ; it de-  
clara quo c'etoit aux doeteurs de iheologie et non 

. aux legistes ;:ii decider des articles de foi, et an- p 	 , 
nonca qu'il ne souffriroit en France d'heresie 

icraucune espece. Le general des franciscains se 
retracta publiquement , puis, avec son compa- 

7 gnon , it repartit pour Avignon, et rendit corn pi e 
au pape (10 sit mission et du danger qu'il avoit 

'eouru (1). Le pape, efrraye it son tour, eerivit it 
rhilippe le 18 novetnbre ; it n'aimulonnoit point 

• encore son opinion, Timis il ra ppeloi t au • toutefois , 
(1) £ont. Nangii. p. 96. — Giou. Villani. Lib. X, c. 228, 

' 'P- 739.► , . 	
.. 

' 	'TPAttrix... ir 	'. 	+ , 	' , * 	6 *,. 	' 
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z3.33.  

, 	roi qiie lintitstion tivoit paru douteuse ir saint 
. ,Augustin et a plusieurs.des Peres de l'Eglise, et , 
61 le prioit de permettre qu'on discutAt avec 47-• 

• bode sur une partie de la doctrine chretienne 
.. qui n'etoit point encore eclair& , et que sand 
, .donte Philippe ne se croyoit pas appele h decide; 

s., ,par ses seules lumieres. (1) 	
• BientUt Jean XXII sentit redoubles ses cramtesti  

sur cette accusation d'heresie que la Sorbonne 
: laissoit poser suilui;i1 savoit quo l'ordre presque . 

cutter des franciscains s'etoit déjà declare contrc 
lui, a l'occasion de sa precodente querelle sur la 
itauvrete evangelique 3 it savoit que Louis de,  
Baviere , auquel it refusoit le titre d'etnpereur y, 
accueilloit et excitoit tous ses enneiniS3 it s'aper,, 
eevoit que tous les prelats de sa cour .voy-oient, 

1 eux-monies avec inquietude la route dans hi.:  
t;.i glide it s'etoit engage; et, le 3 Olivier 1334; 
,' it lut (levant le sacie consistoire une profession . 

de foi, dans laquelle it declaroit n'avoir jantai4, 
voulu ni enseigner nu croire, quant a la visiont  
beatifique , aucune chose contraire h la. Sainte' 
geriture ou a la foi orthodoxe, et revoquer vx--, 
pressement tout ce qu'il auroit pu dire, on dans,,,  

.;ses sermons, ou dans ses conferences, qui se, 
tt•ouveroit n'y etre pas confortne (2). Cette demi- , 
retractation ne satisfit point encore les theolo- 

.. 	 . 
0, BeTnaldi Annal. eccles. 1533. §. (16-47. 

• 
,1.‘ Raynahli ibid. p334, §.28. 	 • 	

v 	
•
.. .ti 	• 	• 
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giens se§ erinebiis : bietat it slit Ore le cardinal 	is3h, 
Napoleon Orsini, de concert avec Louis de Ba-
viere et quelques prolais d'Allemagne , Ira' ail—
loit a titire assembler un concile, avec la mission 
expresse de condainner nu page h(troliqUe (104 
Pour les preveuir, Jean XXII donna des decla- 

' tations toujours plus precises de sa souwission 
aux doctrines de l'Eglise. En mimic temps it fat 

. saisi d'une maladie a laquelle , a son Age , it no 
pouvoit eviter de succumber, car it aVoit prCs 
`de quatre-vingt-dix ans. Nit reduit a la der-
niere extromite , it fit lire, le 3 decembre , de- 

-47ant un grand'hombre de cardinaux , une decla- 
ration 	par laquelle ii reconnoissoit 	la vision 
bOatilique comme article de !hi, dans les tomes 

; m6mes dans lesquels it l'avoit combattue, et it 
revoquoit tout ce qu'il avoit pu dire de contraire, 
effirmant en meme temps qu'il n'avoit jamais 
enonce SOS opinions it cot egard ,• coinme decision 
t'sur la .roi , mais corvine (loUte philosophique des- 
Able it eclairer In discussion. Il miturut le len(le- 
'main , 4 decembre 1334- (2) 

Il y avoit dl là trente ans quo la cortr romaine 
.avoit abandonne Roine ; inais Clement V, se 
4  c o n fo rmant aux volontes de Philippe IV, avoit 
tl aria! son exit dans difforemes villes de Fral101 

0) Itaynaldi, Anna,. eccles.1534 , S. 3i. 
(() Conf. Nangii. p. 97. — niov. 	rillard, 	T., \ I ..c. 19 , 

'ap.163.•--- Rtirstalili. T. XV, 133i , S. 59. 	 t 
,... 	- 	. 	 .. 	 t 
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;334. 	tandIS 'clue Sean ' XXII avoit TO soh siege ,it, 
Avignon, d nont ii etoit souverai 	; et, pendant 
un  poinificat de dix - ilea ans , avoit fait de. 
cette ville une nouvelle capitale 	de la clie.e.-;  

1..tiente. Sa cotu• s'etoit penplee de prelats Fran. 
•eais, et les cardinaux etoient .dosormais anssi, 
attaches au sejour de la Provence pie ceux qui' , 
avoient elu son predocesseur fetoient au sejoui;,.: 
de !'Italic. Its y avoient cependant perdu leu... 
ancienne inclependance ;.et le pare, au lieu d'etrq i 
eonsid4re  comme le pore commun des eliretiens, 
etoit. devenu suspect aux autres nations commo. 
ll'etant qu'une creature de la. France. Jean XXII6-.1 
Wadi,: figure qu'un des inoy-ens tie recouvrer. 
fantorite cpii lui ecliappoit-, c'etoit cl'aniasser un 
tresor considerable : son avarice avoit souvent 
ete Itonteuse; on l'aecusoit de laissez, pendant 
des antioes, les eglises vacantes , pour percevoi6 
pendant plus long-temps les fruits des benefices :,•I 
de plus, lorsqu'il nommoit a un arelieveche , i1 
avoit toujours. soin de faire, a l'occasion (Pun • 
Scut remplacement, une promotion entre eimi, 

I ou six prClats, dont l'un prenoit la place (pie' 
l'au tre avoitlaissee vacante, puree clue la chanthre. 
apostolique percevoit les premiers fruits de charmi a 
can dos benefices qui cbangeoient ainsi de detert7  ' 
teur.(1). De oelte irumiere, it reassit it liceinitu,7' 'a  
,jer.un tresor tel rpfauetni souveraiti n'en avoit. 

	

. 	*1 to 	(r) (ont. ivangit 	I I. 94. 	 .. ;.- • 4 . 
, /. 	3 	I. 	10f 
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40 
encore posseae de send;lable. ITlani of 
d'apres son &ere, banquicr du pap(, qui avoit 
etc appele it le cotnpter, qu'il montoit it 25 mil-
lions de florins , equividaut h Soo millions do 
francs, quoiquc l'argent Mt alors quatre fois plus 
ride qu'aujourd'hui , .et s'echangeid pour utte 
valour quatre fois plus, grand( des commoditei 

43'4, ..-. 

'le la vie (1). Cate richesse ne contribua cepen-, 
'limit jantais au pouvoir reel du page, tandis clue 
• sot avarice avilit le clerge, ebranlit la discipline 
". ecclesiastique , et fut lute des causes principales 

ac l'affoiblissement du pouvoir pontifical. 
'„, 	Les yingt-quatre cardinaux qui se trouvoient 

alors it Avignon, et qui furent cid:mines an con- 
. (lave, accomplirent beaucoup plus tOt qtt'ils ne 
• s'y etoient attendus eux-memos Velection dont 
ils etoient charges. Its etoient di-vises en dews 
'factions, dont chacune etoit tres decidee h re-
pousscr le candidat clue Vantre offroit. Obliges 
•cepentlautd'aller chaque jour au scrutin, c'etoit 
pour cux un objet &etude de ne laisser point. 
.percer Wobstination , en meme temps qu'ils evi-
teroient de rien termincr. Dans ce but, sans s'etre 
entendus par avance , chamm nomma, le :a o de- 

. timbre, le cardinal qu'il croyoit le moue proptv 
A rennir les stall-ages des attires, , comme &ant 
le timing puissant; le moins en evidence : c'etoit 

-* 	II) Gia, Villani. L. XI, e. 20, p. 7(;5 
, 	i,,. 	 0 
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1" . 	cques -Fournier de Saverduu, thins le mate fa 

de foix , qui avoit eta moine do Citeaux , et 
qu'ou reg,ardoit conune un bon theologien , mails 
comme fort kranger aux anires du monde. Les. 

' etecteun , relu et le public, fureut egalement 
etonnes do cette nominal ion, que pet sonne n'a- • 

-voit voulu faire. Elle n'en tilt que plus utile h 
l'Eglise , qui, de long-temps, n'avoit ea un Pape 

• aussi htodere ou aussi honitne de bier. (1) . 
II n'y avoit encore a cette époque, dans Neel--; 

&nide ('Europe, clue des &incell es de guerre, qui 
sembloient pouvoir bientUt s'etoulTer. Edouard 
Baillol, vaiuqucur en Lo, se, poursuivoit dang, 
les Bois et les inontagnes les partisans de David 
Bruce et de rindependance rationale; mais it ne . 
les trouvoit nulls part rassembles en assez grand. 

' nombre pour leer livrer bataille. Edouard III , 
pour le seconder, s'etoit avance jusqu'ii Berwick 
et Rocksburgh, dont it avoit augmente les forti-
fications; it n'avoit cepelidant point passe Ia Iron, 
tiere, et, de ce cote, Ia guerre sembloil tenni-.  
née (2). Dans les Pays-Bas, nue violente qucrelle 
avoit &late entre le comic de Flaudre et le due de,  
Brabant, a l'occasion de la vile de Malines, quo 
le premier avoit achetee du COMIC de Gueldres, 

(0) Giov. Fillani. L. XI , c. 21, p. 766. — Cont. 	Aangii: 
p. 97, — Hist. de Languedoc. L. XXX , 0. 40 , p. 215.— 
Reirnaldi Ann. eedes. T. X VI . !j. r -4. 	 ... 

i s 	(q) 	Knyglitou. L. III, p. •)565. 	1 • ' 
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et title le second affirmoit clue 	cOnite ne pow "334. 
,volt point vcndi'e. Le rbi de Bohenie , feveque 
de Liege, Ies comics de Hainaut et de Gueldres 
binbrasserent le parti du comte (le Flandre; le-
rqi de Navarre, le conite d'Alencon , freve de'

, 
 

...Philippe, et les cotittes de 	Bar 	ci 	d'Etampes 
, promirent 'curs secours au due de Brabant. Phi- 
lippe N I vii avec inquietude cette division parmi 

. les seigneurs de sa cour, et les princes qu'il regal'- 
, doit Presque comnie ses sujets. Il y avoit Cu dejii 

quelques combats entre eux lorsqu'il les engagea 
a reconnoitre sa mediation; it fixa des &dont- 

.magemens payables en urgent pour les droits con- 
- testes, et it unit les deuce 'liaisons de Flandre et 
de Brabant par un triple maringe. (i) 

Philippe, qui poursuivoit son beau-bore Ro- , 
beet &Artois avec une liaine 'implacable, et qui 
croyoit avoir h redouter pow' ceux (lid lui etoient ; 
chers, on les poignards de ses assassins, ou les' 
inalelices de ses sorciers, apprit avec colere clue, 
depuisqu'ils'etoit re ['ugh.' ii la cour d'Edouard III, 
celui-ci lui avoit donne, on songeoit a lui donner 
le comte de Richmond , fief qui avoit toujours ete 
clans la famille du due de Bretagne, et qui etoit 
devenu vacant par la mod; de foncle du due re-
gnant (2). Il savoit (pie Robert se vantoit d'avoir 

• (,) t ;mi. Naao. p. ,7. — Meyer, dunal. Hand. L. XII 
.f. 	135. 

% (2) 	Freiman. 'I;. I , e. 55 , p. i 54. 
. • 
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P34. 	entraine les pairs it edonner la .regence a Philippe $ II et de lui avoir ainsi ouvert le chemin du trine; 
quell allirmoit pouvoir aussi hien &Aire cc qu'ili. 
avoit fait, et qu'il pressoit Edouard de faire valoir 
scs droits a la couronne de France. Pliilippe, s'at-• 
tendant a nue guerre avec l'Angleterre, sentok 
combien dans cette circonstance l'independance , 
du due de Bretagne pourroit lui devenir preju- , 
diciable. Ce due otoit alms Jean HI, qui regnoit 
depuis vingt-deu.x ans , et qui, marie suceessi- , 
veutent a une scour de Philippe de Valois, h une ' 
princcsse de Castille , dt a une princess° de Sa-1, 
Voie, n'avoit point eu d'enfans. Son here Gill de . 
'Potable vre, mort depuis pen d'annees, n'avoit eu , 
qu'une fille, .Tekume de Penthievre, qu'on nom-
moit la Boitezme; if avoit un autre frere , it est 
vrai, Jean de Montfort, ne d'une seconde femme . 
de son pore 	mais it s'etoit toujours montre 	, 
rennemi de sa belle-mere et de son &ere du. 
second lit, et it n'avoit quo pen &affection pour 
sa niece Jeanne de Penthievre. Philippe sut 
profiler de hi jalousie du due contre tolls ses he- 
ritiers , et du ressentiment qu'il eprouvoit contre 	. 
Edouard III it. l'occasion du comte de Richmond , 
pour rengager it ceder le duche de Bretagne h Ia 
couronne de France, en eclppige contre le duche 
&Orleans, qui lui wroit.  assitre pour le reste de . 
tia %ie. Toutefois el:tte negotiation ne put arc 
Aerobe° h Ia connoissanec des Bretons, qui inaI 
r,. 	 • 	,•_ 
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• nifesterent aussitot Ia plus violente opposition 

all sacrifice projete. de leur independance; en 
while temps, Edouard III recut l'hoinmage du 
duc Jean III, comme conite de Richmond, et 
le projet d'echange flit abandonne. (1) 

.31 

Dais cc temps-Iii Philippe se livroit toujours 
plus h sa colere contre l'Angleterre; it molestoit • 
Chaque jour Edouard III en Aquitaine, par.de, . 

..nouvelux proces , et it sembloit chercher des 
pccasions de lui faire la guerre. Edouard, qui 

..avoit a wear de somnettre les Ecossais avant de 
ieengager dans de nouvelles entreprises, donna h 
tkois reprises, au mois de mars, au mois de sop-
tembre et au mois de novembre , de pleins pou-
voirs ii ses autbassadeurs pour termiuer Loris les 
idifferends gull avoit avec le roi de France, et . 
`pour suspendre ainsi des procedures qui lui cau- 
. doient de 'Inquietude. (2) 

Plus Edouard avoit  lieu de soupconner In 
inauvaise volonte de Philippe VI a son egard , 
'et plus it etoit empresse de subjuguer l'Ecosse 
.avant quc les inecontentemens mutuels entre 
Ics deux: couronnes fissent eclater hi guerre. Au 
.inois de juin i335, it rassembla son arut6c a 
Newcastle-sur-Tyne (3); ntais avant do In cou- 
. (1) Cont. Nangii. p. g8.— list. de Bretagne. L. IX , p. 3o8. 

'-A Finer. T. IV, p. 6o3, 6:1 , 619. — Darn. T. II , L. IV. 
P. TA• 
. : 2) AYnicr. T. IV, p. 6o3, 626 Pt 629. •• 

pncr. T. ty, p. 65o. 	 t (34) A 	
1, • , "  1 
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4331:  quire en Ecosse, il donna ordre
% 
 :111 e,oninnind'ant 

.de Douvres de s'assurer s'il se faisoit ii Calais 
quelque armement en favour des Ecossais. Ton-
tefois it ne vouloit pas paroltre se meller de la 
France; aussi donnoit-il seulemenaordre d'at*-
mer, clans ce cas , des vaisseaux anglais pout' 
arreter au passage et detruire les rebelles d' 	I-
cosse qui auroient fait des preparatifs de guerre 
sur les cotes de Picardie. (1) 	 j_• 

Edouard entra ensuite en f: cosse , au mois de 
r jaillet , avec une puissance armee, tandis que sa 
Ilotte occupoit le golfe on Frith de Forth. 11 s'a, 
vanca , en ravageant le pays, jusqu'it Perth, dont 
it entreprit le siege. Le coin te de Namur, qui lui. 
amenoit un renfort , tomba dans une embuscadO 1 quo lui avoie»t dressee les Ecossais, et fut fit, 
prisonnifr ; cependant , comic it se vanta de'' 
Famine qu'avoit -pour lui le roi de France, Ran- 
doll, qui connuandoit les Ecossais, le remit en '. . 
liberte par courtoisie , et l'accompagna memo 
jusqu'a peu de distance du camp anglais, oil ilk. 
fut lui-meme arrete (2). La fortune s'acharnoit 
C011tre les Ecossais: tous les regens qui p renoi en! , , 
les uns apres les autres, le commandment des 
partisans de David Bruce , eloient on.. tiles on , 

(I) Lettre de Newcastle, do 28 join, dans Rymer. p. 65r. i  
(2) Cont. Nangii. p. 98. -..— Buchanani. L. TX , r 274. --r 

Thom. Walsingham. h. i 3i. — i;iov. Milani L. XI , c. 313, c  
' r• 70. 	 ' . 	8 	 * 	d 	0 
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'faits prigonni6-rs. Lds.eorutes ('Athol et de Mo-. - .1335. 

play" etoient venus faire holm-nage 	Baillol; ii 

Perth s'etoit reudu; les Ecossais, ret ranches dans 
lours inarais et leurs montagnes, se seroient sou-
finis a Baillol , si celni -ei avoit Me fidele h l'hon-
lieu r i tat Tonal; nuns ils repoussoient Baillol, vassal 
de l'Angleterre, et ils ne perdoient pas courage. 
rhaque jour on leur annoncoit rarrivee des puis- 

.sans secours clue Philippe VI leur destinoit , et 
Edouard lui-mine, Marine des bruits qui ciren- 

.loicnt a cet egard , ecrivit , le 2 aatt , a ses ba- 
,rons de se tenir prets pour repousser les armees 
•qu'ou disoit que l' d tra nger preparoit pour enva- 
'lir l'Angleterre. (1) 

Philippe en diet se disposoit a la guerre, et 
déjà it avoit 'ecrit au Pape Benoit XII clue ses 

' traites avec les Ecossais lui imposoient roblio-ea- 
'lion de les secourir. Benoit lui repondit , dans les 
&rulers lours de juillet , qu'il ne pouvoit juger 
de retendue des obligations clue le roi de France 
avoit contractees; niais qu'il ne le verroit pas 

t.saiis une extreme douleur s'engager dans une 
"guerre avecun prince chretien , tandis qu'il avoit 
voue ses armes an service de Dieu et de la croi-
sade ; ([PC ht jalousie des princes etraugers et les 

' troubles qui avoient dela Mate partni ses sujets, 
,*)::endroient pent-care la guerre qu'il vouloit ea- 

1 
. 	404) AY "I". T. i‘ , r• 658 , 659. 	 , . 

•• 	• 	' 	.. 4 	A 
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v3Y;.' trekendre phis dangeretise efplus lotigue qu'ilne 

' -sembloit le prevoir, tandis que s'il vouloit se fait-9 
. 	' qf mediateur entre les roil d'Angletcrrc et d'Ecosse4 
. 	. 	.... 
. ." 

! 

personne n'auroit plus de credit stir eux , et. per, 
sonne ne trouveroit un plus grand avautage it le4 • reconcilier. (1) 	 f 

`• 	• 4  ., , 	., 
Benoit XII ecrivit en memo temps aux roi§ 

d'Angleterre et d'Ecosse Dour les exhorter a 1 
" '*: paix. Philippe, de son cute, se coulormant au. 

• conseil que lui avoit donne le page, euvoya, au • 
t niois de septembre , des ambassadeurs h Mini-,. 

. 	•  bourg, charges d'offrir sa mediation (2). Elle pro-. 
cura tout au moms un court repit aux Ecossais :4 

 

un armistice fat signo entre eux et les Auglais , . 
A qui devoit durer jusqu'au 25 janvier de Fantle°, 
.' suivante. (3)  

' Tandis que Benoit ne donnoit h Philippe (lite P 
. " ..e, des.conseils pacifiques , Philippe prenoit a ittche, , 
. '. 1 . d'empecher Benoit de rendre la paix it l'Eglise et 
.* 

. t r 
it l'Empire. II avoit it peine eu le temps d'ap- * 
rrendre son couronnement , qu'iI lui avoit de-*  
mande de prol.onger jusqu'it dix ans le droit de 
percevoir les decintes do l'Eglise , quo lui avuit'4' 

. 
0". 

' accordo Jean XXII , de. lui remettre le tresor, 
immense de cc pontile, cn consideratiwi do ce 

T. 
J I , (1) Raynaldi /inn. eccles. T. XVI. a. 1335. §. 37.  

• 0) Rymer. T. IV, .p. 667. 	 4 . 
• (3) Arnitr. T. IV,' p. 676, 681.— Thom. Walsittgliamo, • to %, 
.0 

p. 134. 	 • • '• Ps . 	 . 	*. 
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VA 'i'aVoit OAS lunasse slue ponfla perm) 0::1335ii 
satnte 1  de le 'wanner son vicaire en Italie , et 
de retablir le royatune d'Arles en ,  faveur de 

-. 	• 	., 
1p 	• 

son Ills ;tine. Benoit avoit tout refuse, sauf le .. 	.... 	• tresor de Sean XXII , qu'il avoit promis de i" 	. 	, . 
tenteitre it Philippe au moment oit 	celui-ci ' 	. : 
partiroit pour In croisade. Il est probable qu'il " : ..#uguroit dojit quo ce moment n'arriveroit ja- 
:nuns. (1) 	- • 

. 	1 	, . 
' Cependant pour persister dans ses Mils , pour , 

,oser secoucr Ic joug impose it ses prodecessenrs 
.. par les rois de Trance, Benoit sentoit le besoin ' 

' &etre appuye par un potentat qui pia se faire 
, respecter , il fit  le premier des avances a Louis de 
• Baviet•e, pour le reconcilier it l'Eglise. Cot empe- 

reur, fort ortliodoxe, fort desireux de vivre en 
. paix avec le Saint-Siege, avoit vainement en- ' 

voye quatre ambassadessuccessives it Jean XXII I's ." '; ; 
,pour offrirsa somnission : elks avoient bottles etc', ' # . 	': 
'repoussees, et cependant il avoit ete poursuivi 
par des excommunications qui avoient fait pal-,  

' Inter autour de lui les ,rebellions et les guerres 
io'civiles : sur hi demande do Benoit, it envoya tine 

einquieine atnbassade solennelle h Avignon, qui 

. 	t'• . • 

.4. 	' 

, 	' 	• 
, y fit sQu.kwitree le 28 avril 1335 (2). Pour gagner 
4,un appui a la tour du pontife , les ambassadeurs
•  

 . 
`(r) Olenschlager geschichte der Romishcen Kaysedbitoe. . 	. 

c.q4io 	p. a55. . 
(4.  OlenscIdernr gesch..c, I I I , p. 25.1: r  .1+ 	• 	to 	, 

' 	. 
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l3354 •!" de  Louis Aroientconninsgon wofruieh numbert 7  

dauphin de Viennois, lc titre•de roi de tienn.C., 
vourvu qu'il s'attacha aux inter& 	cl 	R 3 __u _ava- 
rois. Humbert repondit qu'il n'accepteroit cett( 
offre qu'apres la reconciliation de Louis avec le 
Saint-Siege (1). Les ambassadeurs se derlaroicnt 
prets it acheter cette reconciliation par les con-
cessions les plus &endues ; ils avoient accept" 
toutes les conditions imposees par Benoit XII°L  
quelque onercuses , • on pourroit dire quelque: 
honteuses qu'elles fussent ; 'As avoient obtertu, le

.. 
 

5 octobre , une audience tres favorable du page ,, 
et l'on ne doutoit point que le jour de lit reconci-, 
liation solennelle ne :Mt file des le lcudetnaiu. 
Niais Philippe VI et Robert , roi de Naples 9  , 
6toient determines it empecher que l'Empereue 
zee ftt recu dans le seize de l'Eglisc. Quand ils vi-.k 
rent que lours remontrances We toient point ecou-, 
tees , que les reproches qu'ils adressoient au' 
pape , d'admettre un beretique dans son amitie 2  
demeuroient sans diet, Philippe fit saisir,  , dank 
toute la. France, tousles biers et tons les revenu4 • 
des cardinaux. Ceux-ci, alarm& pour ce qu'ils • * 
avoient de plus cher,  , remplirent de lours cla - 
incurs la tour pontificale. Benoit XII writ re-
sister sent a tous ses prelats, qui accusoicnt sa,,,, 
tolerance de lenr ruine. 11 hit contraint de refl- . 	 , 	, 

• 	4  
11 	Vi1111011MIS , Hist. de Dauphine, p. -;iic, 5n7. 	....., 

. 	. 	" 
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) 

voter les. amhnsgadeurs imp6riaux4  sans avoief  •.v5. , 
rien ternune. (1) 	. 	- 	.. 	 • 

Il' Alahr0re cette marque (le deference , Philippe 
avoit pu reconnoitre (due le nouveau paps sup-
portoit impatienimeitt le joug de la France ; qu'il 
songeoit it retouriier en Italic pour y recouvrer 
la situation iadependante de ses predecesseurs, 
et teuir ensuite la balance plus &gale entre les 
divers souvcrains. Il crut done convenable d'a-. 
voir line conference avec lui pour l'affermir dams 
ses interets , et. it annonea qu'il feroit au prin- 

.temps de l'iumee 1336 un pelerinage de devotion 
", it' Avignon. La guerisou de son fits Jean, due de 
• Normandie , qu'il regardoit -corium ayant ete 

'saliva par miracle d'une maladie niortclle, pent- 
:etre d'un sort jets par Robert,lui en fournit le pre- 

. ttexte (z). Cependant it estimoit que le pelerinage 
d'un roi devoit etre accompli avec une pompe 

; rpyale. Des approvisionnemens iminenses furent 
• ordonnes sur sa route ; les rois de Boliente et 
de Navarre, et un grand nombre de dues et de . •evntes, s'engagerent it le suivre. Il paroit 041 

.flartit de Paris avant la fin de l'annee 1335, pour 
Donner plus de temps it la visite de ses proin- 
yes : it s'arreta, en elfet , it Limoges, it Cahors, it ........; 'Toulouse, it Montpellier, et it arriva seulemeni 

, 	11 
..(4), 41Gertus Argentinensis , p. 19.6.—Oknschlager, c. I I., , 
p4,258. -- ita.rnah(i AWL, eCeleS. )333. S. 3-7. 

(2) Cont. Nangii. p. 0. oP 	y  
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eV. Je .3 mars 14 kvignon (i). grenconira dans eve 
. 	, 	., derniert ville 'le roi don Pedro IV d'Aragon , 

surnoimne le Cdrdazonieux , qui venoit de suiF 
ceder a Alfonse IV son pare , molt le 2 1 janviev 
precedent (2). II y trouva aussi uii petit roi,, 
cousin de don Pedro , inais en guerre avec lim; 
c'etoit don Sandie I", roi de Majorque , et sei-
gneur de Montpellier, -qui ne se soutenoit que 
par la protection de la cour de France. 	, 

L'amour de la pompe et la devotion avoient 
ea autant de part que la politique au pelerinage! 
de Philippe. Lorsqu'il se presenta au pape , it I 
cut , dit Froissart , grandes fetes ,et grandes so-
lennites a lours approchemens et lours assent-.  
blees; d'autre part, le 29 mars, jour de vendredi• 
saint, Benoit XII fit, en presence de tous les roisZ 
et de tons les seigneurs, un sermon sur la Passio4f • 
qui causa une emotion si vivo , quo Philippe: ' 
voulut recevoir de nouveau la croix des mains. ; 
du pape, et quo son exemple fut suivi par le0 . 
roil de Boheme , de Navarre et d'Aragon , el 
pi la foule des dues , des cointes et des clieva7 	' 
tiers qui etoient presens (3). Aussitta 'apres „ 

• Philippe donna des ordres dans tous ses ports4 1 
sur la Mediterrane 	, pour qu'on hii. 	prepartit;. 

	

..... 	• 
et, 

(r) Froissart. T. I, c. 6o, p. 167. —fist. de Languedoc, 
I.. XXX , e. 44, p. 219, et note 90. 	 . 	i'. 

(2) Mariana. L. XVI , C. 4 , p. 672. 	' 	 . •• 
c) Froissart , c. so, p. 165., 

r  . 
	

I 	
• 	i 	1, ' 1 . , . 
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. des vaisseatir.de' transport et des vivres pot& 	13ts. 
soixante mille homilies , et it torivit au roi Ate 
Honarie )  au roi de Naples , au roi. de Cliypre et • r,  

.aux .1' en itiens , q u'il ne tarderoit pas h se met i re i 
en route it lit tete des cruises. (i) 

Cependant le principal but du sejour de Phi- i 
lippe aupres du page n'a.voit pas eta de reuair 
'le; princes chrotiens contre les infideles , mais au 
coutraire de les divisor. Louis de Baviere, qui 
n'avoit point voulu accorder au second fils du 
roi, de Boh6ine l'horitage de la Carinthic et du 
Tyrol, quo reclamoit sa femme, etoit entre en 
guerre avec la maison de Luxembourg. T1 avoit.  
attaque Charles, fils nine du roi de Boheme et 
inargrave de Brapdebourg ;• it avoit reussi 	it 
rennin tous les princes de ftinpire centre lui, et 
il avoit ea partout des succes. Benoit XII s'eu 
rejouissoit; ii mettoit dans l'Empereur tout l'es-
poir de l'independance du Saint-Siege ; A avoit 
envoye aupres de lui l'eveque de Itlaguelone , 
pour fitire une enquete sur sa vie et sur ses 
nioeurs , et justifier ainsi sa reconciliation it FE-
glise (2). La grande affaire de Philippe., pendant 
Son sojour h Avignon , fat de Pempecher. Un 

.grand nombre de cardinaux'francais, dont tous , 
les revel 	provenoient des eglises de France, 
l* 	. 

ia) Froissart , c. 61, p. 191.  

,..(a) Mimi:Mager, c. 	t i5, p. 26i. — Alberlits .4rgenlin. 
p. 126-127. 

TOMB` 1... 	- #* 	 r 
* I, 

J / 
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x636. 	avoient ett:t ini-rod.niis dans le' saCre. college par 
les clerniers pages. Its 6toient assidus h faire leur 
cow. h Philippe, it Villeneuve, ville NILie vis-ii 

d ull d'Avi6cnon 7  inais sur le territoire de France,, 
oil le roi avoit choisi son habitation : ils apprirent 
bientt)t de sa bouche cc qu'ils avoient a Wye pour 
jouir en paix de leurs re-s-enus. Benoit x.11 se 
'voyant abaudoune par son college, milt r6duitil 
ecrire it Louis de Bavisre , le 3.1. mai , qu'il l i e 
pouvoit le roconcilier it l'Eglise , parce qu'il ve-
noil d'apprendre clue, contre sa promesse, it 
etoit entre en ligue avec les ennemis du roi de 

'France (r). Apr6s avoir obtenu du pape re ()01 
desivoit , Philippe revint a Paris, oil it etoit de 
ref our le 22 mai. 

On peut a peine comprendre conn neut. tin pape 
pouvoit accuser mi empereur d'Ore hi:1-6601N 
parce qu'il avoit fait alliance avec les ennemis 
de la France.; mais de plus le rept-oche n'etoit pas 
mime fontle , car la France &oh alors en paix , 
ou plulk elle n'etoit troublee quo par une guerre 
prince en Franche-Comte, entre le due de Dour 
gogne et lc comic do Chttlons, qui pretendoient: 
tons deux a la seigneurie de Salins (2), guerre iv 
la quelle U.Empereur ne pit auciute part. 11 esi • 
probable qq.e le Pape entendoit lui replochos la , 
guerre qu'il avoit declar6e 	au-x-, enfims dn. .roi 

. 
(:) Rapialdi rhmal. ,'roes. 1 V56. S. 29. t 
(1) C(ine• lir furt.p.i. p• 99. --Mist. tic Dauphintl. T. 1. 4  ti. 3oS, 
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Jean Kle}Boheme ,:i  quoiq u'il s'alt,tt incquenien 
dans cette afaire des intorets de l'Allema,nte ' 'au • r... 	7 

frestc , le roi Jean de Boheme, a son ret our d'A-
iignon, accourut au seCours de son ills. Par uni  
melange d'adresse et de decision , il reussit 0. 
rompre la ligue do ses adversaires ; il sacrilia ta 

in . 

' 

Cariuthie a la maison d'Autriche; et a ce prix il' 
"fit signer a Ens, le q octobre , un trait 	par le: 
quel les rois do Hongrie et de Boh6me , les dues.; 
d'Autriche, le•marquis de Moravie et le comte" 
de Tyrol, s'engageoient mutuellement it se. de- 

' 

' fendre les uns IcS autres. (1) 
' 	De retour ii Paris, Philippe reprit ses nego-,  
ciations avec PAngleterre. Le meeontentement 
reciproque entre les deux rois alloit toujours crois-
sant. Philippe prenoit avec chaleur le path de 
•David Bruce, roi d'Ecosse , auquel il avoit donne 

' refuge it sa cour. It n'avoit pu obtenie pour ses 

.partisans que des armistices qui avoient ete re-
nouveles de iuois en moisopendant l'hiver, mais.  
quo les Anglais ne youlurent plus continuer 

• a pre.% lc milieu d'avrii. (2). Les Ecossais n'avoient 
point pu ensemencet' leurs terres; ils soutTioicnt 
horriblement de la famine; lour desespoir re-
doubla !slurs forces: ils attaquerent it Kilblane ' 

1 'COIllyne , lieutenant de Baillol , lc battirent , 
tutercnt ses capitaines les plus distingues, et en- 

• !' (t), Olonschlager, c. 114 , p. 264. 
• (4a) .Rymer. T. iV, p. 684 7  685..  

• • oi- 
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s436: 	vahissant ensuite res frontieres d'Angleterre1 y 

	

4', 	
• enleverent les vivres que leer pays ne fournis- 

i 	„soil plus (1). Des differendi avoient aussi eclat, 

. centre les roil d'Angleterre et de Navarre pour 
•,s•  	• une abbaye situee dans les Pyrenees, sur la- " 	

quelle tous deux pretendoient avoir des droits , 
"4 	•et its avoient donne! lieu a quelques host ilites (2). 

• .11 	De toutes parts la haine mutuelle eclatoit par .•-.. • , 
w ih;,

I.  fles actes d'agression plus on moms patens, et les 
• deux princes, en continuant it negocier,  , au lieu . 	• . 	de se rapprocher,  , s'aigrissoient de plus en plus. 

•- 	Plusieurs fiefs avoient ete saisis en Aquitaine 

-. 	• 	Tar Charles IV durant la derniere guerre. Lors- 
' 	qu'Edouard III rendit hommage h Philippe, it , . 	• i,. 

fut convenu que des connnissaires exatnineroient 
les droits reciproques sur ces fiefs ;•que ceux qui 
appartenoient it Edouard comme due &Aqui-
taine lui seroient restitues 5  que, dans les cas • 4 • i douteux, la decision seroit sountse au Parkin ent 

. 	de Paris , qui devroitdadjoindre six pairs avant ` . 
" de rendre un arret. Cependant le sonechal de

,  

	

* 	' 	Philippe, en Agenois, se refusoit a proceder par, 

	

. 	. 	. it. 	ces ,voies legates, et it expulsa de wive force 
1  . 	Ayineric de Durfort, vassal d'Edouard III, des 

"r,!. •terres contestees. Edouard en fit, le ii avril, de 
wives plaintes h Philippe (3). Cc n'est pas gull ' , 

-I ( 1 ) Ruchanani reruns Scot. L. IX , p. ..)75.  

.. 	(2) COni. Nangii. p. 99. 	 • 
qi. 	4.4 	(3) Rymer. T. IV, p. 696. 	 • •1  
... 	 ' 
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desirat rompre.; au contraire, it dounia encore, le 	,136. 
6 juitlet , des pOuvoirs ii ses atnbassadeurs pour 
terminer tons bears differends , pour traiter aussi 
avec David Bruce, et pour aphinir tous les oNt- 
-tacks qui pourroient s'opposer au passage des 
deux. rois a la Terre-Sainte (1). Cet espoir n 
tarda pas 4 s'evanouir; et le 24 aoi"it , it ecrivit ; 

t ses prelats et a ses barons quo , ne pouvant ob-' 
tenir aucune justice de Philippe, it les invitoit 
se reunir le 23 septembre a Nottingham , pour 
lui donner conseil en parleinent sur ce qu'il avoit 
a faire dams ces circonstances dilliciles (2). Bient6t 
apses, it fat averti quo Philippe faisoit des arm e- 

r  mens sur la cute de Norm andie , et quo les vais-
seaux (lc la republique do Genes, quo ce roi avoit 
nobs& sous pretexte de transporter son armee ert 
Terre-Sainte, etoient destin,‘s it attaquer l'Augle-: 

. terre ou it secourir les Ecossais (3). Edoutud ecri:  
vit done le 6 novembre , it tous les !mills de ses' 
ports de mer pour leur reconnuander de reunir ill 
Portsmouth, le 7 decenihiT , tous les vaisseaux 
qu'ils pourroicnt avoir, aim de resister tux en- 
nemuis qui le menagoient, 	et qui avoicnt dejh 
commis stir .iner plusieurs depredations contre 
ses K.las. (4) 

(1) Rymer. T. IV, p• 704. r (2). Rymer. T. 1V, p. 705.  • 
-(9) Rymer. p. 708-709. 	_ 

• 44) 
0
Rymer. T. a , p. 716. . 	.- 	' 	4.• 

40', •,,1 	' 	. 	•., 	•• 

I 	1 

. 	 , 	, 
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IV. 	DanA be§ lettres diverses, Edouard III, lidri 

iespect pour son suzerain, ne nonnnoit point 
encore le roi de France; celui-ci , de son c6te, 
sembloit eviter de se inontrer en premiere ligne, 
et vouloir que les hostilitos fussent common- 
Gees non point par des Francais, mars par 

lies Flamands. Ceux-ci avoient conserve le ca- 
;rhetere d'un peuple independant , encore (1110 
:Philippe disposht de lour co/lite comnie s'il n'e-
toit qu'uu simple lieutenant. Ce coutte ne pou-
voit supporter la libre fierte de ses riches et puis-
sans bourgeois de Gand , d'Ypres et de Bruges; 
au lieu de resider dans son pays, coinme avoient 
fait ses ancetres, it vivoit presque constamment 
4 Paris; et quoique le commerce de ses sujets lilt 
la source la plus abondante de ses revenus, it an-
roit vu sa ruine avec plaisir, comine achemine - 
merit a leur souinission. La plus grande industrie 
dies Flamands etoit alors la manufacture des 
&Wes de laine; les foulons et tons les ouvriers 
employes dans cette fabrique , assujettis k lours 
(Aids, et accoutumes 4 tine sorte de discipline; 
avoient toujours pare au premier rang les Lames 
i 

 
In main, dans touter les eineutes oii les Fla-

mands avoient en a clefendre leurs droits CO/IWO 

.CS entreprises de lour conite. Les Ctofles de 
Flandre etoient presque uniquement fabriquees 
wee des laines d'Angleterre, en sorte que la pros- ' b 
;Cm.-ito du pays dependoit de hi conservation de

.  
, , 	• 
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la pair, avcc les Anglids (1). Sans (lard polls his 	133¢.. 
convenances de ses sujets, Louis 1 de Vlaudre ,: 	• 
it la suggestion de Philippe, lit arreter en nu iour 4  
10116 les A nglais qui se trouvoient en Flandre." 
• Edouard , par 	represailles, ordonna, le 5 oc-, 
tobre, quc tons les Flamands qui se trouvoient i 
pn. Angleterre fussent egalement arretes; mais en 
tante temps it eerivit, le 'to octobre, au comte de.  

, Flandre et aux bourguemestres des trois grandes 
'villes , pour se plaindre de cette \ iolence (2). 
Louis , qui vouloit , par un mettle acte , plaire it 

.son roi , et humilier (les sujets qu'it jugeoit troy 
riches, ne donna aucune attention it cos plaintes. 
•Mais les Nilles de Flandre etoient gouvernees par 
des .11 lagistrals notnin&i par les bourgeois)  animi•s 
sie lour esprit, fideles i't lours inlerets , et qui ,, 

• ,itns ambition perkumene, sans espoir de gloire, 

I 'thus settlement par le sentiment du devoir, pat. 
,, l'tu 	de la patrie , dont l'existence otoit lice, 

ix Icurs yeux , au maintien du commerce, oomme 
a  h eelui de la liberte , niesitoient jainais a. s'expo-
ser aux plus inuninens dangers pour la delense dc 
leers justes droits, Cos genereux ciloyens rout-
prirent de quelles calamites lour patrie Clout me- 

,- nacee i  et ch‘s-lors ils commeneerent les nel.pcia- 
. 	. . 

. co Otilleglawst Ch r. 	de Fland. 	C. ,,56, 1. 	(;2..-- .1.1c) e.,, 
*Ann. nand. ite 	L, N11, 1. 156, 

• 4.("2) ivrner. T, 1,y, p. 711-711 • . 	 t 

   
  



i?4 	- liisToutE • • 
i3,36. 	tibns qui devoient assurWl'appui de rAhdgleterre 

--A leurs antiques privileges.  
' 	Edouard III avoit recouru it la mediation du, 
Tape , pour detourner le &au d'une guerre qui' 
paroissoit pN.Ite a relater. Benoit XII , a son tour, • 
ecrivit a Philippe , le 22 novembre, pour l'en- 

' gager a accepter cette mediation (1). Il semblq 
,qu'ebranle par le sentiment des chances redou- , 
tables qu'il alloit courir, Philippe Mesita aussi un 
moment s'il ne sacrifieroit point les Ecossais , ses.  
allies. Edouard lui offroit, ace prix, de lui ceder ,, 
l'avantage sur touter les contestations oit ii etoit . 
personnellement interesse. Des preliminaires fu-
rent dresses sur cette base; Philippe y apposa, 
ni6ine smignature; toutefois, soil qu'il fett saisi , 
d'un sentiment de honte et de rewords sur l'aban-* 

d  don doses allies, ou que l'ambition reprit enlui le 
1. dessus, it rappela le in6ne jour les anibassadeurs ' 
anglais pour leur dire que, quoiqu'il n'eitt point 
parle des Ecossais,il entendoit qu'ils fussent coin- 

' Kris clans la pacification; les ambassadeurs se re-
crierent sur ce cltangement des bases convenues, 

. 	;  et t In twgocJai_:ion fut rompue. (2) 
La terrible guerre qui Ill it aux prises la France 

et l'Angleterre pendant plus d'un si&le alloit en- 
liii commencer : les deux roil, malgre les egards -•. 	 ., 
qu'ils se temoignoient encore, sembloient doter. 

, 	.1 Itaynahli ;inn. Eccles. 1336 , S. 42, 
'1'; 	,1 	Iinsnalfli. 	ibid.5. 43. 	 ., 	• 
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mines aten venir -aux mains. Tousid Worts du •,.338: 
rape pour les rapprocher, tons ses avertissemens 
stir les dangers auxquels ils exposoieut lour con-
mime , tons ses reproches sur l'expedition saints 
a laquelle ils s'etoient voiles, et qu'ils abandon-
noient, &men roient sans diet. Quoique Edouard 

i 

. felt celui qui se pretendoit lest , soit par l'inva- i 
Sion  de l'Agenois, qu'il reclamoit comme partic t 
-du dada; de Guyenne , soit par son exclusion 
du trtme de France, auquel il croyoit avoir des 
f;b::oits par sa were Isabelle, c'etoit lui cependant 
qui etoit le plus dispose a des mesures pacifiques. 
it sentoit l'immense disproportion de §es forces . 	. 
avec celles de Philippe VI, et it etoit decourage 
par le souvenir de toutes les guerres que ses pa‘- 

. deeessetus avoient soutenues contre la France 
depuis le temps de Henri II. , 

: 4• Philippe, au contraire , sembloit pousse a com- 
.mencer cette lutte si desastreuse pour lui , et par 
'sa haine contre le comte Robert, qu'il voyoit 
-avec depit recu ii la cour &Edouard , et par ce 
vague &sir de chevalerie et de gloire militaire 
qui faisoit lc caractere de sa cour. Apres avoir 
Chasse de France Robert d'Artois, son beau-
tcere 2  apres avoir mis en,  prison sa scenr et ses 

, -Ievctur,c, it auro it voulu qu'il ne restftt plus it l'en 
'e-taeini opfil avoit terrasse un lieu. oit reposer sa •.  ;tete , soit quo son orgueil fat offense do la resi- 

-seance,.de son vassal et de l'arrogance.des propos . 	• 	- 	. 
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loti 	,.. 	• 	letSTOIII,E "A  et 

1336- '. de Robi- rt.  , qu'on pretendoit s'etre vanre de Jul 
avow donne la couronne , soit qu'il se erilti  en 
danger par les arts magiques auxquels it allirl. 
moil que Robert avoit recouru centre lui. Daus 
le temps memo oil les deux rois mettoient le piu§ 
d'aigreur dans lour correspondance , Philippe 
ecrivit au senechal de 	 , Gascoune 	lieutenant • ro • 	. 
&Edouard, it Bordeaux , le 26 decembre , quo 
son maitre etoit tenu , par * pi .et &yank: , en sa• 
qualito de pair de France, do lui livrer Robert* 
son ennemi mortel , et de le faire conduire en heti;  
du royanme si stir, qu'il pit envoyer de ses. 8vn* 
pour le reeevoir et emrnener (1). Comnie Edonitil. 
ne repondit point it cette espece de sommation, 
Philippe fit publier, le 7 mars 1337, unc def ense. 
d tons les hommesliges et francs, de qucique Lita41  
qu'ils .swient, denteurant dans le roya ume on do- . 
hors , de pr4ter audit Robert conseil, eonibri .L:  
aide, secours, en quelque manijre Tie ee soil ,;,, 
ott de sonjfrir qu'il demeure en lours terreso; 
Edouard comprit quo cette defense le regardoil i,-14  
nais comme it n'avoit point regu Robert dans, 

an lief dependant de la couronne de France, au. 
lieu de repondre pour faire sentir combien etoit 
in flunani e l'action qu'on lui demandoit de thirc ;I, 
it ordonna, par ses lettres du 23 avril t337: ti t" 

• •el 

(0 	Witt. clu Lanoviot. 	dicad. 	des 	Inscriptions. 	t 1c,, 
0 	64(). 	 • .., 40 

1 	$ 	*4 
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ses divers patais royaux fussent tous ()averts it 	.1,31% 
Robert pour ses plaisirs. (i) 

.A cello epoque les deux rots n'observoient 
deja .plus de menagemens l'un pour l'autre. Phi-
liilpe VI avoit psis it sa solde beaucoup d'inlan-
terie Legere et de galeres genoises , pour les em-
ployer centre l'Angleterre 3 ii avoit reconcile le 
duc de Bourgogne avec le comic de Chalons, 
pour 6ter aux 	Anglais resperance &exciter 
Ceilire Lai une diversion dans la 	Franche- 
Comte (2); et corvine son Paste et son impre-
voyance le roduisoient aux expediens pour se 
procurer de l'argent, ineme avant l'ouverture 
`de la premiere eampagne, il fit arater, le 10 avril, 
_bps les minx :hands italiens qui trafiquuient dans 
'sou royanme 1  et it exigea de chacun d'eux une 
Kancon arbitraire avant de leyemettre en liberte. 
ik cotitmenca aussi, en memo -temps, ix alterer 
les monnoies qu'il. avoit , dans les premRsres an-. 
n'ees de son regne, retabliessur l'aneien pied, par 
des mesures si violenies (3). Enfin, il prit h sa 
sOlde Gaston .II, comte de Foix, et it donna 
ordre aux. divers senechaux clu Languedoc de 

.  se inettre a la 1.6te de la noblesse et des Indices de 
hi province, avant le milieu de mai , pour saisir, 

:. /0 Rymer. T. IV , p• 717. 
.. 	

• 	- 
•.!) Cont. Thula, p. 100. 

(35g Ow. Mani. ti  XI, c,.7 I , p. 80. 
• 
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Mg. 	au nom du seigneur suzerain , le duche de Gas- 
- 	- 	cogne. (1.) 	 - 

Philippe VI sentoit aussi qu'avant de commen-
cer la guerre, it lui convenoit de s'assurcr de la 
Bretagne, et il renouvela avec le due Jean III tes 
negociations entainees trois ans auparavant. Ce 
due u'osa plus braver le mecoutentement de ses 
sujets en renouant le traits pour vendre au roi la 
Bretagne, sa souverainete ; mais it ecouta voloh-
tiers des propositions pour en garantir la succe1-
sion h sa niece, Jeanne de Pentbievre , de prefe-
rence a son frere dusecond lit, Jean de Montfort, 
qu'il detestoit 7  et pour attacher en meme temps 
la premiere inviolablement it la France; it falloie 
pour cela inarier Jeanne a quelque prince du sang .. 
franeais, dont la lidelite ne laissiit point de doute. 

Philippe VI proposa d'abord Charles, Ills du; 
roi de Navarre, qui deviut ensuite celebre sous' 
le noin de Charles-le-Mauvais , et qui , ayant 
lui -memo des pretentions an tr6ne de France, 
etoit le plus dangereux. epoux qu'il pat cliois.a. 
pour Jeanne-la-Boite use . Comme celle-ci7  rep en.-
dant , avoit dix-licit ans, et que Charles de Na-
varre n'en avoit Tple ciiiq , le clue de Bretagne 1* . 
repoussa; Philippe VI, dont la scour alnee avoit„ 
etc mariee au due de Bretagne , proposa ensuile 
le his pulite de la troisienie 7  qui &oil marieb 

,••• 
(r) Hist. de Languedoc. L, XXX,.c. 47-48 , p. 22 OA 	• • 	• 

0 	* 	60 	i 	 I 

   
  



DES FRANcAIS. 	 109  
au, comte de Blois;"4i1 fat accepte. 	Ce jeune. 	.337. 
ii0111111C , alors age de dix-sept ans , et nomme 	• 
Charles de Blois , fut , a ce qu'il paroit , des- 

• lors, wane it la comtesse de Penthievre, et traite 
Comme heritier presomptif de la Bretagne. Ce-
pendant on n'a point conserve son contrat de 
mariage , et lorsque Jean de Montfort reclama 
plus tard Pheritage de son frere , it affirm qu'an-
cull •traito n'avoit, dispose de la succession de la 
Bretagne. (i) 
.. De son eke , Edouard ne songeoit plus qu'it se 

*parer a la guerre; les habil ans deBayonnes'e- 
Aoient plaints a lui clue les Francais leur avoient 
sdeja enl eve plusieurs vaisseaux. Il leur repondit. 
lb 3o mars, qu'il ne feroit aucune paix on aucune 

* *eve avec le roi de France , sans stipuler pour 
eux line indemnite; en lame temps it les avoit 
invites it armer en guerre le plus de vaisseaux 
e (pi,ifs le pourroient (2). Il avoit envoye reveque 
de Lincoln en ambassade aupres de son beau- 
Ore, le comic de Hainaut, .pour demander ses 
censeils 	et 	son assistance (3). D'apres 	l'avis 
lc ce conne , it chargea le meme eveque , avec 

• les comics de Salisbury et de Huntingdon, d'al-
ler visiter les seigneurs des Pays-Bas et dc la 

44.1) Gobineau, lust. de Bretagne. L. IX, c. zo8 et lop, 
'IA 5(39.— Darn, Mist. de Bretagne. T. H, L. IV; p. 74. 

t(2) Rymer. T. IV, p• 742. 
(3) Fraiisart , c 	62, p. 173, 

.. 	• . 	, 
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734 	• Basse-Alleittagne, pour les engager dans une ligue • 
eon tre la France (I). Leur suite otoii noMbreuSe 
et brillante : la plupart des jeunes chevaliers .et 
poursuivans d'armes qui, la formoient avoient 
un a'il couvert de crap vermeil, en consequence 
d'un voeu qu'ils avoient fail aux dames d'Angle-
terre, de ne voir quo d'un ail jusqu'it ce qii'ils 
eussent fait quelque prouesse en France (2). Its 
eommencerent a "V -alenciennes, oft ils etoieut ar-
rives au milieu de mai, it negocier avec les sei;  
gneurs du voisinag,e, et 	ceuX-ci montre.vent 
beaticoup d'empressement a entrer it la solde de 
I'Angleterre (3). L'ereque de Lincoln promet,' 
toil qumZe florins de Florence par mois pour, 
chaque cavalier, ou armure deftr, comme on Id 
dosignoit alors, que les seigneurs de la Hasse 	, 
.A_Ilemagne in ettroient a son service; et du 2 /I mai 
au t" juin , it obLint les engagemens des dues de' 
Brabant et de Gueldre , des comtes de Ilainautl  

e et de Mande, du marquis de Juliers, de l'arclie- 
veque de Cologne et du sire de Fauquentoutf  
qui tour prdmirent gulls enverroient defier le 
rot de France , et qu'ils cirvabiroicut ses frou-A 
ii&es avec une puissuite armee. (4) 	. 

1 	 • 
(,) Rymer. 	1). 7%4-715. — Leurs plains pouvoirs : I orit du ' 

13 avril. 	 • 

l'.4 ) Froissart , c. 63, p. 	180. 	 • . 
, 	 • (5) Rymer. T. lk, I;. 754 	 . 

1) Fruisari. , c. 64, p. 181. — JO "ler' P. 955-783. 	b.  • .. 
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- 11 etoit Sur tout important Potir'Edonard d'a§- 	,v , 
surer. ses .communica lions aver ces nouveaux 
allieR, et la Flandre sembloit lui en offrir leS• 
moyens. 11 no pouvoit Sc flatter, it est vrai , d'at- • 
tiro le comic Louis a son alliance. Ce prince,: 
cntierement devour it la France , no recherchant„ 
Wan Ire limmeur quo la favour du roi, ne Doti- 
want pardonner it ses bourgeois de Flandre lcur 
libcrte et leurs richesses , et lour prelerant ses 
pauvres et humbles vassaux du Nivernois , qui 
jamais ne s'etoient opposes a aucune de ses vo- 
lontes , vivoit le plus souvent a Paris, pour y 
Ibriller dans les fetes de la cour,  , h l'aide des re- 
.:v. -mils memes de CCUX qu'il meprisoit tint. Mais 

'As Flamands , peu huiniliits par ses mepris, sot-- 
ifoient, seulement quo In bailie de leer Gonne 
triompheroit enfiii de leurs privileges, surtoul 
ii'il reussissoit it les engager dans line guerre con- 
ire l'Angleterre , qui entralneroit la mine de 
lcur commerce et de leers manufactures de Li- 
nage. Parmi les plus ardens defenseurs des liber- , 
Us pnbliques on reinarquoit it Gaud un homme , 

• tootie 1 	de races balms, et surtout d'une grande 
force de caractere , qui reussit a organiser le 
parti populaire, it se.rnettre it sa tote, et it &en- 
dre do lit son influence sur les deux mitres villes N do :Bruges et d'Ypres. On le nonnuoil Jacque- 
'filar' , on .1 acob d' Axle veld ; it (4°4, pruprielanre , 

• "d'iine brasserie consjderable d'hydrmnel 	et sa , 
.• 
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1317. rp,hesse , ainSi, que. le ,noinbre d'ouvriers qu'il • 
employoit ;Iiii donnoient les moyenskle:se faire 

.craindre et (their. 	Froissart, qui ii'avciit des- 
' trine et de respect que pour la noblesse, et qui 
:nc comprenoit ni l'entliousiasine de la liberte , ni 
Yinfluence du talent et de l'eloquence sue des ro-
turiers , assure qu'Arteveld etoit toujours suivi 
d'une soixantaine de valets prets h executer ses 
ordres , et que la crainte qu'ils inspiroient avoit 
scule fonde son pouvoir. Cc pouvoir 61°4 plus 
grand quo celui qu'avoit jamais exerce aucun 
couite de Flandre , parce que le peuple , rempli 
d'enthousiasme pour celui qu'il regardoit con unq 
son liberateur, s'em pressoit d'executer toutes ses 
volontes. Arteveld avoithssemble les bourgeo% 
de Gaud, pour deliberer avec eux sun les in oyens , 
de sauver leurs manufactures. Les ()niers (hi 
comic, pour se delivrer de l'inquietude qu'il leur 
causoit , resolurent , dans la nuit suivante , de le 
faire titer; mais leur tentative causa une sedition 
si violente clans la ville , que, pendant la nuit 
du 29 decembre, tons ces ofliciers prirent le 
parli de s'evader. Its furent bientOt suivis part.' 
tons ceux qui s'etuient fait remarquer pal leur 
servilite , par les agens du Ilse, par ceux cnfin 
qui s'ennichissoicnt de la ruine .de leurs conci-, 
ioyens. Its evaeuerent la vile les uns apres les 
autres , et se retirerent a Saint-Omer. Arteveld 
Jit alors sequestrer tons leurs Wens : mais , fai- 
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sant deux parts de leurs reven0 1  iten attribus 	,33,7, 

	

une settlement au fisc , et l'autre it l'entretieu de 	. 
leurs families) II recueillit aussi les revenus dont 
les officiers du comte avoient abandonne la pert  , 
ception , et it etablit dans les finances l'ordre 
qu'il jugcu le plus avantagcux. (i) 

L'eveque de Lincoln ne dedaigna point dq 
trailer avec cc bourgeois, qui levoit contre son, 
souverain l'etendard de la revolte; it vint s'eta-
blir a Gand, avec une partie de sa suite, pour no; 
gocier avec Arteveld , tandis glides mitres mem-, 

.bres de l'ambassade anglaise se rendirent it Ypres 
et it Bruges, pour attacher it leur parti les magis-
trats et hi bourgeoisie de ces deux villes. Cepen-
dant ces in61Iies bourgeois , qui avoient de fait se-
c:m.161e joug de leur seigneur, et combattu contre 
ses officiers , &okra effrayes de Fidee de lui de-,  

. darer la guerre , de contracter alliance avec ses 
enuetnis et ceux du royauule. Le souvenir de 
leurs guerres precedentes leur avoit Lissa la plus 
violente animosite contre les Francais , qu'ils 
avoient toujours vus empresses h marcher au se- 

- tours de bears oppresseurs. Toutefois ils DC pou-
t, voient oublier qu'ils faisoient partie du royaume 

de France, et ils se glorifioient de ce que leur 
comte etoil be premier cointe-pairie an roy-aume. 
Pour calmer ces scrupules , Arteveld fit seutir it 

: (t) Froissart , c. 6S, p. 183: — Meyer A nnalium. L. XII, 
¶' 	, I ,,,'7. 	 • 

4  Ok1.9,2c: 	. 	id 	 8 
• . 	• 	• 	• 	.w.. 
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q,37. 	E dot].  ard. ' qu'll 'tlevoit requerir l'aide. des Fla-
mands , non point comme roi d'Angleterre, mais 
c'ontme roi de France. «Puisqu'il pretend avoir 

. des droits au trine de France, dit aux ambas- . 
pdeurs ce Nardi citoyen de Gand, qu'il pane en 

.. roi de 	France ; 	qu'il interpose 	son autorite 

..Foyale entre nous et notre comte 7  pair le main- 
: tien de nos privileges, et T10118 nous empresse-. 
'. rons de lui obeir, tandis que nous ne voulons 
point, en faisant alliance avec le roi d'Angleterre, 
etre it la lois rebelles envers notre 	seigneur , 

'et • traltres 	envers notre suzerain. » 	Pendant, • 
que ces negociations se poursuivoient , le comte.  
de Flandre , qui en avoit ete averti , trouva 
moy-en d'attirer it Ruremottde, ville dont la gar-
nison.lui etoit absolument devotee, un eollegue I  
,d'Arteveld, Zeyer, chevalier de Courtrai, etabli 
4it Gand, et qui avoit donne l'hospitalite darts sa 
maison a l'aveque de Lincoln. 

Philippe et Louis crurent frapper d'effroi lei . . 
'sedii ieux , en lui faisant immediatementtrancher 
la tele. Cct acte de vigueur, ou, it ce que les 
Flamands pretendirent, de perfidie , souleva au 
. contraire eeux qui liesitoient encore. L'alliaiice a 
avec l' Angleterre Jilt conclue. Le comte, qui 6 toit , 
arrive.  jusqu'it Bruges, et qui avoit plante, ses 
kettdacds dans la place du marche , y lilt reneon-3 
ire par Arteveld a la tete des milices de Gandr 

• parmi 10401(41es les foulons se distinguerent p41.1 
• I V 
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leur animokte. Apre.s quelqueS escarmouches , • x34. 

	

le cornte, voyant que toute la -ville alloit se de.I: 	' 
darer cone re hii , se retira it Cadsand , dont it 
renforca la garnison , puts il rev int plus lard ii* ,  
Paris. (i) 	 b 

Tout annoncoit la guerre , niais elle ne coin.- 
mencoit point. Edouard III etoit encore lc 1214, 

, juin it Berwick stir le Tweed, d'oii it donnoit des",. 
ordres pour assembler et approvisionner une • ' 
flotte a Portsmouth, avec laquelle it annoncoit . 
vouloir passer dans son duche d'Aquitaine (2). 
Il ecriVit le 27 juin aux vines de ce duch6 , pour 
les remercier du zele qu'elles rnontroient pour 
lui , et des sacrifices qu'elles avoient dila faits. 
it 'lour amioncoit TO travailloit do tout son 
pouvoir it conserver la paix avec le roi de 
France; mais ii protestoit aussi qu'il ne signe- i 
roil aucun traite sans pourvoir a leur sarete (3). ! 
Toutefois, le meme jour, it ecrivit au genois Ni- 4 
colas ITsusmaris, qu'il avoit engage it son service ' 
comic vice- amiral , et qui etoit alors devant 
Bordeaux, de rassembler tous les vaisseaux de 
guerre qui etoient Oars dans les timers d'Acti-
iain, et de sc diriger vers fAngleterre , en Ion- . 
geant les ekes de France, de maniere h recon-  

, (t) Froissart, c. 66, p. 187. — Oudeglaerst,Chron. de El. 
c.* t56, f. 265.— Meyer, ilnnal. Fla'zd. L. XII, f. 157. 
'.7a) Rymer. T. IV, p. 76-.). 

(3) ijyrner. T. IV, p. 768.  
't ' 	, 1, 4 	' 	 •.te a 	 ,1 
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x34. 	.noltre les ports de Normandie et de Picardie, 
.0-6. Philippe faisoit armer des vaisseaux contre 
lui , de les y attaqucr et de les detruire, ear ileja, 
les Francais , non contens de commettre sur. 
Liter plusieurs actes d'hostilite, avoient poste le 
nieurtre et l'incendie jusque say les cures d'An- 

igletetTe ( 1 ). Sos envoyes, parcourant toute 14 
'front iere orientale de la France, depuis la Hol- 
Jande , le long du Rhin„ iusqu'it la Suisse et it la 
• Savoie, concluoient , dans toutes ces contrees 1  
des traites de subsides avec les seigneurs et . 
les petits princes , pour les armor contre 14. 
France (2). Elgin , le 21 adlt, Edouard, rappe- 

• lint quc les Francais avoient déjà attaque les . 
lieux-  de sa domination it Jersey, it Guernescy et, 
en Aquitaine , lit proclamer la guerre dans la. 
ville de Rochester (3), et le 26 du -mimic inois 

•il pvoposa it rempereur Louis de Baviere une, 
: alliance contre Philippe , quo pour la premiere 

fois it designa par ces -mots : Philippe se prdten a  
dant rot de France. (4) 	 • 	. 

Edouard paroissoit sentir Uinta] ense responsa-
bilite qu'il contractoit envers sa nal ion , en coin-
mencant une guerre aussi hasardeuse ; en diet,. 
it euvoya le 28 aottt, it ses prelats et it sew lieu- ' • 

(I) Rymer. T. IV, p. 769. 
(tt) nymer. ibid. p. 775 et stlivantes. 
(3) Ry mer. ibid. p. 793. 
'i) 	Rymer. ibid. p, 798. 
I• 
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tenans, darts tous les comtes d'Angleterre , mid , 

	

r 	I circulaire qu'il les ch4argea de lire au people a4, 
emble; pour lui faire connoltre les griefs qu'i) 

avoit contre Philippe , les avances qu'il lui avoit 
faites pour avoir hi paix , et les concessions aux= 
quelles, it avoit conseuti (1). Philippe , au con; 
traire, attachoit son orgueil it n'etre comptabIt 

1337. 
. 	• ... 
V 

.envers personne ; aussi ne fit-il.aucun effort paif 
eclairer son peuple sur le but des hostilites qu'il 
alloit commencer, ou pour se concilier l'opinion 
publique. D'une part , it avoit donne sa flotte h 
commander a son grand-tresorier Nicolas Beim-
chet , qui avoit bride Guernesey, et commis a 
Portsmouth diverses hostilites (2); d'autrc part; 
il avoit fait attaquer la Guienne par Raoul Brienne, 
connetahle de France , avec une armee rassein,  
hlee au inois de juillet a Villeneuve d'Agenois , 
sans avoir public aucune declaration do pierce, 
et sans que les Francais sussent pourquoi ifs al-
loient etre exposés a de si funesles ealamites. (3) 

En rompant les negociations, Edouard III an-
honca publiquein en t les pretentious qui devoient 
donner it Philippe la plus inortelle offense. Le 7 
octobre , it prit it Westminster le titre do roi de 
,France; it declara que ce rovatnne lui etoit (16- 

(0) Rymer. T. iv, p. 8o4. 
. 	(2) Cont. Nangii. p. too. — Thorn. Walsinghotn, p. 146. 

H. de Knyghton. p..255o. 
.. 4(5). Hist. de Languedoc, 1.. XXX , c. 52 , p. 223. 	

..  - * .A6 	A 
• P 	. • 	Iv'  • - 	am• 	 .6" 
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1137. • fv,ole tekitinteUient par droit de stIccession, et it 
point-11A, pour le representer en France, comme 

' ;ses vicaires-generaux, le due de Brabant, le. 
..titarquis de Juliers , et les conttes de Hainaut et,  
de Northaritpton. (1) 
; Le comte d'Alencon , ft.-ere de Philippe, avoit 

frasserable one armebe it Boulogne pour s'opposer 
ba la clescente des Anglais, q.u'on croyoit de-; • 
•voir suivre lour declaration de guerre M ; mais .,,, 
Edouard ne parut point sur cette cute; seulement 

:deux de ses capitaines, le cutnte do Derby et le 
sire Gautier de Mauny, qui 	etoient distingues.  
en Ecosse, entreprirent , le io novembre, de get  

'rendre untitres de Cadsand. Le conite de Flan-
dre attachoit la plus haute importance a la con-
servation de mite place, situee entre l'ilc derWal-
cheren et la ville de aldose. II en avoit confie 

'hi garde a son bore Gui 	batard, de Flandre ,) 
qui V commandoit cinq mille homilies de bonnes" 
troupes. La petite flotte anglaise parut a midi',  

`des ant Cadsand; elle portoit seulcinent cinq 
cents cuirassiers et deux mule archers (3). Gui 
de Flandre , qui l'avoit vu approcher, avoit 
range ses troupes sur le:ivage 3 aucun deli ne 
fut prozionee ni de part tit d'autre ; aucunc sots-, 
nation ne fat adressee entre ces.guerriers qui, 

• . 

(I) Rymer. T. IV, p, 8r8, et seq., 
(2) Cont. Nangii. p, too. 	' 

(:S 	Frois5art, c. 68, p. 194. 
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pour la premiere fois ,'se regardoient en enne'-' 	'337: 
inis. Mais les Anglais, secondes par le vent et 
At Mar& ) s'avaneerent a pleines voiles en pous-' 
sant an eri de guerre ; en mi"...me temps , les ur-.. 
chers, ranges sur lours vaisseaux , firent une. 
.decharge generale , et les 'cuirassiers s'elanee- 
rent it terre. L'impetuosite de cette attaque mite  
ies Flamands en desordre ; le bAtayd de Flandre 
fut fait prisonnier; ses meilleurs capitaines fu-4  
rent tuts, et les Anglais, poursuivant les fuyards. 
dans les rues et dans les maisons, joneherent la 
pace de plus de quatre mile moos; pais Us pii- 
lerent et briderent cette ville florissante, et apses 
l'avoir entierement &Amite, ils se rembarqn6-
rent ittiniediatenient, laissant nu continent co 

-premier et terrible avant-coureur des fureurs de 
la guerre qui conunencoit. (1) 

• (t) Froissart, c. 69 et 70, p. 195. — Clog,. Villani. 1. X1 , 
c. 71, p. 8o9. — Cont. Arangii. p. loco. — Moyer. L. IX , 
P. 137. 	 ,    
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CHAPITRE III. 

*Edouard III se determine el attaquer la France 
du ea/ des 	-Bas; son entrevue avec rem-.Pays . pereur Louis Hz; lenteur et manque de zele 
de ses allids.— Son entrde clans le Izerman= 
dois. — Les armdes en prdsenee sans com-. 
battre. — Ddfaite de la flotte francaise d 
l'Ecluse. --= Sidge de Tournai; trove de six 
mois. 1338-134o. 	 ik P 

Nous sommes accouturnes a considerer les,, 
Francais et les Anglais comtne deux peuples h,  
rivaux, que la situation des pays qu'ils habitent ,4 
appelle d'avance a l'inimitie , clue le choc con* 
stant de-leurs interets a dit aigisir, que toutes 
:lairs institutions excitoient run contre l'autre , ' 
. et dont la hainc est aussi ancienne quo leur . 
.4. existence historiquc. Mais ce prejuge n'est nul- 
'' lenient confirme par l'histoire; reternelle en-. , 

netnie de la FranCe, comme on s'est sonvent 
plu it appeler l'Angleterre , ne nourrissoit contre 
1a France, jusqu'it l'epoque ohnoussommes par- 

.., venus, aucun sentiment d'inimitio. De longues' 
guerres avoient ete soutenues , it est vrai ; par..) 

-1 ley rois d'Angleterre, de k lamille des dugs de 
_Normandie et des comics d'Anjou , pendaniles 
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douzieme et lteizieine &iecles contra les' roi 
de France; inais. c'etoient des querelles entre , 
des princes tons egalement francais d'origine ' 
et de langage, pour des interets francais , pour 
des possessions en France , et ceux lames,  
qui combattoient sous les etendards d'Angle—
terre etoient pour la plupart Normands, Poite- 

,3e. 

. vins et Gaseous. Aucune animosit6 n'existoit 
alors entre les Anglais et les Francais; les pre-
miers, traites en peuple conquis , opprimes par 
leurs maitres, et ne songeant qu'a l'extermina-
tion de leurs tyrans, .ne portoient point lour 
haine hors de chez eux ; les seconds n'avoient 
rien en a demeler avec les insulaires, et les eon- 

`41oissoient it peine. Le roi d'Anglctcrre, toute sa 
.cour, tous les nobles de sa nation, ne parloient 
:d'autre langue que le francais, et se glorifioient 
de ]cur origine francaise. A l'epoque Wine oil 

, nous sommes parvenus, le roi d'Angleterre etoit 
,encore un prince francais; toute sa noblesse 
etoit francaise; le langage de tous les chefs de •  
rarniee , de lame que celui de la loi , de memo ' 
que celui qu'employoit le gouvernement pour , 
toute sa correspondanee , etoit toujours le fran- 

•-cais. Enlin tous ceux qui avoient quelque au- . 
Wile sur la nation, regardoient la noblesse de 
France avec un sentiment de fraternite. 
`La guerre qui eommenca cette auntie, entre 

Philippe de Valois et Pdouard III , quoique , . 	• 	 40 6 40 , 	. 
... 
	

-' 	. 
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13$84' soirve.nt interrompue .par ides ttalteg ,. se *pro, 

. 	'‘ longea de generations en generations. wee.  urr 
, degre d'acharnement et de ferocile , dont ttlit 

trouvcroit dilficilement ailleurs des exemples.; 
c'est a elle qti'il Taut attrilnier cette hainepr0-. 
fonde que les flatteurs des deux pcuples ont 
soigneusement maintenue , qui les a souvent 
entraines dans une fausse et dangereuse poli-
tique , 'et qui a compromis jusqu'a nos ;oars les 
interets de l'humanite et de la civilisation. C'est 
it partir de cette époque que le souvenir d'ef,  
froy-ables calamites, d'humiliations profondes eft • 
de triomphes insultans, s'est inele dans le cceup 
de tout Francais et de tout Anglais avec ceiui 
des combats de lours ancetres , et que les trom4 
pears des nations ont fait de cette haiue qttltito 
cullivoient coinine une vertu , la base du patrid; 
tissue de rime et de Pautre. 	 ' 	,fi, 

Lorsque ron examine ccpcndaut les motirs quit', 
au quatorziente siecle, tnirent aux deux peuv." 
pies les twines a la main, on est loin d'y trouvek 
une cause suflisante pour tent d'animosite 3 quell 
qu'eussem ete les procedes qui avoiciii. aigri 
$uccessiventent les deux rois , clue& que Mt Ja. , rause premiere de leur dilferetul , ou le but verg. 
lequel tendoit leur politiqtle , lorsqu'ils eclL64 
rent, cc fut pour decider, par la force, tear droit 
tie succession. Edouard III se deelara roi ct. 
France, it cis twit le titre et les arineS, et it P.01, 

' 	f 	--- 
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tcndit y Eivoie'droit, mein comtne Anglais, mail. 	an.. 
comme fils d'une princesse de France. On auroit ' 	• 
dfrs'attendre a ce (pie, dans cette affaire, qui lui 
Ouit toute personnelle , les Anglais ne prissent 
aucun i)Iterei, tandis que les Frimcais pouvoient 
se tronver offenses de scs pretentions. C'etoit la 
querellc d'uu homme zwec une nation. En effet , 
F.Angleterre tie pouvoit rien gagncr il ce quo son 
spuverain flit en memo temps souverain de la 
France ; elle pouvoit au contraire y perdre 
1;:eaucoup. La reunion des deux monarchies en- , 
iti"' ainoit presque necessairement la perte de son 
ndependance, de sa constitution et de sa liberte, 

`' ?Pe tous les avantages attaches a cc que son gon-
ternement flit national et residat chez elle. La 
irlinee, au contraire, quoiqu'elle Ott profiter 
ensuite de cette fusion, qui lui auroit asservi 
'stn jour rAngleterre sans combat, ne pouvoit 

. , u'cltre blessee des protentions &Edouard III. 
Jn etranger se presentoit pours etre , malgre 
eilx, lc roi des Francais. Peu importoit que la 

• succession des femmes flit ou non repoussee par 
Imes lois on par lours moeurs, que leur exclu-
si,on du tame fitt un acte de prudence ou &in- 

. justice 5 cet acte ne pouvoit 6tre accompli clue 
far ceux-lit souls qu'il concernoit. La France 
acyoit reconnu Philippe ; 	tous les corps qui 
.4tvoient quclque Bruit ii exprimer hi volonte na- 
-tiogid9, s'etoient declares pour IM; ifs l'avoient 

1 	• 	• 	' 	. 	 6 7 

   
  



1.4. 	.. HISTOIRE 

4338. 

' 

fait au moment oiz its jouissoidit de quelque 
independance, lorsqu'il s'agissoii de lui deferer, 
non la couronne , mais la regence. Le silence 
enfin et racquiescement de la nation pendant- 

'. dix ans, sans qu'il y eat en un seul soulevetnent, 
." 

' 

une scale resistance a Pantorite , une scale pro-
testation contre son illegitimite, sembloient morl-
trer que si la France n.'avoit pas choisi son roi:-, 
du moms elle l'adoptoit completemcnt. Les re-
clatnations d'un etranger contre cet assentiment 
universe! avoient quelque chose d'offensatit pour 
1'honneur national. 	 10 

Toutefois, quand, on etudie l'histoire du qua-= .. 
torzietne siecle chez les ecrivains contemporains 
et dans les tnonumens de repot-Inc , on est etonne 
de voir cette guerre de succession se presentee: 

i  sous un aspect tout oppose. Ce fut, en efta , Id 
lutte d'une nation contre un homme ; mais ere , 
fut celle de la nation anglaise contre le roi dt 
France. Encore que les institutions des deux pays 
ne semblassent point tres.clifferentes, !'esprit qiii 
les animoit etoit tout autre. La nation anglais4 
s'etoit conservee vivante, et ses rots, qui Ile .  
trouvoient de force qu'en dle , sentoient la t4- 

. eessite de l'assueier it leurs passions et it leuA.- 
projets; its lui dentandoient conseil sur toute 
chose; its lui rendoient compte de leurs actions', 
ils la penetroient des sentimens dont its etoient 
anitnes eux-memes , et ils trouvoiciit easuitg Heti 
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-ressources infinies dans son enerkie. La nation, 	.13386. 
franttise , au contraire; etoit pion* dans urn 
aSsoupissement mortel ; les rois avoient cru lour 

.orgueil interesse it ce qu'un voile impenetrabli 
entourat le I mine et ses conseils. Its ne s'adres-
soient jamais it la nation; ils la croyoient fait( 
pour °ben-, non pour s'associer a eux. Its vou-
loient tine leurs ordi-es partissent inattend us , du 
Sanctuaire, comme des eclairs, au milieu du 
silence universel. 

Lorsqu'ils étoient inecontens, lorsqu'ils eprou. 
fo,teut des revers, ils vouloient (fun supplic( 
prepare dans les tenebres effrayat la nation, sans 
qu'ils eussent pris soin de.  l'informer auparavani 
du &lit qu'ils vouloient punir, ou de la preuve 
all'ilS en avoient acquise : la grandeur royals 
consistoit , aux y-eux des rois francais, .comm( 

t aux yeux des monarques de I'Orient, dans la dis-
puce incommensurable qui separoit le prince des 
sujets. Its vouloient que ceux qui ne devoieni 
qu'obeir fussent dans l'impossibilite d'arreter sin 
.eux leurs regards, de les prevoir, de les corn-
prendre ; ils vouloient aneantir en eux toute vo-
lonte propre, toute passion politique. Les rois 
francais ne tarderent pas long-temps a recueilln 

.les. fruits de cc systeme de gouvernement. Ave( 

...tine puissance et tine ricliesse infiniment sup& 
rieures 4 ,celles de lours adversaires, WNW des 
4rInees bien plus considerables , avec lute bra- 
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1,38• 	voure esale 'efravanfage .de faire la guerre dans 

leers propres foyers, ils demeurerent dans une 
inreriorite constante , puree qu'ils ne vouldeent 

. pas voir qu'il faut qu'une nation rive, qu'il fait" 
qu'elle veille pour se &rendre. 

A noire tour, en ecrivant rhistoire de Bette 
époque, nous devons eProuver hi consequence 
de ce que la guerre du quatorzieme siecle etoit 
nationale pour les Anglais, et personnelle pour 
les rois de France. C'est a l'Angleterre qu'il nous 
faut recourir pour tous Ics papiers d'Etat qui 
nous font penetrer dans les conseils des princes ,+ 
pour tous les discours., tons les traits caracter+ 
tiques qui nous font connoltre les homilies, just,;  
qu'a repoque on le inalheur fovea enfin la nation 
franeaise a s'occuper de ses affaires, et a lout 
donner un peu plus de publicite. Un continua-
teur anonyme de Guillaume de Nangis nous a', 
Bien laisse une chronique latine de Philippe VI, 
mais ce mine, enferine dans son couvent; 
lie connoissoit ni les hoimnes ni les interets 
mitionaux ; it 	enregistre assez fidelement les- 
6remeinens , sans qu'ils lui consent ni plaisir 
ni peine , ni erainte 	ni esperanee. 	Mort all 
monde d'apres ses vceux , it etoit le digne his—
torien d'une nation que le despotisme tenoit as'''. ' 
soupie. Un autre historien, plus vivant, plus,. 
drainatique, nous a laisse , it est vial, tut refit 
piquant, ;mime, detaille du lOme regne; crest • 
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Froissart, qu'ori xegarde avec 'raisol confine le 	- 1338, . 
premier entre tousles anciens historiens francais. 	• 
Mais Froissart, pour tons les temps qui prece- . 
dent la bataille de Poitiers, en i356, u'a fait autre 
chose que remanier, et remettre dans tut ineilleur 
style la ehronique de Jean-le-Bel , chanoinc de 
Saint-Lambert de Liege, qui, a cette epoque, 
e0it an ennemi de la France (3.). Froissart lui-
memo , ne a Valenciennes, attaché a la maison 
de Hainaut, et it la reine d'Angleterre, femme 
&Edouard III, etoit, par ses affections, plus 
Anglais que Francais; on plat& pout-titre son en- 
435.0usiastue pour la chevalerie, les fetes militai-
yes et la galanterie , avoit remplace en lui tout 
dentiment national. Dans Ic inane temps encore, 

• un instorien italien, Jean Villani, avec son esprit 
... juste, son caractere si droit, sa recherche si st. 

sernpuleuse de la write, nous fait voir la France 
. souifrante; maiS non plus que les antres, if ne 

nous fait point Voir les sentimens , les vceux , les 
pcojets de la France, car la France obeissoit et 
ne pensoit pas. 	. 	. 
• Pendant I'hiver qui preceda la campagne 

de 3.338, le page Benoit XII fit encore quelques 
efforts pour operer une reconciliation entre les 
deux monarques; malgro sa naissance francaise , 
son sejour crt France, et son entourage de car-. 

it 	• 
(r) Prologue de Froissart. T. I, p. 2. 

1i 
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038. ' 	dinaux. frangais; il n'Oublioit point son earactire .   
*de pore coinmun des fiddles, et it travailloii it la 
paid, non point pour l'avantage de Philippe, 
niais pour celui de la chretiente. Deus cardi-
naux-legats furent envoy& par lui, l'un au .roi 
d'Angleterre , l'autre au roi de France. 	Le 
premier avoit surto& commission de detounrer 
Edouard de ses projets d'alliance avec l'empe-
reur Louis de Baviere; le second, de retirer a 
Philippe les decimes qui avoient etc accordeea 
Pow' la, croisade, et dont it vouloit faire usage 
pour combattre un prince chretien (1). Edouard 
repondit au legat du pape : « Quo , scion la loualAe• 
coutuine de son royatune, it n'entreprenoit pas 
des affaires si importantes sans avoir consulfe 
les prelats, les Brands et les sages de hi natiov, 
aussi-bien que ses confederes. » Cependant, .Par 
deference pour le Saint-Siege, it promettolifele 
ne commettre aucune bostilite contre hi France 
avant le ler  mars; et it annoncoit que, lorsqu'il 
auroit consulte son parlement , qui s'assembloit • 
le 3 fevrier,  , it prolongeroit peut-titre cet artni- 
stice. (2) 	 . . 

En effet , Edouard, apres avoir pris conseil 
de son parlement , prorogea la trove jusqu'au 

0) Itaynaldi 	Ann.eccles. 	1337. 	S. 7 , 	12 , 13 , 14, a i , . 
'22, 23. 

(2) iirner. T. IV, p. 833 et 837. 	' 	• 
i 	

a1 
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.24 juin, fête de saint Jean-Baptiste (1); mAis il • is3s: 
est probable qu'il.  agigsoit ainsi , moins par con-
idescendance pour le pape qu'afin d'avoir le 
temps de terminer ses preparatifs. De tons cotes 
il rasseinbloit des vaisseaux; il enroloit des cui- , 
rassiers, des archers ; il faisoit recueillir des vi-. 
ores et de l'argent (2); il chargeoit en memo 
temps les eveques d'instruire le pauvre peuple, 1  
dans leurs exhortations pastorales , de la neces—
site oil il se trouvoit d'aggraver malgre lui ies 
• tailles et les impositions, pour defendre le droit 
et l'honnenr national (3). Il sollicitoit l'alliance 

-du dauphin, Humbert de Viennois, auquel il 
proinettoit de le faire nommer roi par l'Empe- 

. reur, tandis que Philippe soinmoit ce meme day.- - 
phin de se rendre a son armee , pour y faire le 

. service des fiefs qu'il tenoit de lui en Normandie 
• et en Auvergne (4). II faisoit aux Ecossais les ,' 
offres les plus avantageuses, pret a traiter ou 

-. fivec la nation en masse, ou avec chaque chef 
Separement, de pardon , de treve ou de paix , 
pourvu qu'ils se separassent de la Fiance. Ce flit 

-en vain : les Ecossais firent savoir a Philippe * 
qu'ils ne traiteroientiamais, sans son consent e- 

• 
(I) Rymer. T. V; p. 2, 14, 15. 
(2) Rymer. T. V, p. 4, 6 , 8, ,2.. 	 4 
(3) Rymer. T. V, p. 2o, 21. 
(4) Rymer'. T. V, 	p. 	so. — Hist. 	de 	Dauphine. 	T. I, 

p.a3i3-314. 

TOME X, # •,. 4  I ..a. •' 4 	 • 
	9 	• 

I 	I. 	-r - 	--114-.0 	0. 	% 	•• 	I I 

   
  



. 130 	 HISTOIRE 	. 

1338. 	. 
.

eat, de paiX ,pu d'armistice avec Edouard. (i) m 
De son cite , Philippe ne mettoit pas moires 

tractivite dans ses preparatifs de guerre; it se.  
tproposoit de se rendre maitre de la Guiemief 

• "avant qu'Edouard arrivat d'Angleterre pour la 
i secourir, et it avpit donne le commandment de 
i'armee qu'il rassembloit dans cc but en Langue- 

• doc , au seigneur d'Erguery, et au Gallois de 4 
&utile , Savoyard qui comniencoit a se distin-
guer dans les acmes. Ces capitaines , sans se sou-
cier de l'armistice accorde par Edouard a la sot-. 
licitation du pape, assiegerent, au mois de fevrier, 
le château de Madaillan , et au mois d'avril la 
Penne en Agenois (2). Cependant la noblesse du 
'Languedoc ne se rendoit point avec empresse- • 

" 

:Inent ii. cette armee; die se plaignoit que les 
cointnissaires du roi refusoient 	aux soldats, 
quand ils etoieat sous les drapeaux , la pale ac-,-
coutumee , et Philippe trouva enfin necessaire 
d'appeler aupres de lui deux deputes de eliacu4 • 
des senechaussees de Toulouse, Beaucaire , Isiir  
Ines, Carcassonne, Beziers , Perigueux , Cahors, 
Rhodez et Bigorre. Ces deputes consentirent a 
faire quelques reductions sin- la solde qui, cepen- 

• dant 	demeura encore exorbitante • (3), tandis , 
•• 

(t) Rymer. T. V, p. 2, , 3o , 4o. — Froissart. T. I; c. 75., 
p. 909. —Bitchancznirer. Scot. L. IX, p, 977. 

(2; Hist. de Languedoc. L. XXX, c. 53, p. 224. 
(3) Le simple piOton devoit recevoir 	12 deniers tournois 
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i 	, . .9.117en getout ,1 	roi accord& piusleurs nadm-• 	„am. 

	

rates et privileges ii la noblesse des provinces du 	.• . 
1 .0, 

,if,inidi .; en particulien il rendit* A ses justices 4 sep- 
• gneariales uneindepenclance que jusqu'alors 1,4 
' it ses predecesseurs s'Ctoient eflOrces de liniii:" 
ter. (I). 	 .4 

f .  Mills nudge toute ractivite des deux soave- . 
..rains of leur animosite l'un coutre l'autre , quiz  
leur faisoit desirer les combats, leurs preparatifs . 
a'avancoient que lentement ; l'industrie manquoiti 
dans toutes les villes , les munitions de guerre et 
de bouche , les approvisionnemens n'arrivoient

, 
 , 

point au temps proms; rien n'etoii organise dans,;. 
l'un ou l'autre royanmc pour la surveillance des. • 
travaux , pour la regularito de M correspon- .i 
dance ; personne ne rcinplissoit ses engageinens 
.avec ponctualite; tous les services etoient en 

1' argent retard , et i argent qui auroit $9111 pour une cam-+'  
,pagae, si elle avoit commence a l'epoque fixee, 
,• 	rr  
p0 jour; l'arbaletrier, 15 deniers ; l'ecuyer, 6 sous 6 deniers :, le 
simple chevalier, dix sous i le chevalier banrieret, 20 sons ; le 	' 
simple gentilhomme servant ii pied , 2 sous, Le soldat four- A 
nissoit a ses frnis son cheval et ses acmes. Comme h cette epo-
que le mare d'argent valoit 8 francs, it lout multiplier par six,: 
ces solde; divei:ses pour avoin le poids d'argent-en motmoie 
actuelle , puis de nouveau par quatre , pour a voir sa valeur 
echangeable.d'apres la rarete des rn4taux. Ainsi la paic des sirn.-' 
pies pietons Oquivaloit ik 24 sous par jour; celle d'un simple ' 
chevalier a 12 francs. 

(t) Ordonn. de France. T. II, p. lac. 
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0 i38. 	se trouvoit 4pus elieddant les m/ois que les corps 
. ' 	' s'attendoient l'un fautre avant -  que les troupes 

'eussent entrees en action. Des le 6 mai , kdouarN, 
,avoit declare l'armiStice rompu par les hostilites4, 
'des Francais dans l'Agenois (i ); cep endaut, quoiL-
qu'une partie de sa flotte fattendit depuis long= 

Imps, it ne put s'embarquer que le 16 indict: 
Le 22 dil memo mois il vint debarquer a An- 
vers (2). Son projet etoit alors de reunir ses, 
*forces avec celles de l'Empereur, Louis IV de 
Baviere , qu'il savoit n'etre pas moins quo lui 
irrite contre 1p. France, pu.is de soulever les Pays- 

.Bas, dont presque tous les princes, qui etoient seS 
parens , s'etoient engages a le servir, et avoicnt 
deja recu sa solde, enfm d'entrer en France par 
la Picardie ou l'Artois. 

' ^ 	Mais les retards qu'avoient eprouves les pre- 
' paratifs du •roi cl'Angleterre avoient singuliere-
ment refroidi les allies qu'il,comptoit trouver sun 

.1e continent : ceux-ci 'avoient.montre beaucoup 
d'empressement , quand it s'agissoit de stipuler 
qu'ils recevroient la solde de fAngleterre; ils ne 

•laissoient plus voir que crainte et que 1enteur 
des qu'on lour deinandoit d'agir. Jean III, due 
de Brabant , etoit cousin d'Edouard III ; le comte 
de Hainaut et de Hollande , Guillaume, etoit 

0) Rymer. T. V, p. 35. 	' 	 t 

e2) Rymer. T. V, p. 65-66. — Gun,. Milani. L: 8I, c. 83, 
P• D^7 
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/*Ore de sa femme; le marquis de Juliers et l'eni- 	038. - 

•  pereur Louis IV avoient epouse deux autres 
ppeurs de Guillaume et de la reine d'Angleterre 
mais ces princes avoient tous aussi quelque lien. 
de parente avec le roi de France : ils s'empresse- • 

rent tie se rendre aupres d'Edouard ; a la mi—
saol'it it y eta a Halle en Hainaut une espece de , 
congres oil se trouverent le due de Brabant, lc 

: comte de Hainaut, le sire Jean de Hainaut , 
son oncle , seigneur de Beaumont, le due de 
Gueldre , le marquis de Juliers et le sire de Fail-' 
guetnont. Edouard vit avec inquietude qu'an-
vun de ces seigneurs n'etoit pret a entrer en cain-
pagne; presses par lui d'accomplir !curs engage-
mens , it finirent par lui dire qu'ils ne pourroicnt 
defier le soi de France, et entrer en guerre avec 
lui v si, auparavant leur seigneur suzerain, l'em-
pereur Louis ly ,, ne l'avoit pas &fie. « ATMs, 
ajouterent-ils , l'Empereur a le meilleur droit , 
du, monde pour defier Philippe, ix l'occasion des ' 
usurpations de celui-ci dans le Cambresis, et nous 
travaillerons de tout notre pouvoir a l'y deter-
miner (i).,> Dans le vrai, chacun de ces seigneurs 
possedoit quelque fief en France , et ne vouloit 
pas s'exposdr a le faire eonlisquer en provo--
quant Philippe, tandis qu'ils ne courroient plus 
se Luger s'ils attaquoient la 'France conunc sol- 

. 	• 
(t) Vroissvt. r. I , c. /..v  , 722 75, p. 198, 203. • • 	if 	. ... 	 • , 	• 	.1 	0 • . 	• 	

,*, 
	. r 	...- 	.. 	a 	• . 
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1318* 	.,fiats de l'Empire , et d'apres les ordre de leus •• • 	chef. (1) 	. 	 , 	 .)‘ 
6- Les Flamands n'etoient pas mieux prepares 1.40. 
commencer ICS hostilites. Philippe et le cointe 

PLouiS de Flandre leur avoient fait des concessions.  
importantes pour desarmer leur courroux. Le 
, conite Ctoit venu h Bruges au mois.d'avril , et it • ., 
Gand au mois de juin; il avoit confirme tolls les 
privileges que les Flamands avoient obtenus cles m  
le milieu du douzieme siècle de lent. cointe Plii-2  
'lippe d'Alsace; it avoit apporte des chartes d 
iPhilippe de Valois, qui redressoient les griefs,  
dont les Flamands n'avoient cesse de se plaindrer 

!'des Fan 1 3o5. Il avoit renoncC a plusieurs des 
,tailles ex traordinaires qu'il avoit precedemment 
imposees, et it avoit enfin fait publier l'absolu-' 
tion du page, pour les interclits et les excommu--  
nications prononces h l'occasion des precedentes 

I 
,rebellions. Le comte de Flandre clemandoit seu- 
'lement que ses sujets renongassent a leur alliance 
avec les Anglais , et it leur perinettoit de s'enga- 

' ger a deineurer neutres. (2) 
D'apres cette concession, un traite avoit ete 

signo he to juin, entre les ambassadeurs d'An-
gleterre et les Flamands, par lequel Edouard 

.s'engageoit it respecter leur neutralite , a ne point 
passer par leur pays pour attaquer la France 1.et - 

4 . (t) Olenschlager, c. T17 , p. ado. 
r•(u) Meyer, Afnital. nand. L 2(14, k 04._ . 
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cependant a protegerleurs fersonnek et leurk 	,3r. 
Wens, lorsque le commerce les attireroit en An-. 	.. A 

tgleferre (1). Jacques d'Arteveld , it eft vrai , 
n'etoit point la dupe de ces concessions que la 
pour arraclioit au comic, et la politiqtle h Phi:,  
lippe VI. Il avertissoit ses concitoyens que leurA 
mares ne tarderoient pas a leur reprendre ces 
an6utes dons par lesquels ils les alienoient de. 
tears vrais antis. Les defiances inutuelles curette 
suivies de nouvelles violences ; et, avant la fin 
.de Fannee, lc conite teuis s'ecliappa de Dix- 
.nude, oh se trouvoicnt rassein1)16s les deputes 
,de la basse Flanclre, persuade qu'un complot yw 
etoit forme pour l'arreter, et le inettre sous 14, 
garde d'Arteveld. Il s'enfuit jusqu'h Saint-Omer;  • 
attaudonnant tous ses equipages. (2) 

Edouard n'ailoit point Lunette une armee an- • 
glaise sulfisante pour entrer seul en cat»pagne. 
Ses allies des Pays-Bas ne voulant agir que dei' 
concert avec l'Empereur, it fallut ajourner toute 
operationnailitaire ktisqu'apres son entrevue avec' 
celui-ci. Il commenca par lui envoyer le mar-.  
quis de.Juliers, leurbeau-frere it l'un et a Num!, , 
pour reveiller .sonressentituent mitre la France, 
et fixer avec lui le lieu du rendez-vous. Louis IVi 
sembloit n'avoir pas besoin d'un nouvel aiguil - 
Ion; it parloit de s'avancer insqu'a Avignon., it:,  

0) iiymer. T, V, p. 55, 59. 
IN) neyer, 4nnal. ,Flaittl.l. lill , I 138. 

_ 	v 	_ 	..,„ 
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1334. 	la tete d'une armee allemande, de chasser d'au.- 
• , * • 	pres de Benoit XII tous ses conseillers francais , 

et de conquerir enfin par la force des armes, cette! 
reconciliation a 1'Eglise, qu'il n'avoit pu obtenir 
'Car la soumission (1). Il avoit successivement 

r -assemble deux dietes de l'Empire, rune a Colo- 
, gne , le 19 wail, l'autre a Francfort , le 18 mai. II 

y avoit trouve les Etats d'Allernagne sensibles 
aux affronts qu'il avoit recus ; tous convenoient 
que rindependance de l'Empire etoit aneantie si, 
le Saint-Siege s'arrogeoit le droit de meconnoltre . 
'le choix des electeurs , lorsqu'il ne convenoit pas 
it la France. Le due d'Autriche et Parcheveque 

, de Cologne , qui avoient ete long-temps ses en- P  
.nemis, partageoient son ressentiinent. Tous les 
',winces sembloient d'accord- avec lui, a la rd- 

- serve du seul roi de Boheme , qui passoit pour 
un courtisan plutOt que pour un allie de Phi-
lippe (2). Les six autres electeurs se rassemble-
rent le 15 juillet , dans les champs de Renze , et 
s'engagerent par sertnent a maintenir contie 
toutes les usurpatibns de l'Eglise et des puissan-
t es etrangeres , Vindependance de leur paerie et 
icelle de leur dignite electorate. (3) 

Une nouvelle dike fut convoquee a Coblentz,, 
. 

,. 
• (1) Olenschlager Bona. Keyserlh., c. 1,8 , p. 271. — Gioy.f  
-.Mani. L. XI, c. $5 , p. 817. 
- (2) Olenschlager, 0. 111, 122, il. 278. 

(3) Olenschlager, c. 123 , p. 281 , et Urkunde , n° 67. 
• ' 	' ' 
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pour le 3 septervibre : deux tr6nes y etoie.nrele.- 	.a31s. 
yes sur la place damarche. Louis IV de Baviere , 	• 
monta sur run, Edouard III d'Angleterre sur• 
yautre, dans toute la pompe de leur lignite im:1  
periale et royale ;' ils etoient entoures par plus de 
dix-sept mille gentilshommes, barons et cava-
liers armes. L'Empereur tenoit de sa main droite 
lc sceptre, et de sa gauche le globe, et un che-
valier allemand elevoit une epee nue sur sa tete. 
Un clerc donna lecture des cinq constitutions 
imperiales qui avoient ete rendues par la der-. 
there dike de Francfort; le but de ces decrets 
etoit de inettre des bornes aux usurpations du 
pape , et de faire reconnoitre aux peuples que 
Louis IV de Baviere etoit investi de la plenitude 
de la puissance imperiale. Edouard III se levy 
ensuite , ef , s'adressant a l'Einpereur comme au 
defenseur de la justice clan's toute la chretiente, 
it accusa devant lui Philippe de France, qui, 
Oaoit-il, non seulernent lui retenoit injusteinent 
la Normandie, l'Aquitaine et 1'Anjou, enleves 
it ses ancetres ; mais encore la couronne de 
France, qui etoit son heritage maternel. Louis 
prit a sten tour la parole; it accusa Philippe de 
lui, avoir refuse tout hommage et tout devoir 
feodal , pour les fiefs qu'il tenoit .de l'Empire. 
Ayant ensuitc consulte les princes qui l'entou- 

' roipit , it prononca que Philippe demeurcroit 
dephu, de toute protection de l'Enipire ; et de 

I% 	* 	6 	4, 	• 	• 	464 	V 	 ' 	Ni 
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4 313.  • toute participation a ges liberta, jusqta'a ce qu'il 
, cut restitue a.Edouard l'heritage de sa mel-e , et 
..accompli envers l'Empereur ses devoirs feodaux. 
'Pour inettre le roi d'Angleterre mieux en eat 
de recouvrer ses droits, et pour affrancbir les 
princes des Pays-Bas qui le seconderoient4 de 
toute obligation envers Philippe , • Louis prot 
nonca ensuite qu'i1 nommoit Edouard vicaise,  
iinperial dans toute la partie de l'Empire situeea 
la gauche du Rhin, et au-deli de Cologne, o_ 
donnant a tous les princes des Pays-Bas de lui 
obeir a la guerre , 1.dant sept annees a ve7, 
nir. (1) 

En se levant cle son treme, Edouard distribua 
de ''riches presens a l'Empereur, aux princes et 
aux nobles de l'Alleinagne qui lui avoient promis 

I leur assistance; it etoit cePeridant aigri au, fond 
du cceur du role qu'on lui avoit fait jouer dans 
cette ceremonie, oil it avoit paru plat& comme 
suppliant devant le tribunal d'un superieur,  , qup 
coint»e monarque independant. Ii par9it gull 
avoit ete surpris, et qu'on nc lui avoit point an, 
nonce d'avance quel seroit le langage de l'Empe-
reur ; inais Louis, de son c6te , n'avoit pas ete 
moins mocontent de ce qu'un simple roi avoit 
dispute avec lui sur l'etiquette , et avoit pre tendu: 

os, Martini Poloni 611thillator. col. i455.1ipud Olensclz: • 
lager, c. I27, p. 293. — Walsingham Ypodigma Neustrice. ... 

!T. 5
1

13i 	or 	. 
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traiter d'eg.al it! egal.d'vec le chef du monde chre- 
tiep.. (1)• 	' 	 .. , 

. 	I 
:- 

-,Itnmediatement aprescette entrevue, Louis IV 
evartit, pour Francfort, et Edouard pour Ma- 
lines, puis pour Anvers, ou it passa lc reste du 
moss de septembre (2). La saison de combattre 

, 

&oit passee ,, et unites les depcnses qu'il avoit 
faitcs jusqu'alors , dans la vue d'attaqucr la 
France, etoient detneurees sans fruit. II voulut 
du moins se mettre en mesure de commencer de 
bonne heure la campagne suivante, et dans cc 
Ja'ut it convoqua, comme vicaire de l'Empire, 
pour le I 2 octobre, a jlcrtz, dans le cowl(' de.  
Loot, WIC (116te des princes des Pays-Bas; it y 
rendit la justice, et y exerca.toutes les fonctions 
reservees MIX empereurs. Il somma ensuite les 
princes de se trouver en arches, l'annee suivante, 
sous les drapeaux de l'Empire , pour recouvrer 

l  

. Carnbray, quo le roi de France detenoitinjuste-
ment it l'empire germanique; mais, malgre son 
impatietice d'entrer en cauipagne, it flit oblige 
de leer accorder jusqu'it la mi-juillet pour se 
trouver au rendez-vous. Il fit apt-es cola venir 
!rapres de lui sa femme, Philippa de Hainaut , 
w5 

• (1) Oictischhiger, p. 29.i. — Th. Walsingham , p. 146. — 
C:o,nt.,Arangii. p. Kw. — Giov, Villani. L. XI, e. 83, p. 817. 
--„Notes de Dassier stir Froissah , c. 74 , p. 207. — Notes do . 
'Boohoo, ibid. p. 215. 

(3).  11,P4er• 	.82 $3. .. 
I li 	• 	 • 	4 
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• 	 • 

et 11 etablit sa. cpur a Anvers,
iv 
 oil il. passa l'hi- 

,v'er. (1) 	' 	 . 
. Pendant ce temps, Philippe, qui s'etoit attende. 
• a une invasion des Anglais , avoit donn6 ordrep 
.sa noblesse de se trouver en armes , le 22 add, a 
Amiens. Hy vint lui-meme a cette époque you 
commander Farm& assez nombreuse qui s'y &nit 
rassemblee ; mais lorsqu'il sut qu'Edouard etoit 
parti pour VAllemagne , et qu'aucun ennemi n6 
s'approchoit des frontieres, it congedia ses sol-
dats au commencement d'octobre , et revisit it 
Paris (2): Cependant it renvpya en Languedoc leJ 
comte de Foix, qui s'etoit trouve au camp d'A.-:, 
miens, en lui donnant la commission de reprendre 
le siege de Penne en Agenois , commence au /ibis. 
d'ayril precedent et ensuite abandonne. Plus Lard, 
le 30 novembre , il y envora le roi de Boheine , 
qu'il noinma son lieutenant en Languedoc. Le 
château de Penne capitula au mois de janvier,  , 
et c'est a sa conquete que se bornerent les faits, 
militaires de l'annee. (3) 	. 

Jusqu'alors Philippe avoit seul recneilli quel-:  
qu'avantage de la guerre ; it avoit Lit, en Guienne, 
des conquetes, 	assez insignitiantes it est vrtii 14.  
sur les lieutenans d'Edouard III, tandis que 
celui-ci n'avoit pas ineine oso inettre le picd 

(,) Froissart. c. 76-77, p• 26, 216. 

, . 	(2) Cont. Nangii. p. lot.  
,1 (,3) Hist. dlLangucdoc. L. XXX, c. 5R ,.591 V• 337'. 	. 
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.sur Id sol francais. Cependant Philippe ne tou- x316.,  
+oft se dissiinuler qu'up orage redoutable gron- 
• doit. autour de la France, que Louis de taviere ; 
reconnvour souverain par une grancle partie de's  
l'Allemagne et de Phalle , avoit associe son res-
entiment a celui d'Edouard, et que les princes 

les plus belliqueux des bords du Rhia et de la 
Fondle-Comte avoient psis l'engagement de se • 
conder le monarque anglais clans son attaque 

. t ontre la France. Il prit a Cache, pendant l'hiverl  
de dissoud re cette ligue; mais tanclis que toutes les 
teinarelies d'Edouard etoient publiques , toutes 
,cellos de Philippe etoient secretes;.elles ne sont . 
indiquees ni par les historiens du temps ni par 
les pieces officielles , et it est tees difficile de per-
cer l'obscurite qui les couvre. 

Avant tout Philippe avoit besoin d'argent pour 
taniener a lui les 411emands , auxquels Edouard 
avoit jusqu'alors prodigue les tresors de l'Angle-
terre; mais ne mettant jamais aucun ordre dans ses 
finances, it les avoit déjà absolument epuisees pour 
payer rarmee qu'il avoit, Pannee 'precedente , • 
rassemblee a Amiens. Ii commenca par presser 
les rentrees de toutes les impositions ordinaires , 
puis a rendit deux ordonnances, par lesquelles 
it doubla la quantite d'especes frappees avec le 
fileme poids de metaux precieux , portant le 
nivc d'argent de 4 fr. 10 sous a 9 fr., et le mare 
d'or de 54 fr. 4 io8 fr. , sous pretexte que lc p 

U 
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039. 	peuple, sourfrtnt de la rarete Odds monnoies (3,). 
. $ 	 . . 	• . Pendant tout le reste de son regne Philippe coil- 

4inua it ,alterer les monnoies plusieurs, fois.  par 
:armee,. sans autre regle ou autre motif que de 
les affoiblir quand it avoit de Brands paiemens a 
faire, et de les fortifier quand it avoit beaucoup 
a recevoir. 

Philippe recommira 'en incline temps it agir 
sur les cardinaux trancais pour contraindre le 
pipe it se conformer it ses volontes. Benoit XII. 
avoit du penchant pour Louis de Baviere ; it le 
croyoit injustement persecute ; it se rejouissoits4 
cretement de ses succes , qui lui paroissoient de. 
voir rendre quelque independance it l'Eglise ';. 
mais it semble que Benoit manquoit do fermete 
dans le caractere 5 que n'ayant d'ailleurs poiirt de 
parens qui lui prdtassent de l'appui, les cardi-
naux, qui Favoient long-temps considers coitime 
inferieur it eux en naissance,• en talons, en bre-
dit, ne s'etoient point encore accoutumes it lui 
()heir , et rentrainoient au contraire le plus sou-, 
vent contre son gre; ceux qui etoient devou'es 
ou vendus it la France, le forcerent d'interdire it 
Edouard de prendre le titre de vicaire imperial, 
et aux habi tans des Pays-Bas de lui °heir a ce 
titre. Benoit ecrivit encore it Louis qu'il le frail; 
peroit &excommunication, et qu'il accorderoll 

PP' 	' 
(I) Ordoun. de trance. T:II, p. f,ir,  , ‘38 , 1 49 . 	it. 
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it Philippe les decimes de la chretiente pour le 	1339  . 	 . 	,4, 	• ' combattre, s'il apprenoit qu'il persistat dans ses • 
projets poor envaltir la France; mais en meme 
temps it ranima les esperances qu'il lui avoit pre-
cedemment donnees de le recbncilier a l'Eglise ; 
et ce tnalheureux prince, dont la devotion etoit 
extreme, et dont rune etoit tourmentee de. re-
mcyds pour avoir si long-temps combattu le Saint- 
Siege, se montra pret a al?andonner ses vrais 
atnis pour se soumettre a ses persecuteurs. (1) 

4.L'Allemagne etoit dins un etat cruel de for- 
Phentation et d'anarchie; les pretres, ennetnis de 
Louis de Baviere , publioient dans toutes les 
eglises les actes que la cour de Rome emettoit 
successivement contres lui, et les penples eaten-,  
dant sans cesse re tentir les.znaledictions du pape , 
croyoient voir les gouffres de renter ouverts de-
vant eux. Les princes seeuliers , au contraire , 
sensibles a l'avilissement de l'Empire , . mena - 
coient les pretres, et les forcoient mettle quel-
quefois, l'epee a la main, a se retractor. Dans la 
diete oh ils se reunirent a Francfort, au mois de 
ma's, ils renouvelerent les decrets deja remins 
rannee precedents, par lesquels ils avoicnt de-
clare quo le droit d'elire'un empercur apparte-
noit sans partage flux electeurs germaniques 5 
qu'ime foil Clu, it ne dependoit d'ancune auto- 
. /LS.olensciliager. c. 	128, p. 291. — Raynaldi /Inn. era 
1368.t 64. 

   
  



, 	144 	• % 	HISTQTRE 

.133$ 	rite Sur la terre, et que le pape n'avoit aucun 
' droit de sanctionner ou d'annuler son eke- _ 	• 	 • 

tion , ni ile norniner un vicaire imperral pendant 
la vacance de 1'Einpire (1). Mais tandis cue les 
electeurs et les princes allemands, deployotent 
toute leur vigueur pour soutenir les chats im-
periaux , l'Empereur se manquoit a lui-meme 
par l'effet du trouble qu'il sentoit dans sa con-
science. Au lieu de maintenir la parole qu'il avoit 
dorm& a tdciutu-d III de le joindre au printer+ 
pour entrer en France avec une armee nom;  
breuse , it accueilloit , au contraire , avec bien-
veillance le .roi Jean de Boheme , que Philippe 
avoit envoye a la dike de francfort pour rompre 
l'accord de l'Allemagne. Ce roi arrivoit avec les 
tresorsque lui avoit confies Philippe, pour ga-
gner les princes allemands , et avec les promesses 
trotnpeuss que Benoit XII adressoit a l'Empe-
reur. Aucun hornme n'avoit plus que lui le talent 
de plaire et de manier les esprits a son gre ; sa 
vaillance , son adresse dans les combats, ses, qua-
lites chevaleresques , sa courtoisie et sa franchise 
inspiroient en ineme temps de l'admiration et de 
l'affeetion. On se plaisoit avec lui; on le croyoit, 
on etoit trornpe , moins pout-titre parce qu'il you-
kit clecevoir que parce qu'il ne savoit pas lui-
metric ce qu'il vouloit, et que presque toujou44 

• ri) OlenschInger. c. 129, p. 297. 	 .• 

   
  



DES rEANc...IS. 	 i45 
it .agissoit a •  la suggestion et tour le compte de 	:34. 
quOdifa.utre. Aprpeg avoir regagne toute la con- 	. 
fiance de l'Eulpereur , it lui preta• de nouveau . 	, 

.permed de fidelile; it fit anssi preter ce sermen1 
par son fils , Charles, margrave de Moravie , 
Nis it repartit pour Francfort avec ce Ills, ei 
cinqs  cents cavaliers qu'il conduisoit comme 
auxiliaires an roi de France. (1) 	' 

II y a lieu de croire que Jean. de Bolieme per-
eiada a l'Empereur que sa digiiite seroit,compro- 

.:mise s'il alloit joindre l'armee du roi Edouard, 
a. la solde duquel it piu..oltroit s'etre 'Ms; en con-
sequence, Louis fit dire a Edouard qu'il n'iroit 

• 'point se reunir h • lui , malgrO ses engagemens 
precis, el: it lui renvoy-a les Subsides qu'il avoit 
déjà recur de lui. Il partit en lame temps pour 
l'Italie, oil it couiptoit joindre ses troupes a celles 
;,1" Mastino de la Scala, seigneur de Verone, et 
attaquer avec avantage les Guelfes;,mais quand 
it se fut engage , avec six mille hommes, dans les 
defiles du Tyrol, Jean Henri, comte de Tyrol, 
second Ills du roi de Bol1me 	 '- ) lui ferma les che  
mins , et le forca a retourner h.onteusement en 

.arrici e. (2) 
Ainsi Philippe avoit roussi, par le d6vouement 

et l'adresse du roi de Bobilnie, a Moiler les pro- 
, 	• 	... 

xii) Olenschlager.c. 129 , p. 299. 	 II  
• ?2) Olenschlager. c. x3o, p. 	Soo. — Schmidt, Hist. des 
Ahem, T. IV, L. VII, e.q , p.515. 	' 

toirE,vi. 	• 
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1139. 
. jets d'Edouard in. Celui2ci avoit papse , sans 
fruit, Player dans les Pays-Bas; if y 4vo' it ilis- 
.sipe les sommes immenses qu'il avoit eu tant de 
peine a lever sur l'Angleterre. Il avoit cru tie 

? pouvoir acquerir de consideration aupres des,ri-
ches et industrieux habitans du Brabant 2  $ti en 
lour donnant unc haute idee de sa ricitesse...Il 
avoit etale beau.coup de luxe; it avoit tout payirt • 
largeinent (1) ; it avoit proOigue l'atgent . aux 
princes allemands qui faisoient de la guerre us 
metier mercenaire ; mais comme ceux-ci se inet-: 
toient a l'encliere , Philippe l'eMportoit tou-: 
jourg aupres d'eux par.des tnanceuvres secrete, 
car tanclis que son rival les payoit pour agit. et 
pour s'exposer,, it les payoit seulement pout SC 

tenir tranquilles. En gra, le due de Brabant, sur 
lequel Edouard avoit surtotit coin pte , ne cessoit 0 
de negocier avec la France (2). Tons les autres 
seigneurs, qui s'etoient,engages h se ranger des 
le inois de juin SOUS les drapeaux d'Edouard, n'y 
ktoient pas encore arrives an commencement de 
septembre ; le roi anglais les attendoit h VI;  
vorde , a deuxlieues de Bruxelles; it y avoit sous.  
ses ordres seize cents cuirassiers, et dix mille 
archers &excellentes troupes venues d' Angle-
term ; inais lour solde Ctoit ruineuse pour lui, et 

- 
ies mois s'ecouloioit sans qu'il en Oil irer a u(:.un • .._ 
. 	(I) Fvoissari.10c 	76, p. 2t2. 

•
14 c"

• 
.(24 .Froissare. 	. 77 , p. 21..6. , 

1 	11. 	• 	# 	1 	a 	. 	. 	• 	a 
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path (1). Philippe, jugeant qu'EcionarA seroit • 'pl.,. 
'enfin oblige de commencer l'attaque avec ses 	• • _. 
seules forces, croyoit essential d'interrompre 1. 
mutant que possible, tome communication entre 
cette petite armee et rAngleterre, pour l'empee=! 
cher de reccvoir ou des renfOrts on des 'mini; . 	. • 	• 	 1 Iio7.4s.-IA bourgeoisie etoit trop opprimee erf i  
France pour que le commerce ou l'industrie pus-1  
sent y fleurir, et la marine n'avoit pu &ire de pro: 

• gres sans commerce ; les matelots y otoient done 
pen nombreux , pcu liabiles et pcu hardis ; leurs 
"aisseaux mal construits et mal manoeuvres; 
mais Philippe avoit engage it sa solde des vais-, • 

• seadx espagnols, que lews capitaines louoient.  
alors au plus offrant? 11 avoit aussi appele , des 

. mers d'Italie, vingt galeres de Genes et vingt de 
Monaco, sous les ordres 'd'Aitone Doria, et de 
Barbavara, corsaire de Porte-Venere (?). A cette 
flotte etrangere it joignit tout ce qu'il put rassem-
blet de vaisseaux francais, des cotes de Bretagne.;. 
de Normandie et de Picardie, et it mit le tout, 

1 sous les ordres de Hugues Quieret , amiral de 
France, et de Pierre .Behucliet, son tresorier, feu r. 
dormant l'ordre.  d'intercepter tons les cony pis. 

• 'qui, d'Augleterre, pourroient veriir dans les Payst 
Bas (3). Cenx-ci, aya nt term la bier depuis (pep 

• b. 	i 

! . * (il Froissort , c. 78, p. 2 17 . 	 . I  
t(II) neorgii Stance Annal. Cenucns. T.. XVII , p. t n71  . 	. 

' 	(3) Vroi4sart, C. 78 , p• 2!9. ., 	r 	I 	f 	. 	 • 	_ 	, 	.t1 
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133C4 	que temps _,• et n'ayant Connoissatice d'aucrui . 	., 
• • • 	armement angtais pret a traverser le canal, stir-.  

,prirent Southampton un dimanche inatin, Ville-: 
rent la ville, 'inassacrerent les hommes, abanl., 

!-tionnerent les femmes au.x outrages deg soldatg 1. 
'et embarquerent a la Mite, sur lcurs vaisseapv,  , .   
le butin qu'ils avoient rassemble. (i) 	, 

i i 	Cependiutt Louis de Baviere 2 humilie d'a;oi; 
ate joie par le roi de Boheme , envoya le may-
quis de Brandebourg, son Ills, a Edouard, avec e.  
1111C centaine de lances (a). Cet exeniple enema:- 

l•agea les autrcs allies de cc roi; le duc de Guel. 
,dre , les marquis de Juliers et de Misnie , les 
'seigneurs Jean de Hainaut, de Fauquemont ;de 
:Blankenheim,vinrent successivement le joindre • I. 
l'eveque ;le Lincoln fut alor3 charge Waller defier 
Philippe, et au mois de septembre les hostilites' . commencerent. Gautier de Mauny, qui avoit fait 
Vocu aux dames d'Angleterre qu'il seroit le pre-
mier a enirer en France, s'etant detache do Par-
mee avec un petit nombre de chevaliers, s'cni-' 
paca en effet , par surprise, de Thim-l'Eveque, _ 
i-wes de Cambray. (3) 	 7 

Philippe ne s'etoit pas attendu it voir com-
mencer la. campagne au mois de septembee ; ', 
tependant it donna render -vows , sa noblesse 
' 	 r 	 ,, . 
' , k 1 	 . ) Proissart, c. 8o, p. 226. 	 •• 	• 

(2) Olcnschlagcr, c. )51 , p. 30.,  

, 	ci) Froissart; c, 79, p. 2.'0. 	 1 	' 

t 	. 	• 	 s  •4 	6 r 	J• 	
b 

   
  



• 
DES FR At .A:IS; 	 ]49 . 	. 

a Saint.- Quentin. (Nitre les 'seigneurs de sup . f yit,:  
to'Sraume, les roil de Boheine et de Navarre,.le 
dauphin de Viennois, le conite de Savoie et 10 
Comte de Geneve s'y rendirent (4: Chaque gen! 
taliomine, chaque cointe , chaque due conduit:1 
soft -ses Nrassatuc ,• et l'armee 	se , trouva iiiii4 
formee. Philippe previt que les Anglais dirige-
roient lours attaques sur Cambray. Avec le con-
senteuient de Guillaume d'Auxerre, eveque de 

/cette vale imperiale , qui detestoit Louis de Ba- 0 .vie're, it y avoit finis garnison francaise (2). Il y 
Cnvoya , pour la coinimmder, le Gallois de L 
Barone, brave chevalier de Savoie, et grand: 
nialtre des arbaletriers , avec un renfort de deux 
cents lances (3). Il garcia auprs• de lui tout le 
reste de ses troupes, daps le voisinage de Saint- 
Quentin. , 
. 	Edotia.  rd se trouvoit a la tete de pros de sing 
mile homilies d'armes, parce que les vassauii 
de l'Empire, considerant l'occupation.  de Cain 
bray par la France. connue une provocation 
s'etoient ranges sous ses etendards. Il sortit dti 
;Valenciennes le lundi 20 septeinbre, et s'avanev 

''N'ers Cambray (4). La guerre, aux yeux des  
•  (1) Cola. Nangii , p. 	lot. — Hist. de Dauphine. T. I, .. 

,p, ? 16. — Guielteoon , Hist. de Savoie. T. 1. , p. 392. 
, 	(2) Gallia Christiana. T. ill, p. 43. 

11.5) Froissurt, c. 8o, p. 225. 	 • 
.NO Fioissart , c. 8i , p. 228. --- Lettre dtdouard , ditni urn 

	

'Meth If. Vrqissitrt 	p., 23r. 	- . 	•• 	• • 	• 	'' 	I 	* . 	
2 	• 
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13b• 	tleux nations, autorisoit tous fes in6yens de se 
Is . 	. mire reciproquement. Edouard •ne eherclioit 

• pas des soldats pour les combattre, inais seuie- 
• •• 	.went des preprietes de Pennemi pour. les paler . r  

' 	4  • - •ou les detruire. Les malheurc-ux paysans *tient . 
• 4 	' vraiment 	auxquels it faisoit la ceux 	 guerre. ... • I : Avancant regulierement autour de Cambray, 

' 	iv 	• • .. clans toute l'etendue du pays qu'occupoient ses .• 	; 	• 
4 	•'' • troupes, it faisoit bailer tous les villages, toutes 
-6'• t 	les maisons ecartees; 4 enlevoit tout ce qui pou-1.• .. ...  l' 	• ,• . 	volt etre.emporte ; inais le betail dont it n'avoit •• 
0 . 	pas besoin , it le faisoit tuer sui: place; les bles . 

. 1; •"`•• - qu'il ne pouvoit faire charrier apres lui , it Tcs ...• 	.. . 
•., , PrOloit dans lours ineules. It se vantoit que ses 

•  • pens « ardoient et detruisoient communement • 
, • . • 	-« en large donze lieues ou quatorze de pays, 
, 	«,et quo tout icelui pays de Cambresis est moult 
• ' 	« ncttetuent detruit, comme de bles, de betail et. . 
• •••••• 	tt d'autres biers (1). ».Le 25 septembre , it passa • 
• • ,la frontiere tie France a Marcoina7  et cntra dam

, 
. 	• 	 r : s  
• Its 	

' 
) 	• Cl

•  Artois , continuant a tout bailer. et tout de- 
s • l• ‘truire devant lui. En ce moment, le comte de • 
•6  .. 	 Hainaut s'approclia de lui , et lui &clam « qu.'ir • 

4 !Pa, .4. 	« cette fois it ne clievaucheroit plus avec lui;. 
I  . ;••• 	.-. i 	a qu'il etoit prig et ntande du roi de France , son 

• °le 	oracle, . 	
0 	 . . 

' 	' 	« °e, a qui ii Ile vouloit point de baine , Inv 
o 9 

4  (I) Lettre d'f;tiouard 'a l'arcbevilque de Canterbury et atttAs . 46 
16: 	 . "de 	son et:limed. 	Rob. 	(1'..1vesbury , 	P. 	46 el suit,. 	Noto1)14 .  
:•6 	Frotstart4  p. 232.. 	' 	i • 	4.. 	:•46  0• 4 	II 4  • 	• 	• 

, 	• I 	. 	_ft • k• 	' _ . 	• 
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« l'iroit servif au royaume, en telle manicure  ii3,3  

.« coming. it avoit.  servi Edouard en VEmpire. a 
Aouard lui repondit scidement « Dieu y ait 	• ..' 
,a-  part (1). » En effet, cc seigneur croyoit etre, 
oblige par sa !opiate a passer d'un camp dansi  
14'autre pbur combattre d'abord les Francais dans 
1'Empire, puis les Anglais en France, et Fun et 
rautre roi agree...rent ses services. 	 . 

Au lieu de penetrer dans l'Artois , Edouard" 
tournant a rest, et passant entre Catubray et 

1 Saint-Quentin, entra dans la Picardie, s'avanca 
jusqu'a 1'Oise, qu'il passa le 16 octobre, pros 
d'Origny, et it brtda cette jolie petite vile. Doh. 
partis anglais s'etoient Avances tour a. tour verl 
',non, vcrs P6rontte , vers Saint - Quentin , et.-, 
partont ils avoient repandu la desolation.. Cepenr  
dant les allies d'Edouard se fatiguoient , les vi-: 
'vies et l'argent commencoient a lour inangur,. 
et ils l'engageoient h songer a sa retraite, lorsque 

;le grand-maitre des arbaletriers, le roi de Bc1- 
Wine, et le due de Lorraine , lui firetit demander' 
la bataille au nom du roi de France. Philippe( 

, qui avoit cu successivewent son quartier-generilr 
it Saint-Quentin , it Peronne, h Noyon, on Phi:. 

,, tOt.pent-kre h Nouvion, demandoit it tdouard •. 
de choisir un champ de bataille oit it n'y eilt, 

'.ni bois , ni ntarais, ni rivierc , qui donnia l'a-. 
it 	 . 	 i 

i 	(t) Froissari, C. 85, p. atio. 
.. 	. 	 • 	 6 
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. ,  vantage a run cm a 1,  autre parti,.tt de ry atten; 
dre le ieudi 21 octobr6. Edouard prit alors posi- • 
Lion a la Flamengerie , non loin de la Capelle, 
y bilipp e s'avanca jusqu'it Buiron-Fosse , it deux 
petites lieues de distance ; le pays etoit ouvert u  
et sans avantage de paft ni d'autre; et cb.inune la 
'Waffle sembloit inevitable, des gens de guerre 
Arrivoient sans cesse a l'une et a l'autre armee,- 
iiour avoir part aux dangers, au butin et a la gloiry 
d'une action generale entre deux si grands rois. 
Froissart assure 'que l'on' comptoit jusqu'a cent 4  
tale !tontines dans l'armee du roi de France ; 
lusqu'a quarante-quatre mine clans celle du roi, 
:tl'Angleterre. (1). 	 ai 

Ce n'etoit plus pour le jeudi , mais , d'apres w. 
Ian nouveau deli. de Philippe, pour le satnedi 
. 3 oetobre , que les deux armaes se preparoienil  a la bataille. Les Anglais, aprs avoir laisse laws, . 
t hevaux et leurs bagages dans un petit bois der,. 
Here eux , se rangerent it pied sur le terrain ,''4  
en trois divisions que commandoient le due do.  
6 ueldre , le due de Brabant et le roi d'Angle- 
teKre. Les Francais formerent aussi trois divi-
sions , mais a ehevtd, pour charger renneini 
aver fear nowbreuse et brillante gendarmerie. 
bans l'une et I'autre armee, tons otlIrent devo- 
Lenient la /nesse, se confessercnt et yontmunie-i 

(a) Froissart, c. 86, 9o, p. 942-252 
.0' 
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• retttp0urse p'reparr t affrontet:la diort.Toute; 	;339.. 
deux dependant att iendoient rennemi l.aucune . 
n',,itlloit' le ehercher, et les heures s'ecouloieht 

• 
daps cette attente inutuelle. Deja le soleil etoit 
parvenu au milieu de sa course; rapproche du. 
danger, remotion, rendoicnt les soldats attentits 
au moindfe bruit, quand un lievre, -chasse de 
ion gite ; passa devant un bataillon francais ; les 
'sol4ts s'agiterent en poussant de grands eras 
pour le faire courir plus vite. A rouie, de cos 
cr?s , d'un bout a l'autre de rarmee ; on se per- .. suada que l'attaque avoit commence; les soldats 
r.attatherent leurs bassinets, einpoignerent lours 
-Calves ; les seigneurs appelerent autour d'eux 
his poursuivans d'armes qui montroient le plus 
d'empressement a se signaler en ce jour, et• leer 
.dbnnerent l'ordre de chevalerie. On les appela 
dal' ts hi suite les chevalier's du Lievre. Aucune 
autre occasion de se distinguer ne devoit en 
effet 'cur etre offerte ce jour-la. Plusicurs des 
seigneurs qui entouroient Philippe, lui remon-
troient qu'il ne pouvoit rien gagner a la bataille, 

.qu'Edouttrd manquant de vivres et d'argent , 
alloit etre, force a la retraite, et que le pcu de 
fvuit qu'il avoit recueilli d'une campagne si dis-
pendiense, decourageroit ses allies tout autant 
quItine (Waite. Les plus jcuties repondoient, it 
t st veal, (pie cc scroit tine grande honte pour les 
Fritiais, que de refuser le combat a des ennemis 
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13393 	qui ktoienf -trentisies 13;a-hr .sur lebr propre ter-
ritoire, qu'and ils avoient dans leur armee les qua-
tre'rois , de France „. de Navarre, de nobetne.et 

. il'Ecosse, six dues, trente-six comtes ; et quatre . 	• 
ntille chevaliers. La discussion se proiongeoit 
dans le conseil de guerre ; de bonne -raisons 
etoient alleguees de part et d'autre; squetaulim 
en assigna une absurde ,' elk entrains 'aussitOt . 	, 
tout le monde ; it produisit une lettre du ,rat 
Robert de Naples, repute grand savant , et par 
consequent grand astrologue , qui annoncoit que 
le cours des astres etoit contraire h son cousin 
Philippe, s'il combattoit contre Edouard. Il ftit 
resolu de ne point attaquer. Edouard, qui.s'etoit 
prepare a combattre ii pied , ne 'pouvoit p'as 
attaquer non plus. Le soir, lorsqu'il vit que les 
Trancaisrenoncoient a la bataille, it cominen0a 
sa retraite vets Avesnes , en Hainaut, dont.il 
n'etoit pas eloigne. Le lendemain it congedia les 
Allemands et les Brabancons , et le I cr  no vein-
bre it etoit de retour a Bruxelles. (1) • 

Dans cette courte campagne Edouard avoit 
pale, rava0, brttle, avec la plus grande crtiati4,. 
le Cambresis et le Vertnandois ;" inais quelque 
dommage:qu'il eat cause a ces deux provinces:, 
ses succe,s avoient hien peu repondu a ses espe-- 

". 
(I) Froissart , c. 99-93, p. 256. — Cont. Arangii , p,. mi. 

—Glen,. Villani. L. XI, c. 84, 85, 86, p. 8i7, 8i8.—Tpoin. 
Walsingham; p. r43. — Knygitton.t. Iv, r. ,574-.25,A 

i 	is ' • 
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ratites', aux,inutenses preparatifs gin •avoit• 	.339, 

	

faits ou aux tresors qu'il avoit prodigues dans 	. 
les Pays-Bas et en Allemagne. Il s'etoit attire le 
t ourroux.de Benoit XII, qui, avant son expe-
dition, lui avoit interdit de prendre le titre de 
vicaire imperial ou de marcher. contre Cam-
braY(i), et qui depuis son retour le menacoit de 
publier contre lui les anathemes de Vtglise, pour 
s'..etre allie ilt. Louis de Baviere , et avoir reconnu 
comme empereur .un prince en qui le Saint- 

' Siege ne vouloit voir qu'un usurpateur (2). En 
A9.uitaine les Francais avoient remporte phi-
sieurs avantages : ils avoient prix les chkeaux 
de.Blaye et de Bourg, et ils avoient fait prison-
niers dans le premier le sire de Caumont et_le 
kere du sire d'Albret (3). Its avoient ensuite 

eattaque Bordeaux, et s'etoient vus sur le point 
de s'eu rendre mitres; inais les habitans, qui , 
dans leer premier effroi, avoient demande. une 
suspension d'armes , saisis tout a coup d'une 
fureur qu'on n'explique point, etoient tombes 
en trahison sur les. assiegeans., au mepris de Par-
mistice, leur avoient tue beaucoup de monde, 
eat avoient mis le reste en &route. (.4) 

A son retour it Bruxelles, Edouard y rem& 
.1 
' (I) Raynaldi i1nnal.1339,  §. 9. 
14) Ibid. §. to , 11 , 12. 

t5t Cont. Nangii , P. to'. 	. 

(4) Walsingham, p. 147. 4  
• . _ 	I.. 
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1339. 	en di6telous les seigneurs ,des'Pays-Ilas , pour 
corivenir avec eux des mesures a prendre pbtur 
la continuation de la guerre. C'est la que fut. 
negocie , par l'adresse' d'Arteveld ,. un trart6 
entre le dUche de Brabant et le comte,de Fln-
dre, ou plutZt entre les villes fibres et indus, 
ttieuses de ces deux Etats; elles se reurtissoient 
pour la defense de leurs libertes counnunes,•0 
elles soumettoient tous les differends qui pout:-. 
roient &later care elles a l'arbitrage de douse 
deputes des deux pays qui:devoient se reunir ' 
trois fois par ann66(1). Edouard rendoit la Arte+  
veld les plus grands honneurs ; it l'admettoit al sa 
confiance la plus intime , et ce grand citoyen.t.e 
montroit en diet superieur aux nobles et taic 
rois avec lesquels it etgit appele a traiter. Autaqt 
it avoit deploye d'eloquence populaire pour sour 
lever le peuple , de fermete pour le contetii?, 
autant dans les conseils des rois it 	montroit 
d'otendue daus ses vises politiques, et aux ar-
mees de valeur et de talent rnilitaire. Il ne s'etoit 
point presse de rompre avec Philippe ou aye% 
16 cointe de Flandre ; comme 'l'un et l'autre 
avoient annonce le desk de negocier et de fair.; 
des concessions , it avoit cherche Si , san3 tirer 
Pep& , it ne pourroit pas faire recouvrer a sa 
patrie tous ses droits. II avoit fait demander a 

. 	 4 
(1) Le Waite kit signO it Gaud, le 3 d&ernbre.— itwer, 

L. XII, f. 14o. 
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Philippe de .rendre'aux Flam aria les trois villes 
de Lille, Douai et. Bethune, pie la France leur 
retenoit injustement, des le temps de Philippe-
let-Ber. N'ayant pu lui persuader de consentir a 
cette restitution , it essaya egalement de faire 
coMprendre "au cointe Louis que jmnais tine .., 
occasion sk.favorable ne se presenteroit a lui 

.1339. 

„ 
0 

• 
pour recouvrer l'heritage de ses ancetres , que ' 

.ce • lle que lui offroit Famitie deS Anglais ; mais 	' .6  

tellis. dependant de la France par ses comtes de . 
fevers et de Rhetel, n'osoit pas inecontenter 
son maitre (03 alors Arteveld revint vers ses 

11 	N 

dompatriotes. « Tant que notre conue , leur 

• 

. 
dit-il 2  sera attaché a la cour de France, oil les .• 

I •  bwrgeoiS sont meprises, ou le commerce est 
expose au pillage des chevaliers, oil les libertes 
des villes sont traitoes d'usurpation sur les droils 
de 'la noblesse et du tame , it n'aura jainais de 
fespect pour nos privileges. t.douard III nous 
est dela assez connu par son sejour au mi- 

• ' . 

. 	1 

lieu de nous, pour que nous soyons assures 
lu'il comprend inieu.x ce que•sont des bonunes 
fibres. Ilse dit roi de France aussi-bien que Phi- 
lipjie 5 it en Arend le titre dans ses actes publics, 
dans ses monnoies, sur ses qrapeaux. Le,droit 

• 

• • 
est douteux , ii ne depend pas de nous de PC- f ..: 
ciaircir;  mais nous ne manquons ni a nos trail 4  

. 	s 	 • 

(1) 1.1114.7er Ann. Fland. L. XII, f. t39. 	 6 ' 
• • 011 

• 1 
	

I 
	 1 	. 	• . * • 
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1339.. 	pi a nos sermens en nous attadhant it celui des 

deux roil de France qui' nous incintre de l'affec-
tion, et qui remplit a son tour les engagemens 
que son aleul avoit contract& envers xious..» 
Les Flamands, en effet , avoient souscrit envers 
ht climbre apostolique des engakdmens pour 
deux millions de florins payables des qu'ili%n-
treprendroient quelques hostilites•contre le .roi. 
de France ; mais ifs se persuaaerent aisediesnf 
qu'ils n'etoient point tenus a les payer lorsquIs 
declaroient la guerre a l'un des deux pretendans 
au trOne de France en faveur de Fautre. (1.): 

Edouard chercha d'abord a faire entrer lt 
comte de Flandre dans son nouveau traite asei3 
les Flamands ; it chargea ses negociateurs , d#ias 
les pleins pouvoirs,  qu'il lour donna, d'une part 
de confirmer les libertes et privileges des Fla, 
mauds dans ses deux royaumes de France a 
d'Angleterre; d'autre part de promet Ire Isabelle-, 
sa fille, au fill dine du comte Louis, avec la con-
cession, en sa .faveur , du cointe d'Artois (2). 
Mais le conite n'hyant point voulu separer ses 
interets .de ceux de Philippe, 1;:douard signa , le 
28 janvier 1.34o, a Gand , un traite avec les seine' 

• 
(i) Froissart, c. 95, 96, p. 265:—Cont. Nangii, p. 10 ; .i— 

Meyer, "Inn. Fland. L. XtI, f. 69. —Raynaldi Ann.egl. 
1339. §. (7. 

(2) drivers, 13 novemhze. — Rymer, T. if, p. 134t, .r2 : . 
153. 	 .• •  
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magist.raLs des villes „de Fladdre , par tleAuet; 	134;• 
connne roi de France; it rec.ohnoissoit tous feurs 
drbiis; it abolissoit les engagentens qu'ils avoient 
Os envers Philippe-lc-Bel, sous la. sanction de 
• Vtglise ; ,11,1epi• promettoit la restitution de Lille, 
Douai., Avesnes , Bethune, et it s'engageoit a y 
... 	I. 	- 	

• alpvter •  vicor6 Tout•nai et Terouagne, villes 
francaises , mais qui, par leur position, leurs 

a 	• . 
niceurs et leuN institutions municipales , sent-.   
•bloient appartenir a la Flandre. (1) • ,„ 

Les Flamands , en reconuoissant Edouard 
comtne roi de France , lui a'ssuroient un avantage 
€en plus reel que ceux qu'il avoit remportes 
densla campagne precedente. Il en grit occasion.  
ligur adresser lune proclamation aux prdats 1  
pairs, nobles et communes de France, rappelant 
ice qu'il appeloit ses droits, comme plus proche 
teritier InAle du Bernier roi Charles IV, frere de 
sa mere, et ]'usurpation de son cousin, Philippe 
de Valois, qui avoit prolite de son jeune Age 
your saisir et detendr injustenient le royaurne de 
France. .11 declaroit que, se fiant en Dieu et thins 

4 J'assistance des Bens de bien , it avoit repris le 
'tom et le gouvernement de ce royaunte, et qu'il 
.6toit dejit reconnu par les Flarnands, dont it pro- 
" tosoit l'exemple h l'imitation des mitres Frdn- 
, cajs, (Natant plus qu'il promettoit de conserver 

les bonnes lois et continues de son 'ancetre Saint- 
• ‘0 Rymer. T. V, p. 445, t.55, — Meyer, XII i  f: 139.  

1 	• 	V 	r • 	•• 	 • _ •  . 	. 
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. 
i  FII Sy ciptE 	, 

L Oliifi .7  vd9 's'aimtenir de vex& jsels su' jets,par l'al-
teration des niontioies, oh. par des taxes inusi-. 
tees, et de les gouverner, non d'apr6s ses caPri-
ces , mass Cl'apres les copseils de ses prelats;Pde 
ses grands, et du peuple de France. (I) 	. i".." .  

'' Pea de jours apres avoir public ce r.r.anifcstp , 
Edouard repassa en Angleterre 1  poui Ir 01164-
ter son parlernent; mail it laissa a Gand la reins e  
Philippa, sa femme, avec les cointes do Dctrby, 
et de Salisbury, et it promit d'y etre de retour 
pour les fites  de la Saint-Jean (2). Les Fraugaig, 
qui tenoierit garnison sur les frontieres, prate- 

, rent de son absence pour faire des courses dan/ 
les Pays-Bas. Les uns partirent du Thiera41, 
pour attaquer et incendier Chimay, qui appara 
tenoit a Jean de Hainaut repous'. (3); d'autres  
serentGri.uard de Mauny, qui tenoit garnison a' 
nun -Feveque , et qui fut tile dans unc escra-!: 
mouche (4). D'autres enfia, avec le consente- ' 
ment de Philippe , surprirent et pillerent la villo 
de Haspre ; qui appartenoit a Guillaume, unnte, 
de Hainaut, quoique ce ieune seigneur, fil-4• 
d'uue soeur de Philippe de Valois, et frere de la, 
reine d'Angleterre, fa en paix avec lit France, 

i'.  
(I) A Gaud, le 6 fevrier.—Rynter, T. V, p. 158, 'Go, T65.. 
(2)' Froissart , c.,q, p069.— Rymer. T. V, p. r4o, Ito., • 

174. 	 .. 	-• (5) Froissart ,c. 9, p. 23. 
:4) Froissart , c• 99, p. 275. 
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et,' qu'apres •avoit,..comme vassal de 'rempire 	=34.. . 
suivi Edoi'lard en Cambresis , 11 etit passé ensuite 
an. camp francais pour seconder Philippe dinA 1+ 
defense du ThioracIte. Mais encore quo le 1)il. 
ilage d'Ilitspre satisfit le ressentiment des habi,-
tans-de Cambrai, il fut plus nuisible qu'inile h la,' 

;ranee, payee qu'il rangcd le comte de Ilai-i 
- mai parmi ses ennemis. (1) 

I Cc jeune prince etoit fier, belliqueux, et nourri 
de pensees atevalcresques. Il crut que son oncle 
le meprisoit , et it assetnbla ses barons it Mons , 
pour consulter avec cux sur les moy-ens de se:, 

' faire respecter ou de se venger. D'apre.s leers. 
-4-avis it euvoya rabbit de Crespy•porter ii Philippe 
des leaves de deli , qui etoient signees de lui et del 

.tons les barons et chevaliers des Pays-Bas. q Di- 
., a tes it ce jeune fou , repondit Philippe, clue je 

4( ne sais a quoi tient que je ne brtile tout son: 
•c( pays (2). » Ce deditin ne fit qu'accroltre le res- 

:sentiment des Hennuyers. Le comte de Hai-
naut, seconde par son oncle Jean, et par lc sire 

-ideFartquemont , rassembl a clix mille cuirassiers, 
et le santedi de la 

	

	sainte it vint attaquer . isemaine 
..Aubenton. Quoique cette vine, qui s'etoit enri: 
• !aim par Petablissement (Pune manufacture de 
' gaps, lilt stir sds garden, et que plusieurs bons 

•• 	 . 
(i) Proissort, c. too, P. 277. 

• (2) Froiisart, c. tot , p. 281. 

• 4'Whiii X, 	0 	- 	• 	. 	, 

   
  



1340.  - fhevalier4, avec trois cents cuirassiers, y fussent 
entres pour lit kiefendre, elle fut priAc de vive 
‘orpe , completement pillee , et bi-edee (i). Les 
Vennuy-ers briderent encore une quarantaine de 
villages dans les environs, apres quoi le cotr4e 
licencia son armee et passa en Angleterre 2  
pour conclure line alliance plus etroite avedsvn, 
bcau-frere tidoyard III. (2) 	- 	r• 	6, 

Philippe avoit donne, a son fils Jean i  duo de 
Normandie,le commandment de l'armee qu'il 
rassembloit it Saint-Quentin, et qu'il destinoit 4 
punir les llennuyers et les Flamands; une autre 
.armee , qui s'asseinbloit en Languedoc , sous les • 
ordres de Bertrand, corntc de Lille Jourdan) ;. 
devoit achever la conquete de la Gascogne , enfin 
Ilugues Quicret, amiral de France , avec la. 
llotte qu'il avoit (14ja commandee fannee pre-  .. 
cedente, et qui avoit recu des renlorts, devo4 
garden le canal, et intercepter le retour d'E,  .- 
donard dans les Pays-Bas (3). Mais les prepara-. 
tit's de guerre n'etoient jam.  ais terrain& pour re-,  
vogue prescrite , les munitions, les 	ivres, le- 
twines , tout etoit en retard, et les vassaux coniT  
'inondes n'arrivoient Clue lentenient au camp 
Toutefois ces lenteurs ne donnoien,t point do ref 
li,clie aux malheureux habitons du theatre di 

• t 
(i) Froissart , c. io2, to3 , p, 284.—Cont. Arangii, p. p:  l. 
(2) Froissikrt , c. 	1 o.'s  , p. 290. 
(5) Froissart , c. 106, p. 99i. 	 1 

• I 	I 
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la guerre. Avant que les grandeS armees pusSerit ' 	r ue... 
entra en scampagne , les connuandans des garni-
sons franeaises ü Tournai, Lille, Douai, BethuP 
ne8, faisoient cc qu'ils nomnioient des chevauv 
citee4, pow- s'enrichir par le butin, et approvi-. ,. 
si ohner leurs forteresses. Its partoient de nnit , 
a rimproviste; ils cntroient dans le pays ennetni; 
ils, rassembloient tout le betail des paysaus, le. 
clumoien(devant eux, et rentroient dans la ville 
sans avoir &hang un coup de lance. Mathieu 
de Roye, Mathieu de Trye, marechal de France, 
'et Godemar du Fay, counnanderent line cl,, ces 
chevauchees, qui repandit la terreur autour de . 
`Courtrai. Its u'avoient pas, moil's de milk ar-
mores de fer et trois cents arbaletriers, et ils 
rasseinblerent un immense butin (1). Arteveld', 
vonloit reprinter ces courses , on les venger 
bur les Tournaisiens. Mais les Anglais , cont- 
Inandes par les cointes de Salisbury et de Sur-
folck , auxquels it avoit donne rendez-vous pros 
d'Oudenarde , en s'y rendant, tomberent clans 

'I uric eiubuscade devant Lille , oil ils furent de-
faits, et leurs deux chefs furent faits prison- 
pliers. (2) 	 , 
S, 	Avant la lin d'avril, Philippe fit encore Ulle 

-4 	 . 
• g. 	Froissart , C. 107, p. 296. ,c1) 

•-•,(0) Froissart , c. 108 , p. 298. — Cont. Nangii. p. 102. -- 
Giai,. rillani. L. XI, c. tog, p. 836. — Thorn. Walsingham. 
Pt 148. --1. Kuygliton. p,.257.— Mayer. L. XII, 1. 140, . .  
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1.3-40• , : fentalive pour Fie reconcilier avec les Flamands. 

1.1 leur fit offrir de les'afFranchir de totites lours 
kiettes envers lui, de faire supprimer les censures 
ecclesiastiques qu'ils avoient encouhtes , de leur 

.laisser la jopissance de leur neutralite et (V lour 
commerce, s'ils vouloient seulement se dl tactter 

4  d ' l'Iklouarci. uls repondirent quo tout cc clue Phi.: 
lippe leur offroit, leur etoit (16ja accord 	pp 

• Edouard, et qu'ils n'avoient pas besoin de rece-
vuir les monies concessions d'un au ire. Alog's les 
e venues de cambrai, (le Tournai et de Teroua, 

.nos, prononcerent, par l'autorite de Benoit XII,.; 
, une sentence qui me ttoit la Flandre sous Pin tergiti 

les pretres flamands s'y soiuuircnt : auctut d'eut 
n'osa plus dire la 'nesse dans les eglises , sonner-
les cloches, benir les notes, porter les sacretnens 
aux 'naiades, achninistrer le bapteme , on rendre' 
aux snorts les derniers devoirs. Le people tie 
ngeura dans la consternation jusqu'it l'epoque oil 
Edouard fit arriver en Flandre des pretres an-
glais, qui, sans respect pour l'anatheme, recoil).-
ineneiwent a celebrer pour les fideles lc service 
divin. (1)  

Cependant le duc de Normandie, avec six 
• mile cavaliers et unlit mille fantassins , entra data 
le 'Hainaut pour le, maitre 4 feu et a sane.: 1,0, 
collate etoit absent et n'avoit point laisse d'arin4e , 	..v *4 	 .. 

0) Meyer. L. X11, f. 141 . ' 	# 	 . 
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a lui opposer; u quelquesins de ses chevidiers'ar 	,346,. 
gmderen't bier lour liardiesse (fans qublques esi 	' 
carniouclies , inais ifs no parent empecher VI% 
tOus les villages ne fussent brides, tonics les rim.  
pliesses du 'pays.detruites, et les paysans requite 
au dernier desespoir (1). Le duc de Normandie 
n'Utaqua anomie vine, excepte le Quesnoy; et 
4 en Lut reliousse par des canons et bontbardcs 
-places sur les murs. C'est la premiere Lois qua, 
ces instruuieus d'un nouveau systeme de guerre 
sont nonnites, inais ifs le sont saws etonnement , 

'sans rellexion, sans description de ces ;Armes si 
nieurtrieres, et qui devoient exercer nue Si re, 

'doutable influence (2). t.n eat, cc n'etoit point, 
ime decouverte, une chose inodie , qui frappAt 

. ;(retonnement ceux qui la voyoient pour la pre- 
, micro Ibis : l'usage de I'artillerie arrivoit WO- 

• 

.rient avec lc commerce.  des Arabes; l'impor-
tation cu &At faire lentement, mais dans phi, 
sieurs lieux a la fois ; avant creprouver ses 

. Wets, cliacun en avoit déjà entendu parlor; et. 
comnie elle &oil loin alors de faire les ravages. 
qu'on lui volt faire aujourd'hui , personne nes  

., soupconnoit encore rimportauee de cctte arme 
nouvelle. 

' Le due de Normandie vint ensuite assie,,,,cr 

,y. 	4;) Froissart, c. I to , p. 3o4. 
• :4) Froissart , c. 	iii, p.:5to. 

i 	1 	7 
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, ISO. 	Tb-un:Itveque, chateau qui incommodoit fort 

les habitahs de Cambray. Le com.te de Hainaut, 
adui avoit ete sollicitcr des sccours , d'abord aupres 
id'Edouard III , puis de Louis de Baviere , revint 
,tians son pays pendant que ce siege duroit en- .̀. 

s core. Ses vassaux de Hainaut, de Milan& et 
de Mande , et ses allies vinrent en foule se ran - 
ger sous ses etendards , et Jacqueniard d'Arte=,  

;veld lui ainena les notnbreuses milices des villes 
de Flandre; de son cote, le due de Normandin 
recevoit sans cesse des renforts; son pore lui-' 
ineme )  lc roi Philippe, lint joindre l'ormee fran-',  

- •eaise, sans vouloir en prendre lc commande-f 
:. 

 
inent. L'Escaut separoit les deux artnees, et ni , 

' l'une ni l'autre n'osoit le passer en presence de 
: J'cnneini; lc comte de Hainaut fit evocuer Titan-

rEveque au travers tin fleuve, et recut aver 
:•lionnew.- dans sort camp la garnison qui avoit si ,  

bravetnent defendu ce chateau. Ibis it anroit 
voulu profiter de l'ardeur de ses soldats pour li- 

. vrer batailic; leur nombre etoit disproportionne, 
A ses finances, et: it ne se sentoit pas moins mine 

, par leer oisivete qu'il n'auroit pa retre.par l'in- : 
. vision de rennemi. II proposa a Philippe un r 

armistice dc trois Ours, pendant lequel l'un ou 
l'autre, au choix du roi 41p France, passeroik 
rEscaut , pour qu'il,s -pioknt ensitite combattre; 
a acmes egales. Philippe lui repondit qu'il etoit 

"`bien aise de lul voir manger ainsi tout son Wel), ' 
. V, 

	. 
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et qu'il no combattroit clue quand it t tetmverott • 	.340. 
Sa..tonvenance. (1)  

• Sur ces eutrefirites, Edouard mit h la voile d 4 
Loildres IC 22 juin, avec la flotte qu'il avoit trii 

",vaille tout le printemps arassembler, et sur 1:-I,  
quelle it avo i t. fait (muter ses meilleurs solda Is ( 2), 
Laflotte franeaise, clue Philippe avoit destine( 

.It lui disputer le passage, tenoit la iner, sous le: 
. oiiires de Ilugtles Quieret, Pierre Belincliet c 
..Barbavara de Porto-Venere; on pretend qu'on 1 
comptoit plus de cent quarante Bros vaisseau' 

4 et qu'elle etoit montee par plus de quarante milli 
hommes (3). Mais les commandans francais n'a. 
voient. (pie peu &experience de la niter, et CC. 
pendant ils ne voulurent pas &outer les conseil; 
•de Barbavara, qui n'etoit a 'curs y-enx qu'llT 
corsaire, pea digne de faire entendre sa voi) 
(levant taut de chevaliers. Dejit l'annee prece 
dente ('insolence aristocratique avec laquelle it 

.avolent tr.aite les matelots, en avoit fait deserte 
la Ous grande pale; et l'irritation de crux-c' 
contre la noblesse avoit fttit eclater, h lour retou 
a Genes, une revolution qui avoit depouille ce 
ordre de ses prerogatives. (4)- 

Hugues Quieret, le grand-amiral, el hem 

(r) Froissart , c. r t5-119, T. I, p. 32r. 
• .1) //prier, T. V, p. TO. 

(3) Froissart , 	c. 120 , p. 333. 
(4) Georgii Stella! .iinnales Gelotenses. T. XVII , p• lop  . 
- 	0 	: 	•  • - 
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140.  461iuche1., le-  trOsofier de la couronne, avoient 

choisi cntl:e Blankertherab 	 I et l'Ecluse 	sur cette 
cite  ciitourec de banes de sable, une arise, ou un 
passage &roil, ou leurs vaisseaux sclouchoient 

lircsquc, et presentoicnt de loin une fork de 
.mats. 11 leur sembloit y eti:C fortifies de toute 
, part, parcc qu'ils ne couroient pas le risque 
;cram tournes. En vain 13arbavara lour ref ret 
• sentoit qu'ils .s'exposoient it un danger Bien plus 

ant serres de sorte h ne pduvoir,  grand, en & 	 ,' 
inanatavrer,  , ils ne 'voulw:ent jamais suivre son 

''P 011861 ou son exemple , et s'avancer dans la haute .. 
' Mer. Edouard , en arrivant en face de cette for6t4 
' 1de mks- qui lui barroient lc cheinin do l'Eclusc, . 
inanocuvra quclque temps pour prendre l'avan:- 
tagc du vent et du soleil, Landis que les Francais 
itninobiles croyoient que le courage lui manquoit 
pour les attaquer: Tout a coup ii via dointer sur . 
eux a pleines voiles : ses troupes de &barque-

vment, reparticssur scs vaisseaux, se tenoient 
•pretcs a seconder les marins : les archers anglais 
(fircnt bient6t reconnoitre leur superiorite; et, 
fides qu'on put venir a l'abordage, les Anglais : 
attacherent par des crochets lours vaisseaux it 
,ecux de leurs adyersaires; les troupes de terre, ' 
dont lour flotte etoit char*, purent alors com-N 
battle de pied ferme.. La bataille fut longue 
et obstinec, elle dura des six heures du main 
iusqu'a midi; inais elle tourna bicutU't tout a l'a- 

. 	J 	. 	 . 	. 	. 
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vantage des Angla'is.. Comm 'Ala adirersafres• 	.34.. 
s'etoient mis'en un lieu oh ils ne pouvoiem ni . • 
mauceuvrer ni s'eloigner, 'cur detaite entralna , 
leur pate presquc totale. Le seul 13arbavara, qui' 

" avoit prix de large, echappa avec sa division, 
tandis queles deux amiraux francais perirent , 

• que tous lours vaisseaux furent psis ou conies it 
fond,. et que la perte de leur cote fut estintee it 
trente mille lionnnes. (i) . 	. 

Le jour motile de cello grande bataille , le 
• -2.4. juin 134.o , la ilotte triomphaite d'Edouard 

entra clans le port de l'Ecluse , et la nouvelle 
de, sa victoire fut rapidement port& it trente 

.'lieues de distance, aux deux armees qui se trou-
voient en presence dans le Cambresis. Mais au 
lieu de les pousser a quelque action d'eclat , elle 
tes engagea seulement a s'eloigner rune de l'autre. 
L'etat des finances des princes ne leur permettoit . 	, 
pas de tenir lours soldats long-temps rassembles, 
et l'approelre de nouveaux combats etoit pour 
eux un motif de licendier pour un peu, de temps 
4curs gens de guerre. Philippe se retira it Arras; 
',if distrilma une partie de ses soldats dans les 
';places frontieres , dormant it Godemar du Fay le 

....‘,) Froissurt , c, 120 122, p. 333.-- Ciao. Mani. L. XI, 
d. Ao7 , i). 857. —Coot. Irangii. p. toad, 1o4.—Thom. Will-
sirgbarn. p. 10• — Hist. de koyglitott , p. 2578. — Lettre 
Odatiard flu 9 ittillet. Ap. if:truer. p. 195.— /IA:rex, ,Inn. 

- „Eland. L. XII, f. 4.. 
• al. 	• 	• 	f 	• 	, 
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n340. 	coinmalidentehi. de Tournai , 	qu'il regardoif. 
- wconune la plus exposee (1). Le comte de Hai-

naut se rendit h Gaud aver les seigneurs des 
Tays-Bas , pour rejoindre Edouard, qui Tetoit 
revenu aupres de sa femme. A Valenciennes, ces 
seigneurs, assembles sur la place du mambo., cn 
presence du peuple, furent harangues par /kale.- ' 
veld, qui les eugagea it conclure une alliance 
perpetuelle entre la Flandre , le Hainaut et le 

'Brabant : dans une autre &etc qu'Eclouard pre-
sida it Villevt,rde , toes convinreut de se reunir' 
en acmes levant Tournai, le 22 juillet , pour at-k 
taquer cette vale. (2) 	 • 

Philippe fut bientot averti du projet des iti'. 
glais et des Flamands, et it fit passer a Tournai 
quelques seigneurs de sa cony avec sin bow 
nombre de preux chevaliers (3). De sun eke:, 
Edouard visit, le 23 juillet , etablir son quartier 
Chin-lez-Tournai, ay-ant clans son arn tee qua Ire 
milk gendarmes anglais, neuf mine archers, tine 
brillante cavalerie allemande et ht puissante mi. 
lice des vales de Flandre (11 ). II distribua les quat• 
tiers des clues de Brabant et de. Gueldres , des 
•marquis de Juliers, de Brandebourg et de Misnief 
de maniere que la vale fit cernee de tons cttes1 

. 	,,, • 
(,) Froissart, c. 124 i  p. 547). 	 t 	.. 
(2) Froissart, c. t23, p. 34o et c. 125 , p. 3 i 5. 
(3) rroissart , c. 126, p. 347. 	 . 
(4) FroisAart, c. 	127, p. 548. —27/e:yer. L. X11,1'. 142.. %*., 

. 	. 	 .... 
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Otioique 84onde liar an si graild:nombve -de . ,34o:  
. combattans , Edouard ne se faisoit plus illusion. 

sur les succeS qu'il pouvoit tatendre : aussi, pour 
amener du moins promptement son cutreprise a 
une conclusion quelconque , ecrivit-il le 26 foil-, 
let au roi de France, qu'il nommoit settlement 
Philippe de Valois, pour lui proposer un com-
bat decisif, ou seul a soul, ou chacun 'a la tete 
de cent chevaliers, ou avec lours deux artnees , 
'de maniere toutefois que la guerre fat tertninee 
avant dix fours. Le roi liraneais pr6tend4 Ile 
pas se reconnoitre sous la designation de Philippe 
'e Valois; il,reprocha a Edouard de forfaire a 
§On hommage , et it Ini doclara que pour le reje-
ter hors de son royauune , it ne prendroit pas con-
seil de son ennead, mais qu'il choisiroit le temps 
qui lui cons iendroit a lui-mOme. (1) 
.i Philippe, en diet , n'avoit aucun motif de 
liresser la decision de la guerr'e. Son lieutenant, 
en Languedoc, le cointe de Lille jourdain, pous-

oit ses conqu.etes en Aquitaine; pendant qu'E-
aouard se consunioit devant Tournai, it assio-
geoit Condom et Bordeaux, et ne trouvoit dans 
tie pays aucun chef qui osiit lui tenir tote (2). 

•• En menu) temps le conite de Douglas s'etoit , ii 
La sofficitation de Philippe , 'Ins h Iti tote cies E003.. 

, . ,(1) Rymer, T. V, p. 198 , 199. 
(2) (list. de Languedoc , L. XXX , c. 66,67 , p. 232.--Frok, 

-54E., c, 129, p. 355.  .  
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237'
• 	 7  'sacs .et apres hvoir chasse devantli.ii l'es Anglais 

• '   
%,epars en Ecosse , ii avoit fait une invasion dans 
„les corntes de .Northumberland et de Durham., 

qu'il avoit ravages jusqu'h trois journees de di- 
. stance des frontieres (1). Bientiit apres il ayoit 
surpris par stratageme le fort chAteau d'Edim-
bourg , oil it s'etoit iutroduit avec douze valeu-
reux compagnons sous le deguisement d'unmarz  
chand de charbon. (2) 

Les Anglais avec lours allies ne pouvant enga::. 
ger Philippe a livrer bataille assiegeoient Tourr  
nai, ou plutot s'efforcoient de reduire par la fa-
mine la nombreuse garnison enfermee clans cette 
vale ;ils demeurerent deux mois (levant ses in urs ; 
inais dans leur armee les Brabancons n'etani 
excites contre ceux de Tournai par anemic aniT  
mosite , se relikhoient de la vigilance qui lea 
etoit reconnnandec : ils avoient laisse sortir tie 
la vale, au travers de leur guarder, les bouche4 
inutiles, et ils laissoient souvcnt aussi entre]; 
quelques vivres dans la place ou ils avoicut des.  
antis (3). Philippe s'etoit approclic jusqu'it I rois! 
lieues de Tournai , ayant dans son armee les roit 
de Bohtline, de Navarre, d'Ecosse , les dues (1.0 

' Lorraine , de Bretagne , de Bourgogne et kip.. 
Bourbon , les comtes de Flandre , de Savoie , de 

to Froissart, c. 13o, p. 357. 
(2) Froissart, c. 131 , p.359. 	' 	 .. 
(5) Froissart, c. 132, p. 363 et c. 159, p. 3834, 	:.. 
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. 
Geneve, 'de Montbelliard ,' de Fore t , &Menem• 	r140, 
bt un grand nombre d'autres seigneurs (1). Mais' 
une riviere et. des mantis diirtedes separoient les .. 
deux. artnecs , et les chevaliers ne se reneon-
troient quo dans des escarmouches pot importan-
tes. Pour forcer le roi de France h sort ir caul de 
soli inaction, Robert &Artois essaya de surpren-
dre Saint-Omer it la tete d'un corps &armee, 
forme principalement de mil ices flamandes i deja , 

• 111 s'etoit rendtt maitre des faubourgs de cette ville, 
iorsqu'il y fut attaque par le duo de Bourgogne 
et lc dauph'ut &Auvergne : it y perdit dix-huit 
Tents homilies, et it fttt force it une prompte , 
xetraite (u). La deronte de cc corps &armee re--
pandit un sentiment de decouragement et Win; 

`subordination parmi les milices: Robert &Artois 
'n'inspiroit aux Flamands aucune confiance; les 
horns de traitre, de sorcier, crempoisonneur, qui 

litii etoient donnes par les Francais, avoieni fait 
iimpression stir lows ennentis. Milton's , it les 
!ay' oit troupes en les assurant tpfil avoit it Saint- .
"Omer des intellipnces, et ii Lilt oblige de se, 
-clamber par la fulle it leur ressentiment. BientU 
Ila fernientation gagna Ic camp des.Flamands do- 
t-van!, Tournai ; les Anglais ne l'avoicnt pas manic 
.4 

aw Froissart , c. 1 32 , p. 364. 
(a) Froissart, c. 14t , p. 39o.— Cont. Nangii. p. 10'2. — 

Gioy. Fulani. L. XI , c. no , p. 837. — Oudegherst , Chr. de 
P(a

r
nd. Q. t 59, f. 1(37. — Meyer. L. XII, t. Ito. 
 1 	' 	, f 	I 	 _ 	. 6 
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044. 	remarquee, lorsque tout it coup, au milieu de 
• la nuit, torte cette multitude, comme si elle 

eLoit frappee d'une terreur panique , se mit en 
grande hate a replier ses tentes et ses pavilions, 
it les charger sur ses chariots, et h repartir pour 
lit Flandre , sans que personae l'eitt attaquee#  ou 
songettt a la poursuivre. (1) 

Bient& aprs , le duc de Brabant avertit 
Edouard qu'il retnarquoit partni ses sujetA les 
sympthmes d'une fermentation tote semblablevr 
et qu'il ne dependroit probableinent pas de lui de 
les retenir long-temps encore au siege de Tour-
nai. Le tresor d'Edouard etoit completemeq 
epuise par les frais de son expedition et les sub, 
sides qu'il avoit pages it tant de princes rassem-
bles dans son camp. Il avoit perdu une bonne; 
pantie de son duche de Guyenne ; il avoit expose' 
le norcf de l'Angleterre aux ravages ties Ecosa 
sais; et quoiqu'il eiit detruit la Ilotte francaise ea 
mine le Tournaisis, it n'avoit pas fait une settle 
conquete, et il commeneoil, it sentir combien il' 
avoit peu de chances de s'emparer jamais de las. 
courorme de France : aussi a6siroit-il trouvet 
(I uelque expedient pour terminer setts campagml 
avec honucur. Philippe no le desiroit pas moins ,i 
cavil etoit secretement informe qu'il n'y avoit plus 
dans Tournai de vivres que pour pen tie )DUES, 

;11 	Froissna , c. 	142 , p. 397i• g . 
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et it ne ero'yoit pas pouvoii, sans un gain& dan4 	,34,, 
ger, forcer, pour livrer bataille , les passages qui 	_ 	- 
le separoient des Anglais. (1) 	' 	 . 

Les deux rois d.cueillirent done avec un egal 
empressement les tentatives de mediation clue 
lit ,laupres de full et de l'autre, Jeanne de 'Va-
lois, seem.  du roi de France , mere clu coupe de 
Hainaut, et belle-mere du roi d'Angleterre, de 
l'empereur Louis de Baviere et du marquis de 
Juliet's. Cette princesse, si proche parente des 
chefs des deux minks , alloit sans cesse d'un 
camp ii l'autre pour exhorter les princes h la 

, paix (ti). Le page Benoit XII la secondoit de tout 
Ron pouvoir ; it avoit envoys, dans ce but, des 
k.gats aux deux ruis , et. il les conjuroit. , dans ses 
iel fres, de inettre un terme aux soulfrances de.  
leurs sujets. (3) 

Eulin, Jeanne determina son &ere, son Ills et 
tes gendrcs h nommer des plenipotentiaires, qui 

4 	, 	• 	,m   e reuntre., le 23 septembre , dans la Chapelle 
d'Esplechin , au milieu des 'champs , h pen de 

!Oistance des deux. armees. La conference se con-
tinua le lendemain , pills le surlendemain, 25 sop- 
Vinbre , )our oh une trove de six mnois Pus si- 
En6e (4). Les plenipotentiaires de la France 
ft,P 

(t) Gioo. Villani. L. XI , c. III, p. 838. 
r 	(2) Froissart , c. :43 , p. 396. 
• ,(3) Raynnidi Jinn 	era t 3 i (). §. 26-31 . 

(4) Froissart , c. 	i 4 i , 	P. 	398. 
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434.• .itoteitt Id roi de Bolieme, reveque de Liege, le 

_ 	' duo de Lorraine, les comtes de Savoie et &Ar-
magnac ; ceux de l'Angleterre et de ses allies 
etoient les dues do Brabant et de Gucldres, le 
marquis de Juliers, le comic do Hainaut et le sire 
de Beaumont, son oncle. Toute hostilite en trd les 
deux puissances devoit cesser dans les Pays-Bas 
immediatement; au bout de vingt jours en Aqui-
taine, et au bout de vingt-cinq jours en EcosAe,,  
ellaque parti devoit conserver cc qu'il possed4 
au moment de la signature clu traite ; le cow, 
merce devoit etre retabli entre les dux pays; 
les prisonniers relAeWs , sous promesse de ren.., 
Irer dans leurs prisons h la fin de la trve , .4 

. moins qu'un congres , qui devoit sc reunir a Arm 
ras , vela convertit en paix definitive; si Tr elque 
vile Ctoit assiegee par les bens de run ou de Nitre, 
roi, en Gascogne, en Aquitaine, dans les Iles de' 
Gersey et de Guernsey, ou ailleurs, le siege devoit - 
etre le:-e; mais quatorze eommissaires, Sept. dQ 
chaque part, estimeroient les vivres de la garnii 
sort, qui se trouveroient dans la place, pour la re:,. - 
mettre en meme etat a rexpiration de latreve (1); 
Corinne la vile de Tournai , objet principal def.'.  
combats, n'etoit pas n3eme nominee dans le trait4 
Philippe ne jugea p6itit que cette clause s'appli-4  

(1) Rymer, T. V. p. c;o5.— Cont. Nangli. p. lo3. —Froisio• 

sort. c. 144 , p..398. -4- Oudcghcrst, c. 159,1.269.—ftleyerf. 
I.. XII, f. 143. — Raynaldi, 134o , 5. 33.. 	 • 

. 	 - 
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quAt ittelle 1  et it la fit ainirovisionner pout  deuce 
aus, ce qui, plus Lard, lui fut reproche comme :- . un.  manque de foi. (i)  

.3/... 

Apres la signature de la trove l'un et l'autre 
roi licencia son armee , Edouard alla rejoindre, 
4 Gaud, la refine Philippa, qu'il y avoit laissee, 
et avec elle it repassa en Angleterre , oil it arriva 
le 3o uoveinbre 134o (2). Philippe de Valois visit 
it Lille, oil ilaccueillit 'a sa cour ceux qui avoient 
psi vaillaniment defendu cette frontiere , et it leur 
4 raccorda des recompenses. Pour temoigner en 
particulier aux habitans de Tournai conibien it 

o.etoit satisfait de leur patience et de leur courage, 
i.t leur rendit dans toute sa plenitude lent- droit de 
;commune , qui avoit ete supprinie par un de ses 

, et it leur promit qu'au lieu de tpredecesseurs 
'iommer desormais an gentilhomine pour les gou-• 

„Verner, it abandonneroit sans partage l'adminis- 
....tration de leer vine au prey& et Aux jures qu'ils 
- laommeroient eux-memes. Apres avoir, par cette 

concession, repandu la joie dans la province, it 
kevict a Paris avec les seigneurs de sa cour. (3) 
i 

(t) Gio'. Villcuzi. L. XI, c. till , p. 838. 
(2) Rymer. T. V, p. 216. — Thom. %Valsiogham, P. 150. 

"'11,,_ Knyghton „ p. 2578. 
 

• 4 (3) Froissart, c. 146, p. 4o3. 
44 

•
4
0,10 

• . ' 
11:*  4 44  

• 1 
• "4010.1. 	X. 
- 	• 	a' 	. 
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CHAP IT RE IN. 

Prolongation de ?armistice. — Guerre pour la 
succession de Bretagne, d laquelle Philippe et 
Edouardprennent part.—Tr(}pe dellialeAroitt 0 — Nigociation pour l'achat du Dauphind. --- 
Thitresse du roi de Majorque.— Illsordie dest4  
finances en Prance. — Supplice de plusieurs1; 
seigneurs. — Administration inkirieure. — 
1341-131.1. it 

T 

LA trove qui avoit ete signee aupres de Toll mai. 
u'etoit stipul& que pour six mois ; Innis les deux',; 
peuples dont elle suspendoit les cootha Ls , a VOietit 4  
de fortes raisons de croire que , si elle n'etoit pa's  
bient8t suivie d'un fraite de paix , du moins elle 4.,;  
seroit prolong& indeliniment. En diet, c'et.oit, • 
en vain qu'Edouard III avoit fait des ellbrts pro-I 
digieux., et des sacrifices &argent qui avoientt 
epuise ses finances; en vain it avail r6ussi a. -  
unir dans sa ligue contre la France , l'Empereueji .' 
et la plupart des princes de l'Allemagne et de.fif 
Pays-Bas; en vain it avoit, dans lute grande balk i 
ladle. navale, detruit la marine, franca ise , et noy..4 ' 
plusieArs milliers de soldats , it n'avoit pu pene-t.  

' p I rer pi us avant , de quelques hones, sur le teradi 
L, i• 	. 
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.., 	.• , 
t eke franeais : et tons SOS etiorts avoient eclioue. 034,. 

der ant la prenrit'.re vine qu'il avoit assiegee. RoT, , 

• bert d'Artois, qui l'avoit poise it la guerre, ltu . 
avoit donne it entendre (10.'11 &oil maitre de sou-
lever en France de nombreux partisans; mais it 

' lavoit stiivi en Flandre sans s'y distinguer par 
. aucun exploit, et sans (Fenn seul Francais se de-

clarat en sa faveur. Les Flamands avoient , it est 
vrai, reconnu le titre &Edouard a la eouronne 
de France; mais quoique ces peoples fissent no-
minalement partie du royaume, ils etoient imil Iles 
contre ics Francais par une haine antique, aui ant 
(pie par lour attachement it lours privileges, et 
par la defiance que leur coin te leur inspiroit. Lour 
soule N orient ne pouvoit etre considers coinnie 
la detection (Puns province francaise, et Edouard 
n'avoit aucun lieu de se flatter que leur exemple 
serail suivi ; ce West pas (FIT eta remarque que 

j  

Pamour de la patrie, le zele pour son indc'pen-
dance, le devoinnent it la race. royale , on l'atf a-
chement it la personne de Philippe de Valois 
eussent beaueoup &influence sur la masse des 
Francais; an eontraire, Edouard ponvoil voir 
clue parlant franeais commie Philippe, descen-
dant, comme lui de Saint-Louis, et done de qua- 

' hoes au moil's UUSSi brillantes que son conipeti- 
•, 
111,teur, ii ne lair ituroit. ims r6pugne conitne roi : 

111;68 la maim]. n'avoit Hi voloutes 7  ni passion~ 

Imbliques; elk attendoit les evenemens, et elle 
NI, 
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14r4  . les
- 
 subissolt sans avow la pensee de les diriger; .  

d'ailleurs la guerre se faisoit alors avec taut de 
fureur et de rapacite qu'elle ne pouvoit permettre ' -. 	. 
aux peupics d'hesiter entre Icurs anus et leurs . 
ennemis. Les soldats &Edouard. n'attendirent 
point de savoir si les habitat's des catnpagnes 
qu'ils traversoient seroient favorables ou con- . 
traires a leur maitre, pour piller leurs recoltes, 
incendier leurs maisons, reduire leurs personnes 
en servitude, et les contraindre , h. force de coups 
et de mauvais traitemens, a se iacheter au plus 
haut prix. 11 falloit *hien que les peuples , traites 
en enneinis, deviossent ennemis ; ils se defen-
doient, non parce qu'on en vouloit it leur roi ou 
a l'honneur de lent. nation , mais parce qu'on 
attaquoit leurs biens et leurs vies. Coimne au-
cune neutralite, aucun choix n'etoit possible, la 
riguetu.-  seule des hostilites rendoit la guerre na-
tionals.  

D'autre part, Philippe avoit dejoue l'attaque 
de son competiteur,  , mais it n'avoit pas lieu de 
s'applaudir de ses susses militaires ; sa flotte , 
,quoique tres superieure en nombre a. ceile des 
A nglais, n'avoit pusoutenir reur choc sans eprou-
ver un desastre epouvantable; son armee , avcc 
une egale superiorite de forces, s'etoit trouvoe, 
cleux annees de'suite , en presence de Farm& an-_,.• 
glaise, sans avoir janlais ose en vcnir mu( mains.' 
11 y avoit; clans l'eclat de la coup (le 'Philippe ,. 

- 	-- 	- 
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r.daiis la pompe dont l'entouroient les roil bt les 	04,, 
dues qui venoient se ranger sous ses etendards„ 
quelque chose qui flattoit l'orgueil de la noblesse . 
francaise; die se plaisoit a ces camps de parade; 
mais encpresence de l'ennewi, elle n'avoit montre 
que peu d'ardeur pour le combat, ou peu de zele 
pour Philippe, et celui-ci; de son cote, parois-
soit craindre de mettrc on sa valeur on son de-
vannent a l'epreuve. 

Ainsi l'un et l'autre roi sembloit avoir peu 
d'avantages a attendre de la guerre, peu de mo-
tifs pour se presser de la renouveler. Philippe, 
en particulier, avoit montre de l'empressement . 
a se preter aux conseils paciliques de sa scenic, la 
comtesse douairiere de Hainaut; et apres quo 
eelle-ei out reussi a faire signer la trove, dans la 
chapdle d'Esplechin, it lui proposa aussitot d'en-
treprend re une.autre negociation qui serviruit it 
lit consolider. La comtesse etoit mere de l'impe-
ratrice d'Allemagne, femme de Louis de Baviere. 
Philippe proposa a sa soeur de se rendre aupres 
de ee dernier, pour l'attacher aux interets de la 
France; it ecrivit lui-meme a sa niece , qu'il appe-
kit , dans sa lettre, dominatrice de l'Allcmagne; 
it la pressoit de travailler, pour le biers des deux 
monarchies , a re tablir Pandemic harmonic entre 

' 	la France etvl'Empire, et iflui faisoit les pro- 
'. 	messes les plus solennelles &employer desormais 1 
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13-i1' tout son credit auprOs du page pour rOconeilierl 
' 	r;Louis de Baviere a l'Eglise. (i) 

• i 	Louis de Baviere accordoit, en diet, la plus 
.implicite confiance a sa femme; (Vailleurs sa con- 
science Ctoit tourmentee par les excommunica-
tions clont la cool' de Rome I'avoit accable. 11 n'y 
avoit aucun sacrifice yid ne Mt prOt a !hire, 
anemia allie qu'il ne Mt pit a abandonner, si , a• 
ce prix , it pouvoit gagner la Cavern- de l'Eglise. 
Se confiant pleinement aux assurances clue lui 
donnoit la comtesse de Hainaut, au nom du roi 
de France, it rompit tout it coup avec Edouard , 
ell lui reprochant d'avoir,. sans le consulter, signe 
la trove d'Esplechin; it revoqua le vicariat de 
l',Einpire , qu'il lui avoit accorde (2), et it s'unit 
a Philippe d'une etroite alliance , donuant cow-
niission h ses ambassadeurs de se presenter, avec 
ceux de France, it la cour d'Avignon , pour ob-
tenir !'absolution du Pape. En effet , dans une 
audience publique , les ambassadeurs fraticais 
solliciterent Benoit XII de rendre sa faveur a un 
prince que son maitre avoit reconnu pour loyal 
et orlhodoxe. Mais 	quoique Benoit XII Mt fa- , 

,--4 	 a 

• 
(i) Olenschlager, c. t33, p. 307. 	 , 
m Lettre du due d'Autriche; Rymer.. T. V, p. 258. ---, 

Lowe de l'etnpereur Louis , du 25 juin ibitZt p 26.A. — ',cure 
d'Edonard en reponse, t4  juiiict , v. 261. — Thom. AValsin-
glum) , p. 16o, 
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vorablement dispose pour V Emperelir, it lin seta- 	A 34 
121a que l'Itglise ne pouvoit , sans s'avilir, se laisser 
ainsi dominer par Ic roi de France , changer au 

. moindre signe qu'elle recevoit de lui , et declarer 
un enipereur lantOt heretique, tantot orthodoxe, 
scion lc caprice de Philippe;  II repoussa clone, 
avec quelque hauteur, les demandes des anibas-
sadcurs francais : ceux-ci ne desiroient point de 
reussir ; ils vouloient , au contraire , que l'EmpeL 
reur,  , tout en se croyant oblige envers cux ., de-
ineurfit dans la crainte et la dependance. Ainsi , 
Landis que le pope dissimuloit sa. bonne volonto , 
et le roi de France sa mauvaise , l'absolution ne 
rut point accord& , et le proces deincura en sus-
pens jusqu'il la snort de Benoit XII. (i) 

Les negociations continuoient cependant entre • 
Edouard et Philippe. Le premier, au mois de 
janvier , avoit donne des ordres pour (pie la 
trove 	qu'il avoit conclue 	Wit 	religieusement' 
observee soil par les Auglais sur mer, soil par 

. ses licutenaus en Gascogue, sur Lerre; touterois, 
comine on I'avoit prevenu que le comte de Foix, 
excite par Philippe de Valois, son ennemi et son 
mbelle, songeOit a envahir 6 Guienne, it exhorta 
ses lieutemins h se Leak priAs h Ic repousser par 

t  Ics alines (2). Du io avril an 1 i mulct , &IOU ire! 
4.. 

• 

1 	
(1) Oleuschlager, c. 154, p. 5o9 

,-., 	(21 nymer, 7. V, p. 418, 219. 
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1144• 'a ,donna 	plusieurs reprises des pleins pouvoirs 
' a divers deputes, pour transiger avec Philippe, 
' meme sur son droit a la couronne , et pour con- . 
venir avec lui ou d'une paix ou d'une &eve. ,. 
Nous ne connoissons autre chose de ces nego-
tiations, si ce n'est que la trove fut prolongee, 
d'abord jusqu'au 29 add, ensuite jusqu'au 24 
juin de rannee suivante. (i)  
. 	Cependant de nouvelles causes 	d'inimitie 
etoient survenues entre les deux rivaux, de nou-
velles esperances s'etoient presentees a Edouard, 
et it avoit trouve sur les cotes de France un allie 
qui lui avoit offert des facilites pour recommencer 
la guerre. Les dues de Bretagne etoient de taus 
les feudataires de la Trance, ceux qui s'etoient 
inaintenus les plus inclependans du pouvoir royal. 
Pairs de France comin.e dues de Bretagne, et 
pairs d'Angleterre comme comtes de Richmond, 
ils inenageoient en meine temps rune et l'autre 
couronne. Jean III, duc de Bretagne, avoit, it 
est vrai, suivi Philippe a rarmee devant Tour-
nai 3 cependant .Edouard lui ecrivit avec affec-
tion durant la trove, pour lui recommander les 
bourgeois de la ville de Bayonne (2). Il n'est pas 
probable que ces lettres fusent jamais presen-
tees, car comme Jean III revenoit de la campa- 

(1) Rymer. T. y, p. 242,,2G1 , 260, 266, 279, 281• 	'. 
0) Le ir fevrrer 1.341. Rymer. T. V. p; 228. 	 ,, 

.. 	 . 
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gne de Tournai, avant d'etre rentre dans ses 
'tats, il toinba inalade a Caen, et it y mourut 
le 3o avril 1341. (i) • 

. 	La succession au Judie de Bretagne presen- 
toit une question embarrassante. Jean III n'avoit 
jamais eu d'enfans. L'atne de ses freres , Gui de 
Penthievre , Tie de la ineme mere que lui, etoit 

knort en 133i (2); il avoit laisse une title nominee, 
Jeanne, que le ,duc avoit mariee it Chad& fils 
pulne de Gui de Blois et de Marguerite, soeur de 
Philippe de Valois. Le second, Jean, comte de 
Montfort, ne d'une seconde femme d'Arthur II, 
etoit alors Clans la force de rage. Jean III avoit 
toujours montre une grande aversion pour sou 
frere consanguin et pour sa belle-mere; il avOit 
fait epouser it sa niece Charles de Blois , pour lui 
laissez le duche de Bretagne, et lui assurer en 
mettle temps l'appui de Philippe de Valois. Au• 
jourd'hui quo le droit de la representation des 
lignes est bien etabli , on nliesiteroit pas it faire 

`passer la file du frere able avant le frere cadet; 
mail l'on affirinoit qu'en Bretagne , quoique les 

. ' filles ne fussent point exclues de la succession, 
'cites ne pouvoient y pretendre qu'apres tons les 

• ids
' 
 et l'on enInferoit qu.'ime niece ne ponvoit 

f, etre appelee it la couronne, dans le.c.as oil. une 

0) Hist.. de Bretagne. I,. IX , c. EE3 , p. 51 1.  

I .e ,(2) Isis t. de Bretagne. L. IK', c. tut , p. 307. 
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3341.. ' fine ne le scroit pas. n parolt que cc doute at-sreta 
' 	' Jean Ili a son lit de moil; quc dans ec moment-sr 

lh, pour ne pas charger son dine, it ne confirnitr 
point cc qu'il avoit fait precedent/11ml en raveur, 
de Charles de Blois , et qu'i1 laissa la question , 
indecise , si meme it ne se prononca pas pour lc • 
comic de Montfort. (i ) 

Cc dcrnier, au moment oh it apprit.la mort de)  
son frere , se presenta devant Nantes, ct it y rut 4A 
recu comme seigneur par les bourgeois. Sept des .11 
eveques de Bretagne se declarerent aussi pour 	g  
lui; mais les deux autres embrasserent la cause ... 
de Charles de Blois, et la plus gralide panic de , 
la noblesse se rangea bientOt du meme cite (2).. ' i 
Montfort convoqua une assemblee des Etats it 41

, 
 

Nantes, pour y faire reconnoitre scs droits par ': 
kills les vassaux du duche; lugs avant qu'clle 
fat reunic, it courut a Limoges, ville dont it ' 
etoit vicointe, et oil le duc Jean III 'avoit depose 
son tresor. Il y fut recu sans difficult:6 par les II '  
bourgeois, et it se mit en possession de ce tresor, 
qui etoit considerable (3). II revint ensuite a • 
Nantes, oh les executeurs testamentaires du due' . 

r., 

(t) Mist. de Bretagne. L. IX, c. 116, p. t ;I. —Dare, Ilist. 4: 
de Bretagne. T. II, L. 1y11). 78. 	 i • 

(2) Mist. de Bretagne. L. IX, c. 117 , p. 3t v. —Froissart:. 
T. II, c. t47, p. Z.  

(3) Froissart, c. 	i .;S , p. 	4. — Mist. 	de Bretagne. L. IX ,iii 
e. 	tt8, 	p.311. 	 • 	I 

lo I lo 
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le inirent 	en possession d'tin . autre tresor qui 
• . 
134

1
1. 

&Olt conserve clans la cat liedrale (1). Mais tandis 
, 	que eel. argent Ini donnoit les moyens d'affermir 
-: son antorite, it A it avec inquietude que les no- 

bles qu'il avoit convoques aux Etats de la pro- ./ 
pr ince, refusoient de s'y rendre. Le sire de Leon 
'etoit le seul qui se fi'il conforme a son invita- 

• lion. (2) 
• A Un sentiment contraire h Montfort connnen- - 

coil, en efk, It se manifester en Bretagne. C'etoit 
.. .Mioins encore du Me pour Charles de Blois, Tie 
:de la repugnance a ce qu'ulle question de droit 

felt decidee par surprise on par force. Montfort, 
4 

• 4  an oontraire, &oft presse de prendre Possession 
,du (ladle, Wen siir que son titre en vaudroit ' 

' Inieux , quelle que fat l'autorite superieure qui 
• 
*Vint a decider ensuite. Ayant solde un grand 

sombre (le gees de guerre avec l'argent accu- 
ir'inule par son frere , it attaqua Brest, oii com-b,. 
'main-kit Gamier de Clisson, cousin du dernier 
due. Ce clievidier ayant ete blesse morteiletnent 

"clans une sortie, hi place se rendit (3). Rennes, 
Kyle Mottl Colt attaqua ensuite 	se rendit aussi a , :0  
coin posit ion , apres que Henri de Spinefori , qui , 	• 

o`f commandoit , cut ete fait prisonnier. Hen- 

i ii) iymer. T. V, p. 258. 	 . 
a 
4 (2) rIVISSart , C. 148 , p. 5.  

t'' (5) Froik;art, , 	c. 	149, p.  6: —Ilist. de 	Bretagne. L. IX , 
it& vz Mao, P. 312. 
SI 	ii4. 	 . 

	I 
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air. nebon , Vannes et Auray capitulerent à leur 
I 	L tour. (i) 

Charles de Blois, pendant co temps, au lieu 
d'agir avec une egale activite , s'etoit contente ', 
de recourir au roi Philippe, pour qu'il lui fit 
rendre justice; et celui-ci, qui vouloit favoriser? 
son neveu , se trouva , pour la seconde fois, ap,I. 
pele it se prononcer contre l'exclusion des fern-s 
rues , dins les grinds fiefs de la couronne, dans . 

• le temps meme oit it ne portoit lui-mane cette.  
couronne qu'en fondant son droit sur l'exclusior., 
des femmes. Les pretentions de Robert d'Artnisl 
et cellos de Jean de Montfort, qu'il condainnoit, 4  

. etoient precisement de la nature de celles Tea • 
avoit fait valoir pour succeder a Charles IV. II. . 
fit sonimer Jean de Montfort de se presenter 
devant la cour des pairs, pour entendre decider' 
entre lui et Charles de Blois. II semble que Jean'"' 

, de Montfort, prevoyant quelle sorte de justice'. 
lui seroit rendre, commenca des-lors a reciter-.4  
clter la protection d'Edouard III..(2) 	4  

Toutefois Montfort se rendit a Paris avec tine",  
suite de quatre cents chevaliers; des ecritures.. 
volumineuses furent produites de part et d'autr4.: 
par Charles de Blois et par lui. Les regles de hi 
succession, etablies par la loi de Molise, par celle s  

li 

(I) FroisAart , c. 156, p. ro. 	 14 	• 
(1) Froionrt, c. 151, p, lg. 	 • 	4:1.  li di 

It 	' 	• ra, 
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des. empereurs romains , par la loi des fiefs ) par 	%

.
ask , 

'la loi que suivoit la couronne de France, furent 
allecruees en faveur  de Montfort • Charles de 'it' 	 ,  

1 

)31ois fit valoir de son cote les coutunics qui re-. 4;gloient les successions des sujets, soit en Breta- 
‘. true mettle, soit dans les Etats liwitrophes. Mais 

pi run ni l'autre ne pouvoit invoquer des exem-
ples tires de l'histoire de Bretagne , ni des regles 

:prises dans ses lois. Il falloit raisonner par induc-
lion , et rien ifetoit moins concluant que rune 

.,:et l'autre plaidoirie (i). Les juges, it est vrai, 
'1 7 avoient pour se decider une autre regle que la 
.;. justice ou les exemples. Charles de Blois etoit 

iineveu. de Philippe , et promettoit de maintenir 
la Bretagne dans une plus grande dependance de 

", la couronne. Un arra rendu a Connans, le 
1-.7 septembre 134i , par la cour de Parlement 
‘I szijisaninzent garnie de pairs, lui donna gain de 
..: cause (2). Montfort, qui s'y etoit attendu, et qui 

ne vouloit pas s'exposer a &re arrete jusqu'it 
'Oce qu'il eilt Eyre ses places fortes, repartit sans 

, eprendre conge du roi, avant que l'arret Mt pro- 
Immo , et vint rejoindre sa femme a Nantes. (3) 

.7 #  
a 	(i) Preuves de l'hist. de Bretagne. T. II; p. 479. 

" 	(2) Mist. de Bretagne. 	L. 	X, c. 1, p. 315, 	ct 	Preuves, 

p. 	486. 

1' • (3) Froissart , c. 	153, p. .22. ... 	Cont. Nangii. p. ko5. — 

o ilist‘ de Bretagne. 	L. IX , c. 128-130 , p. 314. L. X, e• 1-4 , 
-- 	 • 	. 'p. 3,5, et Preuves, p• 479-490, 	Dartt. T. II , L. IV;  p 	84  

ii: v 
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11.ef r. Le duche de Bretagne ayhnt ete adinge b, 
Charles de Blois par l'arret de Cc:ulna/1S, Philippe' 
l'exhorta a ne point tarder a s'en mettre en Pon ... session, et a rassembler pour cal tous ses wino 
en tames. Dc son cote, Montfort, detertnia: a he 
resistance, s'adressa a Edouard; it passa 'en Ant% i 
gleterre, oh it etoit deja iutroduit it la cour do . 
Windsor, six jours apres (plc l'arret de Con-, 
flans cut ete prononce. Il y recut d'Edouard;', 
IC 24 septembre, 	finvestiture du comte 	de• 
llidunond, comme logitime successeur do sod!,  rrere (1); et Froissart assure qu'il pros iii 	des--k j 
fors de reconnoitre Edouard comic roi de!. 
France , et de tenir en fief la Bretagne de ini 4 
pourvu que celui7  ci s'engagefit 	en retour ii,: 
l'aider,  , defendre, et garder,  , comme son honuncil. 

' 	' de tout son loyal pouvoir. (2) 	 41 La guerre qui alloit commencer entre Chariest., 
de Blois et Montfort, encore que les roil dj,4.  

' 
France et d'Angleterre y prissent part compile ! ,, auxiliaires des deux pretendans a la couronne% 
ductile, n'etoit point regardee connne contraire,, , 
a ]'armistice qui venoit d'être renouvele. Phi-4" 
livpe ne se chargcoit point de inettre a execui":  
lion la senCence du Parlement.; it laissoit Charles: 
terminell iiun affaire luilame , et l'expeOition 4.'... 
• 4 	• 

• • . 
;I )  ly•Illeet T. V, p. 280. 
(1) Froissart, c.•151,p.rg. 	 4se 	

, 
 

• 4 h, I. 
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hiqUelle CC1111.-Ci se prZparoit n'etoit consideree '134r. 
.1ihe comme, une guerre privec; cependaut, s'e- 
;taut, recommande a tous ses parens, it avoit ob- 1  
Lena !'assistance du due de Norinandie, son con- 
Sin, heritier presomptif du royatune; du conite 

Jd'Alencon, son oncle, frere du roi Philippe ; du 
t cotnte de Blois, son frerc , des dues de Bour- 
#gogue et de Bourbon , et de plusicurs antics 
1  seigneurs, tell que Louis d'Espagne, Jacques 
• de Bourbon , le comte d'Eu , ,et d'autres avec 
' lesquels it avoit des relations d'amitie ou cte pa-

rente (1). A l'aide dc toes ses awis, it mit sur 
, pied une armee oil l'on comptoit cinq mine cui- 
*rassiers, trots mile arbaletriers, qu'en CC temps-
lit on appeluit Genois, paree que les plus ha-
biles venoient des montagnes de la Ligurie, et 
un corps nombreux d'intanterie francaise. Celle 
derniere , cepeudant, composee d'hommes as- 
Ser vis et sans eesse humilies, menaces, oppri- 
Ines , et en qui on avoit cherche a eteindre tout 
esprit de resistance, etoit si mauvaise qu'on n'eu 
tenoit aucun conipte, et que les historiens uc 
trouvent point qu'il vaille la peine &en dire le 
nombre. L'armee le Charles, oil ron voyoit le 

• 

'Ms tdne du roi, le connetable de France, et taut , 
. de grands personnages 7 se rassemblit it Artemis ; 
'Ile entra en Bretagne par Cltantoceaux, cliff- 
. 

,„, 	1) 	Proisstal, c. 	15i, p. 9.6. 
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'Ai. 4. teau qui, arreA quelques lours de siege, se rendit 
a composition. (i) 	 A 

Les Francais s'approcherent ensuite de Nan- 
- tes; ils prirent, pillerent et briderent Carquefou, , 

a quatre lieues de cette ville. S'avancant ensuite ' 
jusqu'aux portes, ils y livrerent plusicurs es-
carmouches aux bourgeois. Ceux-ci surprirent i 

. un jour un convoi de provisions qu'on menoit% 
au camp, et l'introduisirent dans leurs murs; . 
mais tandis qu'ils couvroient son entree, ils fu-t 
rent charges si vigoureusement par les Francais , 
qu'un grand nombre d'entre eux furent toes ou 
blesses. Henri de Leon, qui les commandoit , se 
hata de les retirer du combat, en laissant plus de 
deux cents prisonniers entre les mains de Charles 

. 	de Blois. L'effroi fut grand a Nantes dans la 
bourgeoisie; les prisonniers appartenoient aux ' 
meilleures families de la ville , et l'on pouvoit 
juger du sort qui leur etoit reserve par un acte . 
de ferocite que venoit de commettre le duc de 
Normandie. Trente chevaliers bretons , pris au ' 
chAteau de Val-Garnier, venoient d'être amenes • 
a son camp. Il les avoit fait tous egorger, et 
lancer leurs totes par des balistes dans la vile 
de Nantes (2). Des fils de bourgeois avoient Men ,. 

, 	 • 
(t) Froissart , c. 	t55, p. 29. — Cont. Arangii. p. 1,35. — 

Hist. de Bretagne. L. X , c. 6, p. 3[8. 	 %. 
(2) .Hist. de Bretagne. L. X, c. 9, p. 319. — Meyer, Ann. -44  

Flared. L. XII, f. 144. 
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moms de chances encore d'echapper a sa cruaute. 	'34t. 
Les Nantais vouloient derober leurs enfans a ce 
danger ; ils s'attroupoient , ils parloient de se 
rendre, et Montfort, effraye , les soupconnoir 
déjà de vouloir traitor a ses &pens. Il accuse 

iviolemment Henri de Leon d'avoir occasionne 
ve malheur, en precipitant sa retraite et en 
.abandonnant une pantie de ses compagnons d'ar- 
Ines. Ces reproches n'eurent d'autre effet que de 
changer en ennemi le plus puissant entre les gen-
tilshommes do Bretagne qui avoient pris son 
parti (1). Les uns racontent qu'alors Henri de 

. Leon 	d'accord avec les bourgeois , livra en 1 	, 
trahison tine Porte de Nantes a Charles de Blois, 
qui entra dans la vile, et arreta le comic de 
lotoThet dans son château; d'autres, au con- 

' I aire , quo Montfcrt lui-meme offrit de traitor, 
°Qt qie, trompe par les promesses du due de 
`Normandie, •11 vint dans son camp, et y fut fait 
'prisonnier. La seule chose quo le public sut 
avec certitude , c'est quo, vers les fetes de la 
Toussaint, Charles de Blois flit maitre de Nantes; 
qu'il respecta les proprietes des bourgeois dont 
it recut l'hommage, et quo le duo de Normandie, 	. 
aunt licencie son armee , rainena Montfort pi- 
spinier a la tour du Louvre, a Paris. (2) 

(0 Froissart , ci r56 , p. 3r. 

+ 0) Froissart, c. 	157  , p. 55. — Lohincau, Hist. de Bret. 
1A 

PTomE 3; . 	 • 
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La captivity de Montfort et la prise de Nantes 
sembloient devoir entrainei' la mine de son 
parti; mais la comtesse Marguerite sa femme , 
soc-ur (In conne Louis de Flandre, n'en cleses-
peva pas. Elle avoit , coinme dit Froissart, cou-
rage d'homme et cceur de lion; elle s'etoit char-I  
gee de defendre Rennes, Landis que son maxi 
defendroit Nantes ; et lorsqu'elle apprit qu'il 
etoit prisonnier, quoiqu'elle s'attendit a ce que 
Philippe le fit inettre a mort , elle releva le cou-
rage de ses mins et de ses soldats , en leur mon - 
I rant son: fils : « Ha ! seigneurs ,,leur disoit -elle , 
« ne vows deconfortez mie , ni ebahissez , pour 
« monseigneur que nous avons perdu. Ce n'etoit 
0 que un seul homme; voyez-ci mon petit en-. 

lent, qui sera, si Dieu plait, son restaurateur, 
(c et qui vous fera des biens assez. » Apres avoir 
raffermi dans son parti Ics habitans de Relines, 
avoir augmente la garnison de cette vale-, et 
l'avoir pourvue de munitions, elle s'cn vint avec, 
son fils a Hennebon , port de mer,  , oit elle pou-
voit esperer de recevoir plus aisement des se-
cours d'Angleterre , et elle y passa I'liiver. (i). 

La trove duroit toujours entre la France et 
1' Angleterre ; mans les esperances de paix s'e— 

L. X , c. 8- II, p. 319. — itaru, 	Ilist. tic Bret. T. II, L. IV, 
p. 87. 

(z) froissart, c. 	1.58., 	p 	38. — Lobineao , Hist. de Bret. 
L: X, c 	12, p. 32o. 
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toient dissipees; de nouvelles offenses avoient 
ete donnees inutnelletnent ;les deux rois s'accu-
soient de mauvaise foi, et d'ailleurs les Itostilites 
n'etoient suspendues que sur un theatre toujours 
plus restreint. L'Ecosse avoit d'abord ete com-
prise dans la trove entre Philippe et Edouard 
puffs it semble qu'a l'un de ses renouvelletnens , 
les deux rois s'abstinrent , de concert, d'y com-
prendre les Ecossais. Edouard languissoit de se 
venger d'eux, et Philippe n'etoit pas facile d'oc-
cuper son rival dans son Ile. Edouard, averti 
que les Ecossais avoient pris le clthteau de Stir- 
ling', et 	avoient ainsi 	acheve d'expulser les 
Anglais de lour pays, convoqua ses vassaux h 

'34,. 

Newcastle ..sur-Tyne pour le 24 janvier 1342 , 
afro de former l'armee gull destinoit it envahir 
l'Ecosse (1). II etoit lui-meme arrive sur cette 
frontiere des le mois, de novetnbre, et it y se 
journa jusqu'au moil de fevrier. Ses troupes y 
soulfrirent beaucoup de la cherte des vivres, et 
no lui rendirent que peu de services. Les cleux 
comtes de Northumberland et de Durham avoicnt 
ete ravages, en effet , Fete precedent , par he 
jeune roi David II, qui avoit debarque le I 
mai 1341 dans son roy-aume, it son retour de 
France , et qui, depuis quo l'armee anglaise (quit 
reunie, s'etoit retire dans la fora .de Geddart, 

(3) Rymer. T. V, p. •29o. — Froissart, c. 159, p. 4o 

1342. 

- 
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134 a. 	Oa il evitoit tout combat. Edouard, desesperant 
de Py forcer, rTrtrEt enfin en negociation avec 
lui, et conclut un nouvel armistice, (1) 

. 	La mort de Benoit XII , survenue le 23 
avril 1342 , devoit aussi contribuer a eloigner 
les esperances de paix. Ce pontife, hoinuie de 
Wen , l'avoit sincerement desiree ; it s'etoit pro-
pose de tenir la balance egale entre tous les sou-
verains ; il avoit toujours eu en vue de recon-
cilier Louis de Baviere a .l'Eglise; et quoiqu'il 
/feat reussi dans aucun de ses projets, les Etats 
en guerre n'oublioient point gu'ils avoient en 
lui un pere commun, et ils etoient toujours prets 
a le choisir comme mediateur et coinme arbitre. 
Mais au bout de onze j ours , Benoit XII fut rein-
place par ClementVI , auparavant nomme Pierre 
Roger, moine limousin, Cleve a Paris, et sue-
cessiirement abbe de Fecamp , eveque d'Arras , 
archeveque de Sens;  et enfin de Reims (2). Jean, 
duc de Normandie, heritier presomptif de la 
couronne de France, avoit ete present h Avi-
gnon pendant cette election : il est probable qu'il 
y out beaucoup de part; et, pour inontrer la 
satisfaction qu'elle lui donnoit, il conduisit par 
It bride la mule du pape a la ceremonie de son 
installation (3). Le nouveau pontife , en diet , 

(i) Froissart, c. 161:p. 49. 
w.) Raynaldi Ann. cedes. 1342 , §. 6, 
iS) Raynaldi. 642 , §. 7. 
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etoit title creature du roi de France, et it ra- 	.342. 
mena le saint-siege a cot kat de dependance des 
inonarques francais que Philippe-le-Bel s'etoit 
propose d'assurer,  , en fixant le sejour des Tapes 
en Provence. 

Clement VI, en montant sur le trine, regarda 
cependant co►nme son premier devoir de faire 
quelque demonstration du desk qu'il avoit de 
travAiller a la reconciliation des rois de France 
et d'Angleterre. Il leur envoya, le 3o juin ; les 
cardinaux de Preneste et de Tusculum comnie 
logats , avec commission de les 'exhorter it la 
paix, et mettle de les obligee, par son autorite 
apostolique, a proroger lcqr trove. Cependant 
les lettres qu'il leur adressbit en mCine temps 
ne coutenoient que des lieux communs sur les 
avantages de la paix. Elles ne pouvoient avoir, 
et cues n'eurent en effet aucune influence (1). 
Clement envoya aussi un legat en Fltuidre , avec 
commission de relever les Fla►nands de l'excom-
munication qu'ils avoient encourue par leur 
rebellion, inais sous condition qu'ils recoil/tat-
troient leur faute 7  et qu'ils" en solliciteroient le 
pardon. Le retour du comte Louis en Flandre 7  
oil it avoit ete recu. avec honneur par ses sujets , 
avoit sans doute fait supposer a Clement qu'ils 
Ctoient prets It rentrer sous le joug : une discorde 

(I) Raynahli. 1342 , §. 9 I to et II. 
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z342. 	civilc sembloit ineine sur le point d'eclatier entre 
les trois.grandes villes de Gand, Ypres et Bruges 
d'une part , les moindres villes et les villages de 
l'autre. Le cointe Louis avoit accorde aux pre-. 
mieres le privilege de pouvoir seules travailler 
aux manufactures de laine , et it avoit fait Ter-
mer les ateliers clans tons les villages. La fer-
mentation dans ceux-ci etoit extreme : (MO .des 
drapeaux .y etoient prepares pour marcher 
contre les villes. Jacques Arteveld prevint l'ex-
plosion de la conspiration , en attaquant a Har-
denbourg, et tuant devant sa maison I'un de ses 
chefs. Bientot Arteveld fut accuse a son tour et 
finis en prison a Gartd; inais de toutes les parties 
de la Flandre ses partisans se reunirent en ar-
mes , et le remirent en liberte; alors le comte de 
Flandre, desesperant de rainener ses sujets a 
l'obeissance; les quitta pour revenir a Paris (1). 
Il est probable que ce fut dans ces circonstances 
que le legat du rape, charge d'offrir leer pardon 
a des 4ujeLs rebelles ,! arriva a Gand. Les Fla-
ma rids repondirent qu'ils ifavoient a.ucun pardon 
a solliciter ; qu'ils avoient ete fideles a Edouard, 
qu'ils reconnoissoient pour roi de France, et 
qu'ils ne pouvoient professer un repentir qu'ils 
ne sentoient pas: Sur cette reponse , Clement VI 
ordonna a son legat de les (rapper d'anatheine, 

. 	. 
0, Meyer, Annal. nand. L. XII, I,  its. 
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faisant dinsi epouser a l'Eglise la cause de la  1342. 

France , et considerant la revolte contre Phi—
lippe comme une revolte contre Dieu. (i) 

La guerre avoit recommence en Bretagne;. 
Charles de Blois avoit passe l'hiver ir Nantes 
avec pen de troupes ; mais au printemps le due; 
de Normandie , les dues de Bourgogne et de 
Bourbon, les comtes d'Alencon , de Blois , de 
Guines, et beaucoup d'autres seigneurs, etoient 
venus le rejoindre ou lui avoient envoye leurs 
soldats. Louis de la Cerda , arriere-petit-fils d'Al-
fonse X de Castile, et qu'on designoit com-
munement par le nom de Louis d'Espague , 
comme etant l'heritier legitinic du tame de Cas-
tile , fut choisi pour etre marochal de rarmee. 
Valves son conseil , Charles de Blois vint mettre 
le siege levant la vale de Rennes. •Un.gentil-
homme breton, nomme Guillawne de Cadoudal, 
y commandoit pour la comtesse de Montfort ; il 
repoussa avec beaucoup de bravoure les pre-
mieres attaques des Francais , et it obtint yUr 
eux plusicurs a vantages (2) ; mais les bourgeois 
de Rennes ne voulant point exposer 'CUPS for-
tunes et leur vie pour 'une succession eontes- 
Oe, presserent Cadoudal de se rendre , puisqu'il 
voyoit que les forces de la France ne ponvoient 

(i) Raynaldi. 64,2 ,§. I2, 17, 14. 
(2) FrOissart , c. 170,  P' 68. 

. 

• 
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1342. 	tarder a aceabler la comtesse et ses partisans , 
et, n'ayant pu ebranler sa constance, ils se sai-
sirent de sa personne, et entrerent en negocia-
tion avec Charles de Blois : its consentirent a lui 
ouvrir les pontes de la vine au.  commencement 
de rnai, sous condition que Cadoudal et toils les 
partisans de la comtesse pourroient se retirer 
aupres d'elle a llennebon. (1) 	 1 

, 	Ni la prise de Rennes, ni la defection de pla- 
sieurs gentilshommes bretons qui avoient prece-
demment suivi sa ba' nniere, ne firent perdre cou-
rage a la comtesse. Elle envoya Amaury de Clis-
son au roi Edouard pour se recommander a lui, 
avec son fils , et lui demander des secours, pro-
testant en meme temps qu'elle le reconnoissoit 
pour roi de Trance, et qu'elle lui ouvriroit en cette . 
qualite.tordes les places qu'elle possedoit dins le 
duche. Edouard etoit alcrrs a Londres; it sembloit 
n'y etre occupe qiiit donner des fetes a la coin= 
terse de Salisbury, dont it etoit amoureux. Il lui 
avoit genereusement rendu son maxi, fait prison-
nier pres de Lille deu.x ans auparavant, mais 
qu'il avoit echange le 20 mai contre le comte de 
Murray, ecossais (2). Cependant les plaisirs ne 
pouvoient point le distraire completement de fa 
politique; it saisit avec empressement l'occasion 

(i) Froissart, C. 172, p. 72. — Lobineau, Hist. de Bret, 
L. X, c. 15, p. 321. 	.' 

(2) Froissart, c. 160, p. 48, et c. 171, p. 71. 
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que lui offroit la comtesse de Montfort de s'as- 	)34-, 
surer une entree en France. Il donna immedia-
tement ordre a Gaultier de Mauny de conduire 
a son 'secours trois ou quatre mile archers, puis, 
le 20 juillet, it tomina son cousin GuiHamm 
Bohun, comte de Northampton, son lieutenant 
dans le royaume.de France, et plus particulie-
rement dans le duche de Bretagne. (i) 

Le secours anglais fut long-temps retarde par 
des vents contraires , et la comtesse de Mont-
fort, avant de le recevoir , fut reduite a de 
grandes extremites. Charles de Blois vint , avec 
l'arniee francaise, rassieger a Hennebon , apres, 
avoir!• 'brille sur ga route Saint-Aubin du Cor- 
mier (2). Les portes de 	llennebon etoient , 
femme de coutume, entourees de barrieres ou 
de palissades; et les jeunes gens qui .vouloient 
acquerir la reputation de bravoure venoient y 
combattre entre les pieux guiles separoieut. Les 
defenseurs de Hennebon montroient tbut au-
tant d'empressement que les assaillans pour cette 
espe,ce de jeu oil l'on risquoit \sa vie, presque 
sans aucune chance d'influer sur le sort de la 
guerre. Un jour la comtesse , qui du Itaut d'utie 
tom' elevee observoit le camp eunemi pendant 	. 
ees petits combats, remarqua que tons les clic- 

(1) Rymer. T. V, p. 33o, 331.  i 
1)) Lobineau , Hist. de Bret. L. X, c. .16,1), 321.  
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1342. valiers francais s'etoient avances ju.squ'aux bar-
rieres , ou pour. escarmoucher eux-memes h 
leur tour, ou pour etre spectateurs des coups 
de lance qui se portoient a travers la palissade. 
Elle prit avec elle aussit6t trois cents chevaux , 
et, gortant par une autre porte qui n'etoit point 
garcke , elle vint se jeter sur le camp ennemi , 
d'oil elle mit en cuite les valets. qui y etoient 
seuls detneures : en un instant le feu fat mis par 
elle de toutes parts aux tentes et aux equipages 
des seigneurs francais. Ceux - ci , qui etoient 
ranges en amphitheatre' autour des barrieres , 
furent tout a coup rappeles par les cris de leurs 
valets; et en se retournant ils virent des torrens 
de no.ire funtee s'elever du ate de leurs loge-
mens. Sans comprendre encore quel ennemi 

• avoit tau les attaquer 1  Hs quitterent le combat 
pour marcher en hate de ce cote. La comtesse 
n'avoit pas assez de forces pour les attendre, et 
elle s'enfuit a son tour ; mais le chemin par 
lequel elle etoit venue lui etoit barre; elle ne 
put rentrer dans la ville , et elle chercha un 
refuge dans le chateau d'Auray. Pendant cinq 
jours ses fideles compagnons d'arnies a Henne-
bon fit rent dans lit plus mortelle inquietude sur 
elle , d'autant plus que les chevaliers francais, 
se rapprochant des barrieres , leur crioient : 
« Allez , seigneurs, .allez querir votre comtesse; 
« certes elle est perdue , et vous ne la trouverez 
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« 'Die en unq seule piece. » Toutefois, la cin- . 
quiime nuit, la comtesse ayant considerablement 
recrute ses troupes , passa. sans etre apercue 
a ate du camp francais; mais au moment oit 
les portes d'Hennebon lui furent ouvertes , les . 
fanfares des. trompettes et des nacaires annonee-
rent aux deux partis son retour. (1) 

1342. 

Ilenti de Leon, qui s'etoit brouille 'avec .le 
ownte de Montfort, et qui etoit accuse de l'a-
yoir trzthi a Nantes, etoit alors aupres de Charles 
de Blois;•son oncle Gui, ovequ.e de Leon, etoit, 
au contraire , a Hennebon,. aupres de la com-
tesse : mais it exhortoit sans cesse, elle et ses de-
fesuseurs , a se soumettre h la fortune, et a eviler 
les mallieurs reserves a une ville.prise d'assaut. 
Ses paroles acquirent bien plus de poids une fois 
que les machines des assiegeans eurent commence 
k renverser les 'liaisons de la ville: les bourgeois, 
effrayes , demandoient une capitulation; et re-
veque , sortant de la place, eut une longue con- 
terence avec son neveu Henri, dans laquelle il 
etoit a peupres convenu des conditions auxqu ell es 
il lui livreroit la forteresse. La comtesse les refu-
soit encore; milis la plupartdesseigneursenfermes 
avec elle etoient resol us a l'abandonner;  Ccfle-ci 7  

corinoissant le danger croissant de sa situation, 

p 

(i) Froissart, c..t7 i, p. 76 	Les 	nacaires etoient des titn- 
hales de cuiVre, dont l'usage etoit etnpruut6 aux Maulers 

• 
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1342. 	. me ttoittput son espoir dans le secours qu'elle atten- 
dolt des Anglais; elle avoit toujo.w:s les yeux fixes 
« aval la mer par une fenetre du chatel, quay d 
« commenea a crier et a. faire grand joie, et disoit 
a taut comme elle pouvoi.t: Je vois venir le secours 
« que tant ai desire; deux fois le dit : chacun de 
« la ville courut taritOt qui mieux mieux auk 
A featres et aux creneaux des murs, poiir voir 
« que c'etoit; et 'virent grand foison de Ads pet- 
« tites et grandes , bien bastillees, venir par de- 
« vers liennebon. » C'etoient Amaury de Clisson 
et Gaultier de Manny, qui, apres avoir tenu la 
lifer pendant soixante jourh , debarquerent enfig 
dans l'anse que forme le Blavet en se jetant dan$ 
1:0eean. (i) 

La .plupart des seigneurs, qui etoient entres 
en traite avec Charles de Blois , se rattache,tent • 
a la comtesse des queTarrivee du renfort anglais 
la mit en kat de continuer la guerre; it n'en fut 
pas de ineme .de 1'eve4ue qui lour avoit servi 
d'entremetteur : «L'eveque messire Gui de Leon 
« en fut durement courrouce , dit Froissart, et 
a dit : .Seigneurs, done se departira. notre conj.- 
« pagnie , car vous demeurerez decd devers ma- 
« dame, et je m'en irai par dela , par devers celui 
«clui phis grand droit y a ce me seuible. Fors 
« se partit l'eveque de ilennebon, et della ma- , 

, 	. 	. 
(I) Froissar,t, c, 176, p. 80. 

   
  



DES FRA.NcAIS. 	 do5 , 
« dame et tous ses aidans, et s'env alla a Ines- 130. 
« sire Louis d'Espagne (marechal de l'armee de 
« Charles de Blois ), qui le -recta a bon gre et 
«.lienient. )) (i) 

Gaultier de Mauny, l'up des plus braves che-
valiers du siecle, .nedetneura pas long-temps 
oisif a Hennebon..Des le lendetnain de son ar-
rivee , it • se, mit a la tete d'une sortie pour de- 
&aim les machines qui incommodoient le plus les 
assieges. Les Bretons et les Anglais rivaliserent de 
zele ; les machines furent batiks , le feu futmeme 
mis au camp avant que i'arinee francaise fitt sous 
les armes pour se defendre; et Mauny, reculant 
ensuite avec ordre et en combattant, rauiena sa 
troupe victorieuse dans llennebon , sans l'avoir 
laisse entamer. Apr cis cet echec , Louis d'Espagne 
vit Bien qu'il ne gagneroit flea a continuer le 
siege. Il ramena donc sa division de l'armee a. 

. 

Charles de Blois, qui l'avoit quitte depuis duel-
que temps pour assieger Auray. La comtesse put 
alors jouir a Hennebon d'un assez long inter-
valle de repos, et.  mettre cette .ville en etat do 
defense. Elle en temoigna hautement a. ses Jibe- 
raleurs sa joie et sa reconnoissance : «Qui adouc, 
0 dit Froissart, vit la comtesse descendre du dm- 

. 

_ 
« tel a grand chiere, et baiser inessire Gaultier de.  
« Mauny et ses compagnons, les uns apres les 

s 
(I) Froissart, c% 1 77 , P. 84• 	- • 
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130, 	o autres, deux ou trois Lois, bien put dire .que 
« c'etoit une vaillante dame. » (1) 

Cependant elle n'avoit guere ameliore sa cott 
dition , et cellekle la Bretagne etoit toujours de:- 
plorable. Froissart, qui prend surtout plaisir it 

decrire « les rencontres oil Pon pouvoit voit d'une 
« et d'autre part, belles envahies, belles rescong- 
« ses, beaux faits d'armes et belles prouesses » ; 
a raconte avec beaucoup de detail toutes les at- 
tapes des vines et des châteaux de Bretagne. , . 	Presque toujours leur resultat etoit , « que la ville 
« etoit assez tut gagnee par force ,,et tantOt robee 

et in ise h l'epee , sans mercy, homilies et femmes 
« et enfans , et les eglises arses et bruslees.» Ce 
fut le sort de Conquet , de Dinant , de Guerande, 
d'Auray et de Vannes , qui furent prises par 

. 	Louis d'Espagne (2). Celui-ci einbp-qua ensuite 
ses troupes, et les transporta dans la Basse-Bre-
tagne, a pour tiller ardoir et rober tout le pays, 
« et trouverent si grand avoir que merveille se- 
« roit a raconter. » Gaultier de Mauny les y 
poursuivit; niais, de son cote, it s'occupa « a 

inaisons et villes ardoir, et a gagner du butin o , 
jusqu'a co que les paysans bas Bretons, reduits 
au desespoir, s'etant reunis a lui pour se clthire 
de son adversaire, it atteignit Louis d'Espagne 

(I) Froissart, c. 177, p. 87. 
(2) Froissart, c. 17§, P. 88. 
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aupres de Kemperl4, et le mit clans une si coin- 
pike' &route, que de sept mile honunes qu'il 
avoit embarques, a peine en put-il-ramener ttois 
cents. (1) 

_Louis d'Espagne, qui, dans cette rencontre, 
avoit 6E6 grievement blesse, se fit transporter h 

.30. 

• Rennes, 'oil it lui fallut passer six seinaines a 
se guerir de ses blessures. Pendant cc temps,, 
Charles de Blois avoit assiege et psis la vile de 
Carhaix , apres quoi it ramena son armee, qui 
avoit recu de nombreux renforts, devant lien-
nebon, dont it recommenea le siege. BientOt 
apres, Louis d'Espagne vint l'y rejoindre. « Si 
o le viren t , dit Froissart , tons les seigneurs moult 
« volontiers, et le regurent a grand joie; car it 
o etoit moult honore et aurae entr'eux, et lean 
'a pour fres bon homme d'armes et valiant clic- 
« valier, et tel etoit-il vraiment.... Un jour vint 
« ledit inessire Louis d'Espagne, en la tente lIl es- 
o sire Charles de Blois, et lui demanda tin don, 
o presents grand Poison de grands seigneurs de 
o France, qui la efoient, en guerdon de tons les 
o services que faits lui avoit. 	LeClit tnessire 

• 

'(( Charles ne savoit mie quel don it vouliiit de- 
o mander, car sql Petit su , jamais ne le lui eta 
A accorde. Si lui octroya legerement, pourtant 
«.qu.'il se sentoit moult term a lui, Quand le don 

. 	 . 
*(i) Froikart*c• 181 , p• 95. 
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1342. 	«' fut octroye, messire Louis dit : Monseigneur, 
« grand mercy;.  je vous prie done et requiers 
a que vous fassiez ci venir tantOt les deux che- 
« valiers qui sont en votre prisor; a. Faouet , 
« messire Jean Le Boutellier et messire Hubert 
« de Fresnay; et les me donnez pour faire ma 
« volonte : c'est le don que je vous demande. Es, 
« m'ont chasse , deconfit et navre 7  et tu.e messire 
« Alfonso mon neveu que je tant aimois; si rye 
« m'en sais autrement venger que je fem.- ferai 
« couper les totes par-devant leurs compagnons, 
« qui leans sont enfermes. » (i) 

Les romans de Chevalerie avoient accoututne, 
a demander- et a octroyer ces dons d'une chose 
inconnue, et a regarder ensuite l'engagement 
qu'on avoit pris en aveugle commie sacre. Charles 
de Blois, quelque douleur qu'il en efit, fit done 
venir ces deux chevaliers, qui avoient eta sur-
pris dans leurs tentes, blesses bqu'ils etoient, par 
le chatelain de Faouet; et les ayant vainetnent 

. recommandes a la inerci de Louis d'Espagne, il 
les lui donna. Celui-ci voulut avoir le plaisir de 
les voir, et de leur annoncer lui-memo qu'il lour 
feroit couper la tete apres son diner; it alla en-
suite se, inettre a. table. Mais lieureuseinent on 
etoit di* instruit a ilennebon du sort qui leur, 
etoit reserve; et pendant que les Francais pre- 
. 

0) 	Froissart, c. 	187, p. 	lop. 	. 
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noient leur repas , Amaury de Clisson, avec tro,is 
cents cuirassiers et mille archers, les vint atta-, 
quer dans.leur camp; et reculant' presque aussi:- 
t6t,gmais ell bon ordt.e, it les attira, coMbattant 
toiljdurs, jusque •devant les fosses d'Ilennebon. 
Pendant le meine temps, Gaultier de Mauny etoit 
sorti par une pokerne, avec cent hommes d'armes 
et cinq cents archers; it avoit marche droit sm. 
fa tente, de Charles de Blois 01 y etoit entre sans 
coup ferir, Car toute Parmee &oft' aux prises 
4vec Clisson , it avoit enleve les deux chevaliers, 
et it etoit rentre dans la ville sans rencontrer 

lid'enn e in is . (1) 	 . 
Peu apres , Charles de Blois leva de nouveau 

le siege d'Hennebon , on it n'avoit fait. aueun 
.progres; it renvoya la plus grande pantie de son... 
tIrmee, qu'il n'avoit plus le moyen de, payer, et 
avec le reste it continua la petite guerre dans les 
'districts de la Bretagne qui obeissoient a 	la 
cointesse de Montfort. Quelques uns de ses gels 
ayatit surpris en voyage un riche inarehand de 
Ip ville de Jugon , its lc menaceyent 'de le faire 
hiourir par un si terrible supplice, que le inal-
h:cureux consentit A trahir ses compatriotes. Il 
Tutielitehe apr?% avoir donne son fits en stage ; 
et, to effet, it l'heuro convenue, de unit , it 
ouvrit une porte dont it etoit maitre, aux Pron. 
• :is 	. 
(0 Froissart , e..Iss, p. lio. 

it 
? 	• 	 i ti. . 	, 	. 
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l Yt2: clis, qui pillerent ia. ville: Le traitre, pour ne 
. point se decouihir, s'etoit enfui avec 1e4:1?•;:ur—

geois au chateaa ; inais ii n'avoit pp cacher toutes 
les traces de 	a deloyaute; it fut pendu par les 

4
igens du chgeau avant que ceux-ci voulussent 
ouvrir ,  , par capitulation, leafs portes it Charles 
de Blois. (1) 

Cependant Philippe n'avoit point voulu.  re;  
nouveler la trove entre lui et Edou.ard, qui avoit 

. ete precedemment prolongee jusqu'au 20 avril; 
(et it avoit donne ordre it reveque de Beauvais ;, 
qui commandoit pour lui en Languedoc , de 

. recommencer les hostilites sur les frontieres de. 
Gascogne , et d'assieger Sainte - Baseillie (2). 
Edouard, averti de cette determination en meme 

• temps qu'on lui annoncoit que Clement VI lui. 
envoyoit un legat d latere pour l'engager it li 
paix , se regarda comnie joue par Philippe et 
par le pape. E lit dire au legat de ne point s:b,  
donner la peine de passer 	mer pour venir lc 
trouver, puisqu'il ne tarderoit pas lui-meme it 
descendre en France avec une armee , afin,a'y 
trailer, comme it voyoit Bien qu'il lui convenoit 
de le faire, les armes ii la main. (3) 	• 4,  

Avant de s'embarcjuer lui-meme , Edouncl 
f 

(I) Froissart , c. igo , p. Irk. 
(2) Hist. de Languedoc. L. XXX, c. 78, p• 24Q,  

- (3) Sa lettre I le la Tour de Londres , 	au 8 aoett•s342:— 
Bymef. T. t, p• 337. 
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charged Robert .d'Artois de conduire .en Bre- . :44.. 
tagne.une avant-garde de son armee ; it lui donna 
pour tallegues dans re commandement les comtes 
de' Salisbury, de Suffolk et de Pembroke. Leur 
flotte , comgosee de quarante — six vaisseaul 

.grands on petits, partit de Southampton h la fin 
wile juillet (1). Philippe, qui etoit averti de l'e-
quipement de cette flotte, avoit , de son cute , 
*pris a sa solde trente - deux gros 	vaisseaux 
espagnols ; it y avoit fait monter trois male; 
tarchers genois et mule hommes cl'armes ; et les 
niettant sous les ordres de Louis d'Espagne, il 

•Tui avoit commande de former le passage aux • 
Anglais. Les deux ilottes se rencontrerent dans 
l'apres-midi pri!s do Guernesey; elks s'attaqu&-
rent aussitiit avec fureur , et leur combat fut 
sanglant ; mais it etoit encore indecis lorsquu 
•robscorite les forca a le suspendre. Pendant la 
nuit elks furent assaillies par une violente teal: 
:f ete, qui les contraignit a Accarter pour cher- 
:cher leur shete. Les Anglais , qui n'avoient 
.4  flue de petits vaisseaux, gaguerent la c6te de . 
.Bretagne, et prirent terse pros de Vannes ; tan- , 
Ins quo Louis d'Espagne, inquiet pour scs pe-. 
'sans navires, grit le large, et fat bientiit pousse .t  .par les vents jusque dans le golfe de Biscaye: 
. 	 . 	 - 

	

s' 	 • . 	tz)i 	. rroissart , C. 192 s  p. 126 --dais it retarde le dtpartjtis.- 
96'4 Nue, 	epore oil Roberi d'4rtois etait dejh mart: 4 343, 

. 	0 	 'II* 	II*. 	• 	' 	1, 	qa  . 	a 	 •k 
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.34t - ,-Ce newfut gull grand'peine ., et apres iihisieurs 

• Sours , qu'il put enfin revenir debarquer 4 Gue-
yande. (1)  

Apres avoir pris terre , avec les Anglais sous 
tses ordres , Robert d'Artois entreprit le siege de- 
' Vannes. Charles de Blois avoit donne le conk: 
niandement de cette vale a IIenri de Leon et 

6  Olivier de Clisson. La vile ,etoit forte , la gat"- 
Itison nombreuse , et• les bourgeois ne cones- 

, ., voient aucune inquietude : cepenclant la coui- 
tesse de -Montfort et Gaultier de Mauny vinrept.  
joindre Robert d'Artois pour presser ce siege. 

•,, Pendant long-temps les assaillans se bornerent "a • 
aux barrieres ceux des chevaliers de .combattre 

Vannes qui venoient les y rencontrer ; nuns apres 
que leurs machines eurent commence a faire du 
' donamage a la vile, ils dont-lore/A un assaut ge-

neral qui dura du inatin jusqu'au soir. Les An-
glais s'etoient presentes sur trois points a la fois; 
et quoiqu'ils n'eussent penotre par aucun , la 

IF  garnison etoit rend ue de fatigue, I orsqu'a l'entree 
',de la nuit Robert d'Artois fit sonner la retrttitet 

- DeS que les assaillans furent rentres dans leurs 
tentes , Robert d'Artois leur y fit distribuer du • 
vin et des vivres , en les exliortant h ne pointfse 

• desarmer. Lorsqu'il crut la garnison de Vannils 
endormie ,, it conduisit de nouveau deux de:s4es 

. 	 ,. 	, 
• 

C 
• 

, 	, 	1;• 	; 	, yi l w ro.ssa.r..., c.495.41, 10, Rf  , 3 • .v. 	' 
4, 	 A 	i 

• 41.mi 

   
  



DESFRANgAIS. 	213 
divisions a Passaut , des torches a la main , et en 
allumant.  de grands feu* pour &hirer la mu-, 
raille. Les assieges, reveilles en sursaut, courui;  
rent Iii oh ils voyoient le feu. Pendant ce teino, 
unc troisieme division se dirigcoit dans Pombro 
vers unc partite eloignc'e des niurs, et s'en ein--• 

=34, 
• 

Earoit par escalade sans rencontrer de ri:..sis-
tai,ice. Lorsque les.assieges virent Penneini dans 

4eurs rues , ils crurent Ic man plus grand encore 
.clu'il n'etoit. 	« Les .chevaliers , dit Froissart il 
« n'eurent inie loisir d'eux retraire au cliatel; 

mais monterent tantUt a (Alma, et partirenk 
q par une poterne, et se mirent stir les champs 
« pour cux sauver, et fluent tons ceux heureux 
o qui purent issir. Toutefois le sire de Clisson , 
'« messire Henri do Leon , le sire de Loheae et 
« le sire de Tournemine , se sauverent, et and 
« pantie de leurs gens; et tolls ceux qui furent,. 
« trouves et attcints des Anglais furent morts4' 
0 ou.pris, et fut hi cite de Vannes toute courue, 

ef.robee; et entrerent declans toute inanihe 
cc de gens, et memement la comtesse de Mont- 
'« fort, de lez messire Robert d'Artois, en grande 
« joie et en grandc liesse. » (i) 	 .. 

.pre 	la prise do Vannes, la comtesse d .41 
 

. Montfort retourna a Hennebon avec Gaultier! 
•tleMauny, et plusicuns de ses chevaliers bretonsx  
. 

(t) t'raissort , et  :gs9Q, A. 157. :-,,- Thom. WpIsinall.;p;  i6& • ., 	a 	II 	 al, 1 	 N 	N 	4. 	• • 	...f  I 	 - 	. 	- 	ik. 
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2342. 	tandis que ies comtes de Salisbury, de Pembrole, . 

• de Suffolk et de Carlow:lilies 'entreprirent, avec 
la plus grande pantie de rarmee anglaise, le•siege 
de Rennes. Robert d'Artois enfin demeura charge 
de la garde de Vannes, oil it croydit n'avoir plus • , rien a redouter (1). Mais les sires de Clisson et 
de Leon, honteux de ,,s'etre laisses surprendre,I. 

' i nc songeoient qu'a. revenger. Its appelerent a eux 
• tous les chevaliers de Bretagne qui partageoient* 
►.„,leur ressentiment, avec tousles soldats qu'ils pou- . 
"*. 

 
voicnt inettre sun pied, et its assemblerent ainsi • une armee de douze tale hommes , qui paruf 

: •devant Vannes avant que Robert ,d'Artois eilt ib 
eu le tetnps de reparer les breches ouvertes 'et 

saut .. les palissades detruites dans le dernier as 	.. 
Lear attaque fut si brusque qu'ils se rendirent 
3naltres en peu de temps et des barrieres du fau- 

• • ‘bourg et des fortes de la vale. Pendant que le 
1
.
"massacre et le pillage recounnencoient dans Van. 
.nes , et que les lames bourgeois qui avoient, 

. ..soufrert pea de lours auparavant les outrages du 
; parti de Montfort, souffroient ceux du parti de 

Blois, Robert, grieventent blesse , ressortit pat' 
tine poterne; et n'esperant trouver ni repos,' 
.ni medecins dans cette pantie si ravagoe de la °, ••.,., 

,:prelegue, it s'esnbarqua aussitot pour repassei • 
4 14 mer. La navigation envennna ses plaies 5 a. 

• 
. 	; 	, 

7~%.9.Froiks:111,,. 6 26), L,„ 44if .., 
1 	.1, 	. 	. 	4* 	V 	w 	• 	.., 
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languit encore quelque temps 'a Loclres , et it 	.34,. 
y mourut enfin vers le milieu de novenibre. , 
Froissart donne des regrets a sa memoire; « car 

il etoit courtois chevalier, preux et hardi , et 
« du plus noble sang du monde:  » Il ne senible 
tia mente songer qu'il Mt digne de bliMic pour 
Amin, d'apre,s un interet 'rive,, porte les twines 
eopitre son roi et sa patrie. Quant a l'accusation 
'bien plus grave, et bien plus Elite a cette epoque. 
•pour soulever taus les pnejuges contre lui , cello 
'd'avoir employe contre la refine et l'henitier pre- 

N .  somptif du trone, ses ennemis , le poison , l'assa" s- 
ASillat ) et les arts infernaux de la magic , il est 

digne de nemarque que personnc n'y faisoit plus 
tl'atteution. Apparenunent que l'arret du Panic-
anent qui condamnoit Robert d'Artois , etoit 
juge calonmieux par ceux qui connoissoient la, 
servilite des juges. (1) 

Avant la mort de Robert d'Artois, Edouard III', 
S'embarqua le 5 octobre a Sandwich, avec und 

, nombreuse armee q'u'il conduisit en Bretagne ,., 
et a la tete de laquelle it vint attaquer Vannes 

1 _mpor.. cette mallieureuse ville , la seconde et 	1 • . 
'tame clans la province apres Nantes, Cut gins;'1  

• , 	 . 
 • 

/1 	 —Rymer, Acta. , 	0) Froissart, c. 202, p. 144. 	 P. 344,349,', 
3-*  Hist. de Bretagne. L. X, c. 48, p. 33o, — Sur les dix der% 
nieres annees de la vie de Robert d'Artoisl  vh-ez le dernier .1 
Mernoire de M. Lancelot. — Acad. des Useript. 	T. X. 
P. 635-*663: 
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rage. 	le malheur4  d'etre assiegee trois foie dans la. Jame 

knee, (1.) 	- 	,••• 	,  
i EclouaiTI ne sojourns cependaut pas long-

temps devant Vannes. Apres avoir detache une 
partie de son armee pour-en presler le siege, it 
vint d'ahord rejoindre le collate de Salisbury, 
qui assiegeoit Rennes; puis continuant sa route,, 
it vint mettre le siege devant Nantes, oit Charles 

. de Blois se trouvoit enferme , et d'oa it envoyOit 
messages stir messageS a Philippe VI et au. duc- 

.de Normandie pour en obtenir des secours. Les' 
..sieges des villes considerables n'etoient alors pro- • 
premnent que des blocu:s 3 quoiqu'il y eitt sou 
vent de petits combats aux barrie.res , cc n'etort 
point par cc moyen qu'on esperoit prendre 15 
place : rarement on essayoit de faire breche a la 

$inuraille , et l'on n'attendoit clue de la famine la 
soumission des assieges. Edouard ayant assez de 

:monde pour couper en memo temps tons les vi- 
evres aux trois premieres villes de la Bretagne, et 

i  pour avoir encore une division disponible , nue, 
i cha avec cette division stir Dinant , qu'il prii 
'fd'assaut , et qu'il livra au pillage, retenant dans . 
*ses prisons Pierre Porteboeuf, vaillant clievaliett, 
:qui avoit commande dans cette ville. (2) 	, 	• 
'A 	Toute fo i s le duc de Normandie n'oublioit paq 
*son cousin Charles de Blois : it rassembloit t:5o11 
t 	• 

	A 
• (1) Rymer. T. ;V, p. 343. 

**, f1lY1Floissitrt ,4 g. 207, p: k57,. A  
1; 	• .: 	' 	, . 
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armee a Angers; et Lies grands vas§aux de la 
couronne etoient aocouruf pour se. ranger sous 
ses etendards;r on y voyoit les sires de Mont,-
n;iorency et do Saint - Venant , marechaux de,-
trance; les co%ntes d'Alencon et de Blois; lc dial 
siil'e Bourbon, Jacques de Bourbon, conite de 
la Marche, son &ere; les comtes de Boulogne tr  

13 2. 

,cle Vent-Mine, de Dammartin; les sires de Craon , 
'de Coney, de Sully, de Fiennes , de Roye; un 

-nombre infmi de barons, et plus de quarante 
mille soldats. Comme cette armee s'approclioie 
de Nantes , Edouard rappcla la division qu'il 

'avoit (levant Gate vile, et le duc de Normandie se reunit sans obstacles a Charles de Blois. Ils,
I  

continuerent a s'avaticer vers Vannes; Edouard ' 
,avoit prix une forte position en avant de ewe' 
ville pour en couvrir le siege, et lorsqu'il stA 
quelle direction suivoient ses ennemis, il rap-, 
pela encore a lui la division qui avoit assiege" 
Rennes (1); alors les deux armees se trouverent, .' 
en presence; cello des Francais etoit quatre fois'• 
pus noinbreuse, mais celle des Anglais occupoit 
une position si avantageuse , (141 etoit dilficile 
',de I'y attaquer.. Le due de Normandie se figura. 
d'abord qu'il pourroit assieger e.1-  quelquc sorte 

„les Anglais dans leur camp et lent- eouper e4 1  
vivres  ; bientUt it s'apercut quo le pays 'fat' 

. 	- 
0) tvissart, c• eV,' 41) A30. ,# . a 	• 1 
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13?.. foanissoit pas 'plus, pour Lai que pour 'eux.- 

Des'pluies glacees mondoient les deux camps; la 
niortalite etoit grande parmi les cheiraux ,. et 

'on s'attendoit a voir ses ravages atteindre leg 
! 

• homilies it leur tour ; les soldats manifestdient 
bautement leer clecouragenient et lour ennui dee 
Ja guerre. C'etoit un moment propice pour (lei 
negociations : les legats du pape en profiterent , 
your proposer et faire accepter one treve. .Le! 
traite fut conclu it Mal'estroit le 19 janvier 1343! 

All portoit que les deux rois enverroient it Avi-. 
goon des ainbassadeurs pour traitor de la pabo 
.ett presence du pare, que toute hostilite seroit ts  
suspendue entre eux jusqul la Saint-Michel de' 
rannee 1346; que les Ecossais, les Hennuycrs et 
les Flamands seroient coinpris dans la trove , 	, 
itussi-biers que les deux pretendans au duche de 
Bretagne, inais que s'il eclatoit quelque hostilite 
entre • ces deux derniers , la trove ne seroit pas . 

' censee rompue pour cela , a nioins que Pun. ou, i  
,'l'autre des deux rois ne s'en fat mole (i). Phi-
lippe VI , qui s'etoit avance jusqu'a Ploerinel; 
pour soutenir son fils , put signer la trove en per, 
sonne. (2)  

. L Froissart 7  qui prend plaisir a collier des avail 
i tures gu.errieres , nous a laisse de longs details.. . 	i  

	

it 	 ...$4!),  • t 

	

4.• 	 .  
'0,) Ffoissartld. 211 , i;. !Wt.:— Rymer. pr  35•7.• • • '• 

4 	' k  _ .0.) ,Hit t, de,tiretjagne. L. 3:, Q. 59 , r t.134. • • 	• 	• 	A 
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sur la campagne de Bretagne, 4nais ilnous fait it 	..,113_ 
peine cQnrioltre.rhistoire du reste du'royautne 
ou celle du roi. Line settle ordonnance de cette 
annee nous a .ete conservec : elle lut rendue a 
Vincennes le 26 juin 13.2, pour enjoindre auX; 
officiers des .monnoies de retrancher un cia- o .. qmente de la quantite d'argent fin contenue dans 
Iles especes en cours, sans changer fear appa- 

. renec exterieure (1). Aucun autre monument 7  
aucun historien contemporain, Ile nous appren-
nent ou l'actiop du gouvernement sur les pro-, 
yinces , ou les souffranccs du peuplc. Cependant,. 

c. 	it ettc epoque Jamie, Philippe poursuivoit clans 
Forabre et le secret des negotiations destinees it 
etendre clans le midi les possessions de la cou-
ronne. 11 portoit surtout ses vues sat les do-
maines du roi de Majorque en Languedoc, et 
sur coax du Dauphin de Viennois en Dau- 
phine. 	 • 

t Jacques H, roi de Majorqtie , etoit un prince' 
imprudent, tuni du plaisir, et si enorgueilli de 
son titre royal, qu'il se -eroyoit regal des plus. 

.grandspotentats, et qu'il refusoit en meme temps 
rhottunage qu'il devoit au roi de France pout ' 
ses possessions en Languedoc, et au roi &Aragon 
four ses possessions en Espagne. Des ran_ 
itee 1341  , PhilippeVI, pour Ic rappeler it 1'obeis0.' 

.. 	 4 	
..4.  

(r) Ordopi14
' 	l' 
(IC FrancC.

i 	
T. II ' , p 	11  . 18. 	• 	1.. • • *1 	.Il 	41 	)1 	. 	. _ 
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142.. • sauce, c.l.o.nna: ordre aux milipes de Languedoc 
.de.waisir 'tout cc' que Jacques,,II vsaedoit en 
rrance, savoir : la tnoitie de Montpellier et les 
.-iricomtes d'Omelas et de Carlat. Jacques posse- 
'dolt de plus les Iles Baleares, le ROussillon et la 
Cerdagne, qu'il tenoit en fief du roi d'Aragoni 
son cousin et son beau - frere. Il s'adressa a . 	. 
celui-ci, lui proposant de declarer, de concert 
_avec lui, la guerre a la France. Pierre IV, qu'on 
a surnounne le ce're'monieux , n'etoit pas homnie 

1,,h se laisser engager. dans une si folle entreprisej 
'mail ambitieux, itnpitoyable et de mauvaise foi • 
'il regarda la brouillerie de son beau-frere avec 
la France . comme une circonstance favorable 
parer le depouiller lui-meine. Il lui ecrivit le 

:,29 mars 1342, que, loin de vouloir raider a sou-
tenir d'injustes pretentions contre Philippe VI , 
it entendoit obtenir de lui des reparations pour 

• avoir fait battre monnoie it Perpignan. Il l'a- 
:journa , en consequence, it  sa cour pour rendr0 
• compte de sa conduite. Jacques, effraye de tr9u.-
ver un ennemi en celui- qu'il avoit cru son prot 
tecteur, se hata de demander la paix a hi France,• 
et vint ii Paris it la fit't de Pannee pour rendre 
tommage au roi. Philippe lui pardonna, pour 
cette foil, inais sans lui rendre son auntie et sans 
renoncer au projet de s'agrandir it ses depens,e; 

' projetp (ju'il ekeenta plus turd. (1) 	"`. 
ist. de 	atntedoe.14.XX4, e, %.5, 76,  ii. Hitt.` (}) H 	W 

P 	i 	6 
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La succession du Dauphin domiolf lieu k des 	,30. 
negociations plus importantes. Quoit ue Ruin-
bert II, souverainA comte detiennots, Mt en-
core jeune, it avoit perdu,, depuis la snort de soft . 
fils , l'espoir d'en avoir d'autres, et it avoit coin:- • 
mence it nourrir clans sa pensee le projet de venr 
tire par avance sa succession a quelque roi qui ...., 
COnsenlit it l'aicler .t en manger la valeur de sop 
Vivant. 11 se croyoit relfgieux, parse qu'i1 etoif ' 
*bigot, passionne pour les pompes de aglise, et. 
;:tres assidu a la sour du pape. II etoit dissipateur,:. 
inquiet; it formoit sans cesse de grands projets, . • 

,'et it etoit incapable d'en executer anent]. Pour •, 
se procurer de l'argent, il connnenca par mett re 
en vente les purtions de son heritage qui ne Ilti-,P; 
soient pas corps avcc sa souverainete. Des terres 

'considerables lui Otoient &hues en Normandie . 
comme heritage de la reine CIemence de 1ton- 
hrie 	veuve de Louis 	Ifutin et soeur de sa. r, 	)  
mere. 11 les vendit en 1341. a reveque de Beau-.  0 

4vais pour rine somme quo celui-ci s'engageoit a 
payer en douze ans (1). Co premier traits: lui (. 

.rninspira le desk d'en conclure d'autres de memo 4.. 
• nature; et comme it rencontra le due do Nor- % 
1,nandie au couronnement ,du page Clement NI 2/ - 
'it lui proposa de lui vendre sa succession Cven- ;• 

• Auelle (2). Le due Jean accueillit cette proposi- • • . 	 . 	• m niost.,  de Dauphine. T. I , p. 7.)1. 	 le• 
()' Jlirl. Q. g, P.5/6, 	 '. 
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1342. 	tion avec empresSement , , et en fit part a son 

pere. Philippe deputa aussit6tGuillaude Flotte, 
.cliancelier de Fiance, et Pierre 4e Cugniere, 
ov.ocat du roi, pour pegocier siue cette base; un 

'traite fut conclu pour acheter l'heritage du Dau-
phin, en faveur de celui des enfans de France 

,..que le roi designeroit , moyennant la somme de centvinomale florMs d'or une fois payes , et 
...d'autres avantages. Le contrat qui terminoit ce• , mambo fut passe au bois de Vincennes le 23 avril 
1 1113. Le Dauphin n'avoit alors que trente a 
un ans. 	 . 

Quoique l'epoque probable de la mort d'Hum-.-, 
beet II fitt encore fort eloig,nee , le duc de Nor- 

, mandie mettoit une grande importance a ce 
•traite. Son frere Philippe, duc d'Orleans, avoit 
sd'abord etc designs pour etre le futur Dauphin i-
inais Jean prefera garden cette succession pouf . 
lui-meme on pour l'un de ses fils; it continua,  

'done a negocier avec Humbert II, et A engagea ., 
Philippe VI a s'avancer au inois de juillet 1343 , 
jusqu'a Sainte-Colombe, vis-a-vis de Vienne, 

,pour s'aboucher avec ce prince. En meme temps 
ail tint la main a ce que les sothines qui lui etoient • 
.promises fussent aCquittees, et a ce que la FranC,e 
„eilt pour lui tons les genres de complaisance, afire 
de l'attacher it ses interets (1). Ces precaution '• . , . 	 A 	• 

, 	 II It 
(0 Hist. de Dauphine, c. 87. p. 327.   	• 
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n'etoient point superfiues : Humbert II avoitpris 	:343. 
gait a mangeede son vivant sa succession. A peine 
avoit-41 conclu son traite avec Philippe., TIT 
vendit a Guillaume Roger, frere du pape , toutes 
les terres qu'il possedoit en Auvergne (1). CG`  
n'etoit pas tout : it commencoit a se figurer gull, 
i'avoit pas obtenu un assez bon pi-ix de la suc-
cession eventuelle du Dauphine, et que quelque" 
'autre souverain auroit pu la payer plus char en:, 
,core que le roi de France. Dans cet espoir, ii en- 
Ira en traite avec le gouvernement de Naples. 
(te roi Robert, petit-ftls du fare de Saint-Louis, 
ttoit mort le 19 janvier• AP (2). Sa petite-fille.  

.Jeanne, avec son magi Andre de Hongrie, 
' Tui avoit succede dans ce qu'on nommoit le 
. royalism de Sicile, quoique cette Ile n'en fit pas 

partie , et clans la souverainete de la Provence.4 
,.Ils avoient trouve son .tresor rempli de gandes 
richesses , qu'ils etoient disposes a 	employer: 
avec bien moms de prudence que lour aieul.• On 

out qu'llumbert avoit dit dans son conseil qu'il 
,n'etoit pas tellement lie enters la France, qu'il 
ne fest encore a temps de s'en degager, et qu'il 
avoit envoye des nezociateurs a Naples pour y 
aercher de ineilleures conditions; mais le due 
,le Nagmandie , qni le veilloit avec defiance, 
, 	. , 	 . 
co Hist. de Dauphine, C. 93, p. 329. 
. 	 I 
s  (1), Giov. I/Mani. L. RH, c. 9, p. 883. 	• 

I 	' 	 .- 
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. 	 . 

op. 	trotiva moyen de le rengager plus etroitement a . 	. 
lui. (i) . ' 	 . 

Dan: 1e meme temps,  Philippe laissoit accoin-
plir la mine de l'autre •son,verain' du niidi.'de 1a 
,France, avec.lequel 11 avoit traite Pannee prece; 
4dente. Pierre IV, roi d'Aragon, se croyant a4- . 
sure que la France ne defendroit point son vassal 
;!e roi Jacques II de Majorque, resolut de le 4 
`Vouiller, (Iuoique ce prince Mt son anti, son coat 
sin et son beau-frere , et que des trait& de famill:e. 

,l'obligeassent a le defendre. II l'appela a Barcet 
lonnc comme pour traiter de leurs intereLs , puiI's 
'feignaut tout a coup d'avoir d6couvert un com.- • 
. plot de son beau-frere pour renlever de sa:capi.:.4  
tale, le transporter dans un château de Meade 
Majorque, et envahir ensuite ses Etats de concert • 

..avec les rois de Trance, de Sicile et de Maroc„ 
it le chassa avec ignominie. Il rendit, le 21 fe-. 
'drier 1343, une sentence par lacjuelle it confit:  
ktuoit tour ses fiefs au micli des Pyrenees ; le. 
25 mai it del)arqua clans l'ile de Majorque, 'et, 
en chassa Jacques,- 	qui avoit essaye en vain de. 

,'Is'y defendre (1). 11 e.litra ensuite avec une armee 
clans le lioussillon et la Cerdagne, et en conquCt 

't.1 plus grancle partie; mais coinme Perpign'aii 
lui opposoit tine resistance obstinee , et que sls . 
4 

	

I .  

. 	(i) Hist. de Dauphine, c. 95, p. 330. 	 • 	' ' 	• 

. 9(2) Zurita Indices. L. HI, p. 188. — Hist.,.de ratigtie4F. 
.t.!Xxx 	84 , p. 2 i;. 	 , i• 	.V•4• ,,o;  
• 4 	, 	1 	, 	• 	 . 	• , 	a., 
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troupes avAient besoin de repos , ii. .accorda le n3.43.. ' 
19,aoilt , aux .insia;rieS du pape'., une teve qui. ,: 
devoit diireri jusqq'hraiiii diavril de l'anneo sui-
yantes Jaoques,• II , reduit h bifgager une parte.  
'ale ses doinaines pour sauver rau Ire ) o(Tnt toar,; 
,:a. tour ix Pcbilippe et h la cour d'A-, ignon, do ltiti 
,vendre les ,seignenri es de 'Montpellier, d'Oin eh 'a, 
wt de Carlat ; et: le roi d'Aragnn engagea Plri-C‘ 

• Lippe, non seulenieni itrepousset. tortes yes pro** 
positions, mais encore hinterdire, le 5 septen dire,: 

• :a ses sujets , de fournir aucun serours en clie- 
vau.x 7  en antics ou_ en vivres aux ennemis (111 

1C0i &Aragon. (i) 
• Le roi de Majorque etoit parent et Alio de 
Gaston II, conate de Foix , seigneur puissant sun:. . 	. 
c et to frontiere , et qui j ouissoi t d'une asset grand o° 

• reputation militaire. Mais l'invaSion, en Castillo: 
md'Abul Hasan, roi de Fez et de Maroc, avoit re‘ 

l'entbousiasme des. guerres centre les Ma veilie 	 - 
' subnans; quoique ce roi et son Mho, ,le roi de 
.Grenade, eussent etO &faits dais une bataille 
,sanglante, le 31 juillet 1339, it Vaclacelito , PM 
,de Tarifa (2), les princes irEspague et les princes 
frhneais du pied des Pyrenees, ecunlinuCient 6 r 

• 
** *0) Hist. de Languedoc. C XXX , c. 8i et 86, p, 21i._.., , 

21erit'a Indices,L. III , p. 189.  
(t) iplorle, 'Hist. des Arnbes d'Espagne. T. HI , p. 208. J--., 

Gioil6 Villani.*  L. 	XI , 	p. 832. -- Marilm., 	1. X VI , e. 6 
p. 676.4.. 	4 	' 	I' 	 • 

• TM& eft . 
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, . • 

I343: . consideter eomme un devoir de • conscience de 
4' - ..lcombattre les Maures. GaItbn,de Foix etoit parti, 

atiprintezrips de cette annee ,, avOcela noblesse la 
plusbelliqueuse de la province, pour la Castile, 

,- afin. de prendre part a-a siege d'Algesiims. Avant 
la Prise de cette vile, it etoit revere u a Seville; 
:oit it etoit snort, au mois de septembre , des fa;  
4igues qu'il avoit eprouvees a ce siege. Son fils1 . 
:Gaston III, qu'on surnomma Phoebus, a. cause 
r de sa beaute , etoit age seulenient de douze ans 
le roi de Majorque ne pouvoit rien esperer de: • 
lui. La mere de Gaston IT, Jeanne d'Artois, Lau-
guissoit encore dans' une prison, a laquelle son 
fill l'avoit condatnnee : apres la mort de ce prince, 
son frere , reveque de Lavaur,  , interceda pour 

' 'elle. En 1344 , cette princesse , socur de Robert.  
" d'Artois, fut remise a Philippe de Valois, qui la 
-taint encore quatre ans prisonniere clans le cha- 
..teau de Lourdes en Bigorre, et qui, settlement 

en 1348, lui rendit la.liberte. (1) 	 '10 

Le siege d'Algesiras , qui. dura vingt mois, rut 
'encore funeste a un autre prince francais , Phi:-; 
lippe d'Evreux, roi de Navarre, qui, vers la fat . 
de juillet, s'y rendit avec une flotte eqUipee'en 
Normandie. Le, roi de France avoit prete att roi;  
de Castile dinquante.mille ecus pour ce siege., 

'et ii avoit pet'mis a un grand notn bre de.setic,lie- 
, 
,,e/;) mgt. ih•Laugnose4: XxX, c‘..8i;.p. 24j.. 41... - 
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Araliers-de s'embarquer pour s'y,yendre avec sod r343.  
cousin le roi de Navarre. Edouard d'Angleterre: 
avoit donve la lame permission a plusieurs des 
chevaliers, qui, s'etoient tout recemment illustres, 
daus la guerre de Bretagne, et, entre autres,„' 
at/ comte de Salisbury; mais le climat du midi:. 
de l'Espagne avoit cite funeste a tous ces guerriers 

• ' 

.du Nord : au bout de peu de semaines, presque; 
• pus etoient repartis malades , et le roi de Na-, 
1-arre mourut , le 16 septembre , des &vies qu'il f  
;avoit gagnees a ce siege. 11 laissoit , pour succe-
der a la couronne, mi fils, Age seuleinent de onze 

;ans, qui devint ensuite-celebre sous le nom de 
Charles-le-Mauvais (1). Lfis tresors de la Castillo 
eto.ient epuises par ces longs combats; les soldats 
-etoient moissonnes par les maladies, par le for 
Ides Maures, et par leur artillerie , qui, it cette l• 
occasion, se trouve , pour ht premiere fois , men,' 
trionnee dans les guerres d'Espagne. Ibis les as-' 

. sieges souffroient davantage encore ! la famine 
les contraignit eufin h se rendre, le 26 mars 1344, 
et une trove de dix ans fu.t en memo temps con--; • 

Ili.  

.clue entre les Castilians et les Maures. (2) 
Plus la chretiente entiere nvoit pan). s'inte- 

resser au siege d'Algesiras, et it la guerre contre i .  ii. 
ot Mariana. L. XVI , c. r r , p. 68w. — "'final. eccl. llayn. 

13.43137. 
• 1(2)1-Mariana, T.:. XVI , c• " • P. 68E .—Giop. Villani. L. XII, •. 

C • 3o , pa'. vv 	1 
• 
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* 	 . 
1344. 	;les Matures, plus,le roi &Aragon excitoird'indi- 
• . 	• , 	 M • 	' 	. 

-. gnation en profi t ant `dace  que ses Voisins etoient 
4,occupes ailreurs , pour accabler et depouiller son 
beau-g•ere. Mais Pierre-1e- Ceremonieux'n'etoit 

& susceptible d'aucun sentiment gonereux : malgle 
,les instanter s011icitations du Pape,. it reunitpar 

un acte soldnnel, du 29 mars 3 344 i tons les Etats 
du roi de Majorque it la couronne &Aragon; i1 
antra dans le Roussillon au mois de tnai, et cii-: 
treprit successivement lc siege de toutes les placiis 
fortes, qu'il soumit avec d'autant plus de facilitt 
que Philippe arreta l'ardeur de ses sujets fran-
pais , qui vouloient porter des secours au roi A 
Majorque, et leer interdit de lui donner aucunt 
assistance. Jacques II , ne se voyant plus de res-
sources , se rendit au camp de son cousin, devant . 
Perpignan, s'avoua coupable, et se soumit it tout 
ce qu'il voudroit ordonner de lui. Pierre IV, fit 
son entree dans Perpignan le 16 juillet ; it aca-
complit la conquete du Roussillon , et it envoya 
le roi de Majorque dans ses prisons de tame,-
tone. II lui rendit , cependant , la liberte A. 
mois de novembre , et lui permit de se retires 
(uts sa seigneurit de Montpellier. (1) 	i ' 	• 

Les contributions que Philippe avoit fournies 
au roi de Castille pour le siege d'Algesiras..; la 

II 

	

	 r `le 
(t) list. de Languedoc. L. XXX , c. 85-  et suiv. p. t44..:..— 

zurita indices, 1. III , p 	19o. -- Mariinia. I.." 7it v i A. r 2 4  

• .t.  .1). 68;e. 	1"-  
ft 	.• . • , 	ip 

   
  



DES y.RAN c.AIS." 	 29 	• 

guecre,„contre les. Anglais, celle 'dc BretagAe f t" ,34.i. 
. l'achat de',1'heritage du: dauphine de Vienuois, . 	. • 
mais bien plus gut toutes ces Causes)  lc luxe et ' 
1es desordres de la cour avoient dissipe fes h-4 .• 
nances. Des le cOmmencement de faunee 1343,E eld 

. Plniippe se trouvoit dans l'embarras , et run de' : 	' 
ses premiers soins, apres avoir signe, le 13 jan-
vier ,.le traite de Malestroit , fiat de reniplir de 
nouveau son tresor. Il renilit 4 Paris, lc 2o mars' 
1343, unc ordonnance pour etablir, au profit du 
ifisc , le monopole du sel dans tout le royaumc. 
Vclly- assure quc des pasquinades du temps Pap- 
Peierent , a cette occasion, Pauteur de la loi sa- 

..47que (I). Par cette ordonnance it nommoit six 
ebrnmissaires auxquels it confloit l'etablissement 
les greniers on gabelles de se!, leer donntint la 
faculte de nonnner des commis ou gabeliers, 

• pour garder les greniers a sal dans taus les lieux 
oil. ils jugeroient convenable d'ell etablir, de fixer 
reurs appointemens, de les destituer a le 01011te ; 

°SIC juger sans appel toutes les contraventions et 
koutes les causes aux quelles la vente du sel pour- 
:volt downer lieu; les soustrayant a toute mitre 
juridic Lion, et en particulier a celle de hi Chambre 
cues' comptes et du Par 	; et en online temps 
clue cette ordonnance lour attribuoit un pouvoir 
traSSi illitnite sur torts les contribuables, die ne• 
• . 	ir • • 	io. • t , 
(') ifeily.

k 
 Hist. d 	p. 497..,IV, ,Prance. el: 

. 	! 	
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'34?' leur lionnZlit absolument aucune regle surola ma-

niere de. distrilz;uer le sell chaque famine, et elle. 
• 'den tixort pas nadme le prig. (1).  

• , Ilais cet expedient ne suffisok point pour re- 
tablir les finances, d'autant plus que, durant la .. 

;guerre, Philippe .avoit tenement altere les Tan: 
onoies Tie les rentrees du tresor royal se troll-. 
:voient reduites au quart ou au tiers de lour ato 
c'ienne valour. Philippe se proposoit done dei . 
faire deux clioses .: d'une part, selon sa pratique 
ordinaire, apres avoir falsine la monnoie quand, .. 
'il avoit de grands paiemens a faire, it vouloit la' 
retablir sur l'ancien pied, quand it avoit beau-s 
coup h recevoir; d'autre part, it desiroit intro-r-
duire en France une nouvelle invention fiscale; . 
qui venoit d'être etablie en Castille a l'occasioil 
de la derniere invasion des Maures , et que lea 
roil imitoient dans le reste de l'Europe avec unit, 
Ctonnante rapiditt : c'etoit le faineux alcavala ou 
impl5t du vingtieme de la valeur de chaque mares 
chandise, percu au moment de la vente a cliaqu6: 
fois qu'elle' passoit de mains en mains (2). Ce.1 
droit ruineux, qui a multiplie les percepteurs.. 
sur chaque marche , qui a souniis toutes les trail 
sactions de la vie a un espionnage continuer qiA 
a mu lti'plie. les Mations, les parjures et les 1'raude4 
de tont genre, a ete la cause la plus puissante de . 
I 	(0) Ordonn. de France. T. H, p. 179. 

(2) Mariana. L. XVI, c. v  
/I, p, 676. 

o 	 . 	• 
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la 'detraction de 

. 
toute. ikidustrie es.: 	spagnie;:. 	.F4t 

Philippe VI hesitoit• a prendre ?ur Ipi sell' 1, o- 
de cette inesUre; it aima mieux le rejeti 

err -pat 	EM.rrles representans, du peuple. Tbi 
esprit de libbrte dui paroissoit'tellement eteint 

•..qu'ii croyoit n'avoir h craindre, de leur part 
'..aucune resistance. Cependant it n'etoit pas filch 
..qae'ses sujets s'accoutumassent a considerer tout 
...convocation des etats.leneraux C0111111C l'avant- 
• coureur d'one calainite nouvellec et s'il y avoil 
. quelque mad it fare, it preferoit qu'il filt fait.par 
•'..ieux. Au moss d'aortt 1.343, il convoqua done, a 
,.Paris, une assemblee des etats-genoraux ou deg 
. 110 tables. Les liistoriens du temps n'ont pas daigne 
. en faire mention, inaig lcs.lettres adressees aux 
,principales villes du Languedoc, pour les inviter 
;$ a envoyer cllactmeideux deputes a cette assein-,  
•-blee, se sont conservees. On sait aussi quo less  

representans de cette province exposerent tout ' . ce qu'elle avoit souffert de la clierte extraordi- 
0 naive des vivres, des pirateries des Catalans et , 1 
. 'des Genois, enlin. de ralteration des monnoies. 

Le roi promit de retablir celles-ci sur le pied ou.; 
.'elles etoient du temps de Saint-Loins, pourvui , 
squ on dui accorda en retour um .subventian de.i 
quatre deniers par livre , sur la valour de touts: 
in-  archandise vendue daps le royamne. Les Lan-, ' 

.. guedociens, prevoyant qu'un tel impiit eutrai-L1  
ner9it,la mike absolue de leur ihdustrie , ottiirent 
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!344,4 	114e scriltne fixePannuelle pour 810/1 racketer. r 	• Pour to senechhssee de Toulouse, cette-somme 

&dun. a 17,8doliv. tOurnois. Lereste du royspuntte 
s:e soumit, di!. fat declare , comme si eeta poly. 
*pit dependre du touverain, clue cet impot se-s, • • p3it pay-6 par l'acheteur. (1) 	 4, • 

Le roi publia ensure a Paris, le 22 nag 1343,,.4  
• ton ordonnance sur les monnoieS. Dans le preantu,, 

',tole, it declaroit qu'il avoit en daibdration sur4  
L.Z e sujet, avec piusieurs prekts, barons et bonne. 
Nvilles de son royaume. Rien n'attesle cependant 

que ce fUssent les deputes aux Etats qui eussent' 
-trace la marche iriolente et injuste qui fut suivie, 

1 Le roi ordonna, en effet, que jusqu'au 22 seii-- 
;tembre les monnoies conserverQient leur coui-s ; • 
0.qu'ii dater de ce jour dles perdroient les deux.* 

pinquiemes de leer valeur; puis le 28 mars, ales, 
'. perdroient un nouveau cinquieme ; et enfin, en', 
• 1 „ septembre de l'annee suivante, dies perdroient . 
un dernier cinquieme. Ainsi le blanc denier a * 

::la fleur de lis, qui couroit alors pour quhrze 
Ileniers, devoit etre reduit a neuf deniers, phis 

six, et enfin 'a trois, stmsaucundedommagement 
tour ceux qui auroient le inallieur d'en etre del; 
4enteurs a ces dilierentes epoques. (2) 	-+j 
* Ceux qui avoient des marchandises en maga* 
r 	. 

' I 	(;) H mt.. de Languedoc. L. XXXI, c. ; , p. /49. 

r t 12) Ordonn. do France. T. 11, p, 182. , 
6 	• 	. 	 o 	
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sin refuseftInt de les vOldres  amine on .deVait • • 
sly attendre, iorsqu'ils apprirent clue L. Mbpnoie 
dais laqitelle ils seroient payes pdrdroit tout 60114 
prix entre lours mains. Une famine artificielle,  
alloit dtre la consequence de cet acte de despo- ' 
trsme , on ehercha a la prevenit par um injus-
tic  e lion inoirts criante. Une ordounance clu 12 
septembre contraignit tousles marchands et tons 
les fermiers a porter au marche tons les 1)16.s 
qu'ils avoient dans lours greniers , sous peinc de 

i349. 
• • 

• confiscation ; elle interdit en me me temps aux 
4 bourgeois de faire des approvisionnemens de ble 

pour plus de quinzc jours (I). Des mesures aussi • 1yranniqucs et aussi absurdement calculees di/- 
rent inevitabletnent causer des famines partielles, 
et des soulevemens du peuple; mais aucun his- 
Unien n'a parle ni de ces lois ni de leurs effets. Nous 
savons seulement que Philippe, par line nouvelle 
ordonnbnce du. 5 novembre, retarda gnelque 
pen le terine jusqu'a feeheance duquel la man-
lrilise monnoie etoit revue dans son tresor sun 
l'4u 	pied ; mais it dedara , dans le pream-
bule, gull le faisoit pour l'amout' de Dieu , piiis. . 
qv.% rigneur de droll it pouvoit exiger Mime-
diateinent tons les paiemens en nionnoie forte. (2) 
"Malgr(r In trove de Malestroit, ni Charles de ' 
ii0 
(1),.Ordonu. dc France. T. li , p. 1 89.  

- 	,  
.11) ()Moly, elf. Fratter. T. II, p. 195. 

I 	II 	I 	' 	I •, 	A 	• 
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ig43. .B.1.6is, nila comtesse. de Montfort, ne dabs tenoient 
' . de totitt bostilite. Mais leurs. expeditions l'un • ,,contro l'autre tenoient plus du brigandage clue 

de la guerre. D'ailleurs it avoit ete con.vcnu . 

., 

'•  

• d'avance'qu'elles ne seroient point. considerecs, 
conime des infractions du traite entre les deu:x.  

. rois (1). Tout a coup la province fut alaitnee- 
par un, acte de tyrannie de Philippe, qui 14 

.11 „,SUrprit bien plus que quelques attaques de ch- 

ii .• 
teaux.  

L'illustre maison de Clisson s'etoit partagee. • 
entre les deux pretendans au duche de Bretagne: • 
Olivier, chef de la maison , s'etoit attaché 11/  
Charles de Blois, et Amaury a la comtesse dg;*  

' Montfort : tous deux s'eto'ient distingues dans leo • 
alines; et Olivier, dans le cours de la campagne!.  
precedente , avoit tour a tour perdu et reconquiu 
la ville de Vannes 5 Buis it avoit etc litit .prison 
nier, aussi-bien qu'llenri de Leon, devant cette 

J meme ville, par Gaultier de Manny. Pendant la 
&eve, Charles de Blois, qui avoit dans ses prisons, 
le comte de StallOrd 	off it a Edouard de le' , 
lui Bonner en &hang contre Henri de Leon 5: 
Edouard ne voulut pas y consentir, et it olfrit de 
rendre plutUt Olivier de Clisson, ce qui flit ,:ao- 

' cepie. Toutefois it semble (pie l'espke de raveur 
molar& dans cette occasion it  Olivier, excita la 

k I 1 Hist. de Bretagne. L. X, c. Go, 	553' k , 
	

r. 
• - 
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• • defiance dp.philippe..On a glonte que• le contie-  

sde Salisbury, jaloux 'de Vanaour d'1douard pour 
sa. femme, s'en etoit venge sur le inalheuretit, 

;343:. 
'' .. ' 

• Clisson, 6r1 revelant a Philippe un accord secret 
eonelu entre ce gentillionnue et Edouard. La fa-' 
ireut dont Salisbury continua a jouir aupres d'El  

„xlQuard rend cependant cet-te circonstRice fort 
:invraisemblable (i ). Quoi qu'il en soit, peu apres 
. la trove, Philippe invita les chevaliers de Bre-

tagne qui s'etoient distingues sous ses drapeaux, ' 
ii, un grand tournoi it Paris. Des qu'Olivier de 
Clisson y fut arrive, it fut arrete , enferme au, 

'4-,Clikelet de Paris, et peu de jours apres, it cut 
.la tote tranchee, sans aucune forme de prociis. 
.Quatorze autr6s seigneurs de Bretagne , les sires 
.d'Avaugour, de Laval, de Malestroit , pore et 
fils , de Montauban, de Quedillac , trois freres 
des Brieux, Duplessis , Malart, Senedavi , de 
Morillon et de Cablac , qui s'etoient illustres dans' 

.11.1 derniere campagne , furent arretes au incline' 
tournoi, et enrent la tete tranchee le 29 no- 
wembre , sans plus de formalite. Au cowmen- , 
'cement de l'annee suivante , Philippe ordonna it 
vs gens d'arreter encore Godefroy de Harcourt, 
ken du comte de ee none, et sire de Saint-8m-
yeu'r et de plusieurs villes de Normandie. Har, 
' .0) Chron. anonyme de Eland. p. 173,.1741, citee dans une 
note de Dacicr a Froissart. T. II, p. i68. — Lobineau, Hist. 
d4 Lague. L. X , c. 6i , p. 333. — Darn, T. II , L. IV, p. 98. I'  	• 	a 
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.
043: 	court, avetti Vie le r cli en voulo.it,a,sa tete , se 

••sauva en Brabant, aupres du duc, qui etoif .son,  • 
aousiu, et qui le recut avec affection •? in is tour 

.4es châteaux sita.s dans le Cotentitt furent se- • ii,  •:. questres par le roi, et trois de scs amis, qui es' 
,*•• sayerent de se defendre quand on voule 1e 
.:arreter ; les sires de Rochetesson , de Bacon, cV. 
1. 4de Percy, fureut decapites it Paris, toujours sanb,,.. 
.jugentens, la veille de Pilques 1344. Un freref . 
du sire de Malestroit , norume Henri, qui etolt- .. 

' pretre, et qui avoit aussi ete conduit au Clitkte-, 
• Jet, fut reclanie par l'eveque de Paris. Philippe,  
• obtint d'abord du Pape qu'il fitt degrade; mist; 

tfosant ensuite employer les officiers royaux Ito 
lui infliger un st1pplice , de pour d'encourir qua,. 

' quo pciue eanonique , it le fit attacher sur une 
echelle, au moil de septembre 1344, et lapidet? " 

.. ,par le peuple. (I) 	 4 ' 

. 	Ces exeCutions, sans formalites de justice, re- • 
v  1)andirent is terreur en Bretagne. « Tous cetut. 

- #1  («Liu hurler en oyoient, dit Froissart, etoient toys 
« einerveilles et n'en savoient que supposet, et et;`i• 

.0, « parloient l'un it l'autre les barons et les chevalierk 0 
A « de France. » Mais le respect pour l'autorit4 

royale avoit etoulle en eux tout respect pourle4 . 
droits des citoyens; ce que le roi avoit fait, is • 

(t) Froissart , c. 2!2 , p. 167 , avec Ics notes. — host. de 
P. Bretagne, lobinean. I-- X, ti, 6t , 64, r. 335. — Danz ,T4111 
a-I- IV. it 	eon. -- Meyer, Arnett Elam/. 1 ,.. XU, P. jilt.' ' • _.. 
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supposctient toujours qu'il, itvoitt eu 4 	bonny, 	040. 

. raiscins pour le faire; et platen qile, de l'accusee 
dune odicuse tyrannie, ils aimoient mieux soup- 
Onn.er des victimes d'uno trahison dont on nq, 

' 	 I 
leur indiquoit pas incline la nature. Les parens 
4.es supplicies, it est vrai, ne raisonnoient pas'o 
insi, Jeanne de Belleville; venve d'Olivier de" 

Clisson, a la premiere nouvelle du supplice de 
.4ori mari, se prtsenta avec quarante chevaliers.. 
'clevanl, un cliziteau ou commandoit le Galois de 
la Meuse , l'un des officiers de Charles de Blois, 
et, sans laisser percer aucun des sentimp»s dont, 

*elle etoit agitee, elle y demanda l'hospitalito. Le 1 
...eointnandiuit, qui reconnoissoi t en elle unegrande 

,dame de son parti , et qui ne savoit rien de rat-- , 
restation de son maxi, la recut avec respect; 

I 	• 	, 	• 
. 4,111t118 a peme eat-on abaisse pour elle le pont,. 
1  levis , que, donnant du cor, elle fit arriver au',  
• :galop uue enabuscade qu'elle avoit cachee datio 

le bois voisin; elle fit araiter taus crux qui se. 
troavoient dans le chateau, et les fit egorger sous . 

ge 4.ses yeux cotnine an sacrifice aux mines de son 
•mt,tri , malgrit les prieres de ses chevaliers eux,;  
intones. Repartant cnsuite avec la plus grande 

4.4te, elle se rendit a Ilennebon, aupres de la 
ton tesse de Montiort, 4 laquelle elle preset' ta sock 
.filA Olivier de Clisson , Age senletnent de sept 

:01, qu'cllc lui (lemmata (Fele yen pour lour yen- 1 
pleAnce commune. Le jean( Clisson flit plat 	it 

A 	 li 
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1343• coke dujeune •comte de Montfort; ils reQurett 
r: • la ineme education; ils furent long-temps,  fideles .. 

aux inetnes ressentitnens. Le temps vint cepen- 
%dant oil. Clisson se brouilla avec son protectem) .  

4ui voua une haine implacable, et, changea4 
-4' de parti, s'attacha a la France, qui 1'eleva enfin 

au rang de connetable (i). Tous les parens deg 
autres supplicies allerent offrir leurs bras h•li • 

.-conitesse de Montfort, et lui aemanderent de.  
les aider a se venter. 

L'armistice &oil si mal observe en Bt•etagne o „ 
,que les occasions de combattre ne pouvoient 

i manquer a ceux qui avoient ete si inortelie-P 
meat offenses; cependant le soul fait d'arines• . 4  
dont on nous ait conserve la connoissance fut 
tine allaque, non point de la conttesse , mais de. 
Charles de Blois : ce Bernier a ete depuis inscrit.,. 

r
. 

0 * 
au rttle des saints, et ce sont les temoins asset-
mentes, sur la deposition desquels sa canonisa.; 

, lion fut prononcee, qui nous apprennent coin, 
ment it surprit Quimper pendant la treve, , al 
commencement de rannee 1344. Il vint debar; 
quer avant le jour ses soldats au pied du mir;: 
sur une plate que le flux devoit couvrir des site 

. heures du matin. Il avoit compte pouvoir en-ts. 
' •trer par lit sans resistance ; mais les bourgeot3. 

‘.. 

., 	(I) Lobineau, Mist. de Bretagne. L. X, G• 62,  P• 334:i, —.  
L barn , Kist. (le Bretagne. T. II, L. IV, p• "n• 	A 	" 

4 	 • 	 • 	4, 
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eveilleS le repousserent du mur ; it tut oblige Ve 13411. P  
livr'  er'un assaut qui se prolongea six heures en- - tiaes. Si le flax avoit coule a son heure ticcou- 
tumee, Charles auroit ote noy-e avec tonic sou 
armee ; macs it ordonna a la mer de s'arreter; hi 
finer obeit , assure-t-on : it ordonna ensuitc a ses 
oldats , des que les murailles fluent emportees, 

A" • 	• 

Wegorger sans pitie tons les habitant laiques ; 
wais it leur defendit en meme temps de toucher 
affix ecclesiastiques, sous peine de la corde , et 

irils obeirent mieux encore. Il se mit ensuite eu 
.prieres dans la cathedrale , tandis que ses soldats 

. ':vicoloient les femmes et les massacroient 'ensuite. 
* Quatorze cents habitans de Quimper etoient dep. 
balgnes dans leur sang, lorsqu'un de ces soldats 

eferoces fut emu de compassion en voyant un 
infant s'attacher a. la mamelle de sa mere qu'on 
livoit egorgee ; it interrompit les prieres de Charles , 

. pbur venir le lui confer, et celui-ci fit cesser le 
Carnage. (t) 

Peu de temps apres , le general qui avoit 
donintande les armees de Charles de Blois recut . 
•413. `gape, comme recompense, une distinction 
dui a tondo en quelque sorte un droit nouveint 

I 

''de PEglise. C'etoit Louis d'Espagne , petit-fils de 
'Le Ferdinand de la Cerda , que la France avoit . 
.. . 
..0) Lohincau, Hist. de Bretagne. L. X, c. 7o, p. 335..--7  • 
Information pour hi canonisation de Charles de Blois , l6moins I  

Oft et ZG.,,,gr
'
euvektiq I'llist.Ae Bret. Lair,. T. 11, p. 54 • 

.... 	_,* _. .1' * • 	. -% • 	_ ft 	* 	• 	l 	1.. 
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. 7 
13.44.4 Appose quelque tempsr  aux rois :de Castille. Le 

, *15 novembre 1344, Clement VI le detlara ioi 
' des Iles Fortunees , qu'un navigateur venoif 'de 

decouvrir,  , a la charge, it est vrai, de les cont-
querir et de les Convertir (1). C'est le premier 
usage que le pape ait fait du ciroit en vertu du- . 
quel ses • successeurs, ont dispose plus tard des 
immense, regions de l'Ainerique et des Indes , 
en faveur des rois d'Espagne et de Portugal., 	: 

Malgye les atrocitescommises en Bretagne , 
inalgre les sanglantes executions ordunnees pali 
Philippe de Valois, l'atreve.duroit encore. Ala. 
premiere nouvelle qu'Edouard III avoit cue du.  
supplice de Clisson et des mitres seigneurs, et de 
l'explication qu'en donnoient les courtisans4  de 
Philippe , lesquels disoient qu'ils avoient eft 
convaincus de s'etre vendus au roi d'Angleterre; 
« II avoit ete, dit Froissart, durement courro4c# 
« de ces nouvelles , et avoit emprene de &ire* 
« pareil du corps de messire Henri de Leon:, 
(«iu'il tenoit prisonnier, et l'eht fait en sa cohere, 
o ce n'eit't ete son cousin le comte de Derby, qui 
« l'en reprit dureinent, et lui demontra de-vcint 

son conseil tant de belles raisons pour houneui-
u girder et son courage affrener, et lui disolC! 

A 

Monseigneur, si le roi Philippe fait sit hativete , 
• • 	•11  

!' A 	
(I) 	-/tinal. recles. 1344 , §. 3,, 50. 	Thom.  Walsiglytini , • p. 165. 	 , 	 +% 	

. 
. 	.% $f 	 V am 	 a . 	. 	4 	.. 
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« et sa Jelonie , de )nettre# tt. mat si vaillans 	x344. 4  
« chevaliers que ceux etoient , n'en ,veuillez 
« polls ce blesser votfe courage ; car au vrae• 
«, considerer votre prisonnier n'a que.comparer 
0 en cet outrage; mats le veuillez mettre a rani .cc con raisonnable. » Edouard se laissa Ilechie , 

. .en effet; it mit a rancon pour dix mile ecui,  
qienri de Leon , et it le chargea en meme temps 
de porter un message a Philippe pour lui repro:', 
•cher d'avoir mis a mort vilaine si vaillans cheva- 
'hers , et d'avoir ainsi rompu la trove (1). Maii 

,„ Philippe repondit que, loin d'avoir fait perir ceA 
Chevaliers en haine• d'Edouard, c'etoit au C0114: 

.traire pour les punir de s'etre rendus coupables , 
de brigandages qui ,auroient pu etre consideres 
comme des hostilites, et pour impritner it ses . 
sujets une terreur salutaire qui les empechat de 
wider la trove. Il chargea le pape de faire it 

. ;Edouard la meme reponse (2). Pour le moment, 
dca!iard s'en contenta 5  it auroit eu quelque 

some justice Philippe , s'il avoit reconnu qu'O- 
, liyit4  er de Clisson et ses compagnons crinforluntr. 

etoient sous la protection apglaise. Il donna done, ..' 
Jo 24 mars , et de nouveau le 4 aaftt 134.j, des . 
03*es d'observer serupuleusentent la trove. (3) '' 
4 	Philippe , 	tranquillise stir 	les attaques des 

(/) Froissart, c. 2T4, p. 	T7.i. 

. 	4  #4 Ilaynaldi Annal. eccles. 1344. §. 61. 
di • (3) 	?,z r. T. V, p. 413 et 43p. 	., 	. 
' 	-MATE .x. x.. 	 • - 	'16. • , • 	A ' . 	. 	,t• • 	1 c 

   
  



	

242 	 HISTOIRE 
. 	• 	. 

1344: 	Anglais , ifoccupa'de remettre a sajnanisere Por- 
i 	4  tire clans le royauine. Le decri cies nonnoies 

•• •qu'il avoit ordonne mettoit aux prises tous les 
intere,ts ; • il n'y avoit pas un seul contot a long 
ferule dans toute la France , pas un seul paier 
nient di' ou exige qui ne fit nitre des•difacultes; • ; r  al chercha, dans les derniers mois de Vann& 1343; 

1a les tranelier par diverses ordonnances (i ); enr  . 
.;'suite , loin de se laisser decouKager par son inau-

vais succes , it ne songea plus qu'a se inettre en 
etat de fairt, avec plus .de promptitude encore, 
de nouvelles operations stir les nionnoies , et 

,pour cola qu'a augmenter le nombre de ses mon- 
.. noyeurs. Dans ce but , par tine ortionnance du-

imois de fevrier 1344 , it lour accorda de now. 
• welles exemptions et de nouveaux privileges. (2) 
t 	Plus qu'aucun de ses predecessenrs , Philippe 
..., youloit surtout paroitre magnifique ; it faisoit 

souvent des dons considerables a ses courtisans 
Timis bientAt apres it se repentoit, et auroit voul4 
trouver ntoyen de revenir en arriere. Par tine • 

.'ordonnance du 8 juillet , it chargea la chambre i 
des comptes d'eNivr de tous ses donataires tine . • 

Ii+- declaration par Cent et sous serment de ce qu'ils 
11  auroient déjà recu de lui, et de la lui commu,.. 

niquer avant de permettre clue sa donation non-* 
i , 

) 	
(I) °Mom,. de France. T. TT , p. 189 ,  19i , 195, 196, lin' 	. 

.(2) 1pid. y. i97. 4  • 	4 	- 	 V 	a 	• i 
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velle mg& son ex6eution (1); et le '29'octo 13;e • 	.344- 
ulie nouvelle orclonnance , adressee a la tame 	- 
chambre , interpreta les donations qu'il avoit 
kleja. faites , 41e tellc sorto qu'elles s'entendis- 
Aept settlement des revenus tiles terres qu'il avoit 

' donnees, mail que la terre elle-nu3me lui de- 
.meark. (2) 	 . 	 N .. 

Philippe essaya aussi de ranimer le coal;' 
tnerce , en publiant, au mois de juillet 1344 ,, 
une ordonuance sur les foires do Champagne, 
dont it remettoit en vigueur les anciens privi4 
loges. Dans ces foires, tous les marchands (Aran. 

, iers , qu'ils fussent Italicns, Provencaux , Alle- 
wands, ou nulme m6creans, pouvoient aniener • 
leurs marchandises en franchise de droits ; toutg 
garantie etoit donnee tart i leurs personnes qu'a , 
leurs biers, pour la venue, le sejour et lc re-, 

• tour. Un tribunal particulier, dont les juges se' 
nommoient gardiens des foires , devoit , avec- . 

''aide des six ou huit principaux inareliands, 
decider sommairement et sans appel toutes les 
Causes qui naltroient dans les foires, et les mar- ! 
cbands qui les frequentoient etoient sonsimits 
tonte au tre juridiction ; enfin , Pour al irer plus al. 
siu-entent les chalands strangers, les fithricans de,, 
drags des disc.sept villes les plus industrieuses du I  

. 	I 4  
sl) Orderly. de France. 'F. H , p. 200. 

(4 Ibid.. It. 2 10. 	 . *,., ' 	 • .. 	1 

   
  



'2  4 4 	
. 

_ 	HISTOIRU • 
1344 	' royauine n'e pouvoient yendre leurs draps chez 
• 'eux qu'apres les avoir aupaiavant 'exposes en 

.rente aux foires de Champagne. (1). 	, 
- Enfin. une derniere ordonnance du mois de 
'xiecembre 1344 completa et regularisa la jur4-
diction du Parlement en cas d'appel; elle abre-:  • 
gea les delais judiciaires, et elle pourvut 'a l'appel, 

* regulier des causes a tour de rile. C'est la seule 
pout-titre de ce regne.  oil Von reconnoisse une 
intention sage et bienfaisante dans le legislateur, 
et une connoissance approfondie de la matiere 
dont it disposoit. C'est que tons les autres ac-' 
tes de l'administration etoient l'ouvrage capri,- 
cieux ou arbitraire du roi ou de ses courtesans y 

nui ne prenoient conseil que de tears passions,, 
de leurs besoins ou de leurs fantaisies ; mais Von- 

.ganisation judiciaire &fait une matiere it la ibis- 
' difficile et pee attrayante. Les conseillers ordi-

haires  du roi n'y prenoient aucun inferet, et ils 
laisserent preparer aux magistrats eux-memo' 
une ordonnance qui leur sembloit .ne regardIA ' 
qu'eux. (2) 

(0 Ordonn. de France. T. IL, p. 2oo. 
(2) ibid. p. 210. 
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, 	., 	4. . 	 I  
CILAPITRE V, 

' r 	 1 
R.?nouvellenzent de la gzeerre. — Succes des A-ini,,, 

glais en Guieizne. --Mart de Jean de Mont;  
fort en Bretagne, de Jacques d'./irteveld end  
Plandre , du comte de Hainaut en Frise. --, 
Le Dauphin de Viennois se met d la Mte d'unl ; 
croisade. — Etats-gene'raux. — Sidge d'.di4 ' 
• guillon. — Campagne d'.Edouard III en Nor4 

• 771a/id i C. — Defaite des Franpais d Crecy. —. 
1345-1346. 	 . 

I I 
c 	- 

LA guerre avoit ete suspendue entre les deu.i 
royaurnes ; mais la haine et les pretentious ri4 • 
vales no l'etoient pas. Edouard etoit arrive, a se' 

..persuader qu'il avoit reellement des droits a 14 
° eouronne de France. Philippe , qui ne pouvoit 
contenir sa colere quand ii rencontroit le moinl 

• dre obstacle a l'accomplissenient de SOS volontes, 
qui se regardoit lui-meine comme une sorte de. 

.diirinite , a laquelle tous les mortels dcvoient la**. 
plus ho ruble obeissance, fremissoit de rage de ce; 
+Vim homnie etoit asset hardi pour lui disputer .1 
memo' sa• dignite royale. Des deux parts leg 

.. guvviers avoient pris goat au pillage et ti, laiii • 
ethic* Iles yamps ; les • paysans 7  les bourgeor ; 

f 	. i• 	. 	' _ ji 	. 	' 	' 	, 
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:4345. 	traites par les spldats avec ude hckribIe barbs- 

6 	4  

lie ). dAtestoient la guerre; inais ils avoient aussi 
:Aes vengeance a exercer, et le ressentiment des 
outrages qu'it's avoient eprouves de la part de 
fennemi les associoit aut haines et aux projets 
1elliqucux de leurs monai-ques. 
' Les depenses de la guerre, pour pea qu'une 
ainpagne Mt active, etoient sans proportion 

avec les revenus des deux rois. Edouard n'avoit 
pu transporter une armee d'abord en Flandre , 
Luis en Bretagne, que parce .qu'il avoit finis 
d'avance beaucoup d'ordre et de sagesse h hc-
',eumuler ses revenus, et que, pendant la cams 

i)agne, it avoit obtenu des aides abondantes de 
ses peuples ; cependant ,son tresor avoit ete bien. 
rite epuise , et l'impossibilite de continuer de 
leis efforts lui avoit fait accepter la trove. 
,s, Philippe, laeaucoupilluS riche, avoit d'autre 
part beaucoup moins d'ordre et de prudence; IL. 
faisoit consister sa grandeur a ne pas calculer 
d'avance , h ne pas laisser voir que les evene-
wens pussent lui causer de la gene, a ne reduire - 
,en rim son faste et sa magnificence. Pendant le 
trove, it avoit apesanti la main sur ses peuples ;. 
ii avoit eu recours aux expediens les plus op? 
ipressifs et les plus ruineux pour remplir son. 
t4sor ; nulls son filtdel'insense dissipoit b. niesuri 
lei riellesses'qu'il recucilloit; et qu oici veld's ly-gfr  , 	i 	• 
41111. 68 eussent ete sui.3pendues pendant. puto ;tie • • . 
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deux ans, .il n'avoit point ait,d'apprits poui'  4. • •• moment oit elles devoient se renonVele0 	; 

3 3, 
-is. 

Edduard III, qui, avoit employe• ce temp& 
de repit twee 'plus de sagesse : adressa le 2(I: 
avrit,i345 des lettres - patentes a son cousin 
Ouillautne de Bohun, coiiite de Northantptoni • 

' ixtfil avoit nomme son lieutenant en Bretagne. 1  
« Comme Philippe de Valois, lui disoit-il, .d. 

4 % occupe notre royautne de France, et nous le' 
a retient en depit de Dieu et de la justice, 

..« comme it a viole sans meme nous defter, la, 
a trove que; par respect pour le souverain pon- • 
a tife ,I  nous avions accordee avec lui , et qu'iJ 
« avoit prete sur son ante le serment d'observet}, 

•'«. nous vous donnons pouvoir de le defier, lui 1 ,* 
cotous ses adherens 7  tout comme de le pour, 
a suivre tant par terre que par mer, par tous les 

. cc moyens possibles, pour recouvrer nos justes 
$( droits » (1). Le 26 mai ,. Edouard ecrivit atissie' 
, Clement VI pour lui annoncer qu'il alloit ref 
commencer les hostilites. Il lui disoit c«tue 
a comme il etoit sur le point d'envoyer it Avi-* 
a gnon ses ambassadeurs pour traiter do pair,' , 
a it avoit ete averti que des nobles de Bretagne\ 
« qui lui etoient attaches, avoient etc arretes .1  
a par ordre de Philippe, contre la forme do 14 

m 	ii une . 	, 	* 	
1 
' • s trove 7 e.t. !lyres tyranniqueent 	»tort. 

'04,ymer. T. V  , p.448. 
• 4 
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1345' 4  .K„ignonun' ieuse; qu',eia meme teiniv, enBretairbne 

_et en' Gasto,rne2  ' ses sujets et ses châteaux n_ et.   
w avoient eta, ravages 1  et que des cokiplots 
'4,, avoient ate Ourdis dans ses domaines pour les 
«.lui enlever » (1). Et le i4 juin , it adressa del3 

o: 4  lettres circulaires a toutes les corporations de ' 
notifier 
. 

son royamne pour leur 	 i 	les ineines plain, • 
, . -tes (2). Philippe jugea qu'il etoit au-dessous de 
• ' 6a dignito de rien.repondre a ces accusations, 

Toutefois le pape, a sa suggestion sans cloute , 
;entreprit de le justifier par une bulle fort longue

- qu'il adressa d'AvignOn, le'21 juillet, it Edouard. 
'Hui reproelioit de n'avoir point envoy-e, coname 

. if s'y etoit engage, des negociateurs munis de 
. . pouvoirs suffisans pour traiter de la paix avec ' 

ceux que Philippe avoit choisis, et it repetoit la . 
e- protestation de Philippe , que les nobles qu'i,l. 
• avoit.fait perk l'avoieut merite par lours bri- . 
egandages commis en Bretagne, et que d'ailleurs 

, 	ils avoient declare eux-memes qu'ils n'etoient 
point allies d'Edouard. (3) 
' 	De part et d'autre, ces declarations n'etoient, 

,„ :apres tout, clue de vaines paroles : les deux rpis 
• -iouloient la guerre-: Edouard par ambition ,4 

'Philippe par colere 3 et quelle qu'eta ete la 

hit , 
tonduite de km. adversaire ) ils ne se seroieut 

• 	6  (t) Rymer. T. V, p. 453. 
. 	(2) Rymer. T. V, p. 459. • 
' 	.. N Rymer. T. V , p. 465. .,  
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pas abstenug du combat! Philippe VI I  en faisant 	130.. 
tomber les totes avec un effrayant myster6 de - ' 
ceux qu'il soupconnoit de l'avoir trabi, s'etoit• , 
figure qu'iI repaiidroit la tcrreur plirini sa no-. 
ble;se ; it ne fit ainsi qu'assurer a Edouard, en 
Fiance, des partisans plus zeles qu'il ne devoit 
s'atteitdre a y trouver. Godefroi de Harcourt , 
dikes avoir vainement tente de flechir Philippe 
par rentrentise du duc de Brabant , apprenant le 
supplice de ses amis et le sequestKe de ses ter-
yes.(3.), se determina enfin a recourir, pour de-: 
wander vengeance, a l'ennemi de son roi. II passa 
en Angleterre, et fit hommage a Edouard, le 
-616in 1345 , h Westminster, des terres qu'il 
rerconuoissoit tenir de lui. en Normandie comme 
roi de France, et quo son ennemi lui avoit 

..6tees (2). Presque dans le lame temps , quel-
ques serviteurs obscurs de Jean.de Montfort rats-
sirent a le faire sortie de sa prison du Louvre, 
en habit de marchand, et a le conduire en An- 

'• gleterre, oit. le 20 Mai ii fit, confine due de Bre-
tagne, honimage-lige a Edouard III. (3) 

En reconimencant la guerre , Edouard III 
etoit 'determine h la rendre plus generale. Ne 
rholicant point aux esperances que lui avoient 

(i) Froissaa. T.,Il , c. 246, P. 25o. 
(2) Rymer. T. V, P. 4594  

,A) ltymer. T. V, p. 452. --ti. de Ktiygtiton , p. 2585. — 
Lobintail , Iltst..de Avg' ty, L. X,. c, 74, p.

' 
 336 

t. 	• 	- 	,- .r, 	, 6 	q,,, 
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:345. donnees les trubles de Flandre, eases alliances 
• en Allemagne et dans ,les Pays-Bas , c'etoit le 
t theatre qu'il s'aoit rOserv6 pour attaggerelui-

miMie la France par la frontiere du 'lord; rn*s. 
en meme temps il rcnvoya le cointe de Mont-
fort.en Bretagne pow y continuer la gueire co/1.4 
tre Charles de Blois,tandis que Henri d e L an c aster, 
comte de Derby, 'son cousin, passa en Guiennei• 

.., pourdefendre cette province, ou attaquer, selmt 
les circonstances , le Perigord et. la Saintonge. 

.Derby conduisit avec lui trois cents chevalier*. 
six cents hommes d'armes., et deux milk art , 
chers a Bayonne , oiz il debarqua vers le milieu 
de juillet 1345: Il reunit cette troupe it 33°140  
deaux a celles que fournissoit la provincit p et 
entrant ensuite dans le Perigord, il s'avancajus-
qu'a Menem. , a une licue de Bergerac, miet 

t  d'assieger cette derniere ville, (1) 	*. '. 
y

intention 
Philippe avoit donne le commandement du 

Perigord, du Limousin et de la Saintonge, it 
Bertrand, cointe de Lille-Jourdain, qui avoit . 
etabli son gnarlier a Bergerac. Il l'avoit autprise ' 
a appcler a lui les gentilshommes et les tunices 

' de la province ; Innis on ne voit pas qu'il tat fait 
aucun autrc preparatif de guerre, qu'il et 411-
sellable une armee ou arrete un plan de cam- 

, 
,•• (i) Froiss;ort , c. 215, T. II, p!1 182.—:Tru-nn'. Warsinsham. 	, 
, 10. n.2,54. v, t65.—Ilist. de

:
anguedoc. T. IV, L. XXXIs,. 

' 	v 	. 	• 	• 0 	.. 	sr ' 	4 	• . 	• 
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pagne ; il attendoit au milieu des fetes de sa 
cour, que les attaques des Anglais le fissent srir 

	

de son inertie; dors il eftvoyoit devant lui quel- 	„ 
que prince au sang, puis it niarchoit lui-iodine; 
et la noblesse, qui avoit &ale son fastc a Paris, se . 
sentoit obligee de l'etaler encore 4 l'artnee ; elle 
pressuroit scs paysans pour tirer d'eux de rat.- 
gent, et ses vassaux , pour qu'ils piissent eux- 
ine,thes 	les 	armes ; et une 	cohue brillante , 
nombreuse, deordonnee , se pressoit autour du ' 
roi, 0 s'appeloit une armee. C'est ainsi que , 
ldr,silue Philippe fut averti que les Anglais at-
taquoient le Perigord , il envoya le duc de 

 434si. 

. 

Bourbon, au mois de septembre, a Cahors et a 
Agen, oit ce duc demeura jusqu'a la fin de l'an - 
née pour faire armor le Languedoc. En motile 
temps le due de Normandie, depths le cowmen- . 
Cement de septembre a la fal. d'octobre , visitoit . 
les villes de Tours , Poitiers, Limoges et Angon- 
Idme , pour y inettre en mouvement la noblesse 
et Jes homines d'arnies : de cette maniere , Phi-
lippeh lorsqu'il arriva lui-mane a la fin de sep-
tembYe a Angouleme , put y rassembler line 
armee , qui transporta plus tard , au mois de 
ddcembi'e, son quartier it Chatillon-surAndre , 
trims qui ue s'approelia jamais de rentienii. (1) ' 

Lie, fli aoilt, jour oil Derby ('..toit arrive a 
.. 	,. 	' 	. 

• toJaii3t. ch 109guedoc. L. XXXI, c. 14, 0 , p, 256. . 	 r 	.  
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00. moneug l-Gaultier de Manny s'approcha de lui 

atsqs tlin,er; et luidit : « Monseigneur, si.nous 
« etionk droites 'gens d'aruies et bien apperts , 
(4 nous Loirlims h ce souper des vins de ces ea- 
'« gneurs de France, qui se tiennent en garnison 
« a Bergerac. Si, repondit le conite de Derby 
« taut seulement, jh pour moi ne demeurera. 
« Les compagnons qui ouirent leiconite et Ines- 
« sire Gaultier ainsi parler, mirent !curs -ales 
« ensemble , et direct run a l'autre : Alms 

nous armer, nous chevaucherons tantot de-- 
« vant Bergerac. Il n'y eut plus fait ni plus-dit; 
« tous furent twines, et les chevaux enselleget 
« tout monies ; et quand le comte Derby yit.4es 
« gens de si bonne volonte, si hit tout joyetW, 
« et dit : Or, chevauchons au nom de Dieu et 
« do saint Georges devers nos ennemis y) (1)41 
avoit raison , en diet , de compter sur sec boric 
chevaliers ; le inetne soir, it enleva les fail-
bourgs de Bergerac, qui sont separes de la vine 
par la Dordogne. Un corps nombre4 de faro 
Cassius, qui les occupoit, flit jete en desordre ah 
sa premiere attaque. La noblesse avoit ltelle-
ment psis a Oche de tenir les roturiers danszla 
sujetion et la crainte, de les accabler de niepris, 
de punir conune un delit chez cux toute inhni- 

' 
festation d'audace, d'in.dependance cu de this- 

. 	• 	. 
t  I) Froissart , 0. 217, p. 036. 	 4 . 	• 	, 	. 	I 	I 	

A 
	... 	. 
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tance, qu'ilsietoient &Venus non ntoins lathes .44, 

" devant leurs eimemis que devant leurs maltres ; 
cependant ils nd pouVoient prendre la fulte san3 . 
rornpre les rangy des chevaliers..et les entrainer 

' 

'Clans leur &route (1). Maitre des faubourgs / 1  
Derby fit.  avancer par la Dordogne de Brands 
bateaux de Bordeaux, sur lesquels it vint don-
net l'assaut aux palissades qui ferment la vile 
au,.ctte de la riviere. A la flu de la journee, i1 .-
s'en etoit rendu maitre ; a minuet, Lille-Jour-
dAin, it la tote de ses chevaliers, sortit do la vile ' 
ppur, se retirer a la Reole 3 et lc lcndcmain . 
124, aon't , les bourgeois se rendirent. Derby les 
•teeut a merci , et leur fit pteter sentient de 
&Kite au roi d'Angleterre. (2) 

Derby poursuivit ensuite ses conquetes, atta-: • 
guard les petites villes et les chateaux du Peri- ' 
Ord et de l'Agenois, clans lesquels Lill e-Jour- 
\lain. se  sentant trop foible pour tenir la cam -. 
phgne, avoit clistribue ses soldats. Chactine de 
ees petites places avoit des iriurs et des fosses , 
iti les habitans , pour sauver leurs proprietes , 
sottvent leur vie, prenoient ordinairentent le 	. 
parti. de les clefendre. Les uns cependant en- 
Acoyerent d'avance leans clefs a Derby pont- oh- 
tenir un meilletir traitement, comme lirent eettx 

	

. 	, 

	

1 	 . 	. 
.(i) FroissarL, c.:).18 ,t. '88. 

• 0) t... Troissaiii, 0. 	P.0,' 	27l , p• 	190. 
• -• 	 • 	. 
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3346 dir Lac et de Langon ; d'autres furent pris d'as-
saut ; 'coinme Madurand, Lamolisie•,. Leveie , 
Beaumont en Laillois , Montagrier 1 alors la 
place etoit livree -atx. pillage , . et la plupart• des 
habitans massacres; d'autres enfin, coiniuc Lille 
et Bonneval , 	capitulerent apres avoir offert 
quelque resistance. • Les Anglais n'osrent pas 
attaquer Bourdeilles ; et en s'approchant de Pe-.  
rigneux, ils se laisserent surprendre pendant la 
nuit, et enlever dans leurs logemens le comte 
d'Oxford , qui fut ensuite echange : enfin, revel 
nant sur leurs pas, ils recurent encore a amp 

r  position Auberoche et Libourne ; apres qui 
Derby, ayant laisse des garnisons dans les places 
conquises , ramena ses troupes a Bordeaux pail 
les reposer. (1) 	 ' 0 

Des que le comte de Lille-Jourdain sut qup 
rarmee anglaise etoit rentree dans ses c al-item/3:T 

, 'mem , it voulut avoir sa revanche, d'autant plug' 
irrite contre eux qu'ils avoient pris Lille ; capi-
tate de son cointC. 11 appela a ini les cointe's cie, 
Perigord , de Carmaing , de Comminges , ' de 
Bruniquel, et tous les barons de Gascognei 4ui 
s'etoient attaches au parti francais. Tous oe$ 
seigneurs etoient impatiens comme lui de sortir 
de l'humiliation oh le comte de Derby les ay.oit s . 
tenus pendant tonic la campagne! Us rassetlible,  .. 	 o 	• . 	 - 	. 	! 	' 	• 
,,„, (,i) Froissitrt , c. 224; 2a6 	p. 1 99. 	4 	tr 	.•) 	• . • . ! 

4 	 6• 	• 4.4  , 
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rent parmi leurs.vassaux entre dix I onie mille 
hommes, et ils 'vinrent inettre'le siege devant 

•iNs. 

Auberochei clorit toutes les issue's se tvluverent 
fermees avant que les trois chevaliers. anglais 
qui 'y commandoient eussent prevu Pattaque. 
qiii..,les inenacoit. Quatre Brands engins, que 
Lifle-Jourdain avoit fait venir de Toulouse , " 

' lancoient dans Auberoche des quartiers de ro- 
cher qui faisoient de larges trouees dans les 
logemens, et tuoient beaucoup de monde. Les ' 
Anglais Greta partir de nuit un jeune page chargé 
de".  demander au comte Derby de prompts se- 

. pours; inais arrete par les Francais, et reconim, 
ii,firt mis dans la fronde de l'engin, et lance dans 
Attbet:oche, oii il toinba molt aux pieds des ca-
pitaines qui l'avoient envoye (1). Cependant 
Derby Fut averti, par les espions qu'il avoit dans ' 

-le camp franeais, de la detresse d'Auberoche. Il 
34 Alit en route de Bordeaux avec le petit nom-
bre de soldats dont it pouvoit disposer; mais it 
Ae*trouva point a Libournc le conite de Pem- 
‘oke, auquel it avoit donne rendez-vows, et 
qui-devoit venir de Bergerac. Il l'attendit toute 
tine journee sans en avoir do nouvelles. Il n'a-
voit avec lui (pie trois cents lances et six cents 

' 

'archers. Il ne savoit comment, avec cette poi-
gned. d'hpinmes. , oser en atwitter dix mile, 

. 	. 	.. 	A 	.. 	 i 
it 

• fi) Vreissayt„ ,c. 228, p. 209. .  
- 	• 	: 	- . 	 & 
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- 1346.. 	nit conimei4 aussi se resigner it, ne pas secourir 
. ses compagnons''d'armes , reduits dans Aullero-

che4 la derniere detresse. A la persuasion de 
IVIauny, it s'avanca a l'oMbre d'un petit boil 
qui le deroboit aux Francais; et au moment 
oil ceux-ci se mettoient ii table pour soupft, 
it fondit sur lour camp. Il y avoit, en effet, 
si peu de discipline et si peu de vigilance dans ' 
l'armee des Francais, que Derby &nit au milieu. 
de leurs tentes avant quc leurs chefs sussent, 
qu'il etoit sorti de Bordeaux. Le coin t e (le Lillc- 
Jourciain fut grievement blesse, et prix dans son, 
pavilion. Le comte de Perigord fut aussi pis.  
dans le sien avec le sire Roger son oncle; le six 
de Duras fut tue : ilea cointes ou viconMs 
demeurerent prisonniers des Anglais, avec nx, 
nombre infmi de barons et chevaliers. La nui 
blesse de Languedoc n'avoit de long- temp* - 
eprouve un tel echec; chacune de ses granclek 
families y perdit quelqu'un de ses meinbres 1  
snort ou captif, et il lui en calla plus de cinr-
quartte mille livres sterling pour racheter tout 
les prisonniers (1). Le 23 octobre, jour 04 ce 
combat fatal fat livre , on assure quc le.auc 
Sean de Normandie se trou volt, avec line armee 
Irancaisc, h dix lienes de distance d'Attherothe; • 

4.' 
(1 ) Fro;gnart, c. 	•A5u , I). 	216. — (,iov. 	Villani. 1,:eX.W , 

c. 47 , P. 927.—Mist. (11., tangneirloc. 11. XX X I , c. If 7 k  k: 255. 0  
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mais qu'il n'avoit pas vould s'approcher davanz  
tage 7  n'estiinant pas qu'il y etit parmi,  les An- 
glais aucun chef digne de se mesdrer avec lui. 	-. 

.345,- 

.• •Cependont , apres la (Waite des siens, le due 
de Normandie, au lieu. de s'avaneer h la ren- . 

. •Contre de Derby pour les venger, recula a sou 
tour jusque sur l'Indre , tandis que Sainte-Ba- . 
seillie, la Roche-Milon, Montsegur, Aiguillon et 
.La Reole ouvroient successivenient leurs portes 
aux Anglais. Derby clevoit ses conquetes autant 
b. son lrtunanite qu.'h. ses talens militaires; car il. 

•I. 

ne refusa jamais de recevoir a merci les boar- 
,geois qui vouloient se rendre, et de leer dormer 
siiretepourleurs personnel et pour leurs biens(i ). 

is Aussi h inesure que le duc de Normandie recu- 1  
'Ioit, les villes qu'il vcnoit d'evacuer s'empres- . 

oient-elles d'ouvrir leurs portes aux Anglais. 
. ..Atontpezat, Castel-Moron, Villefranche , et en- 
:fin Angouleme, se• rendirent ainsi l'une apres 4  
l'autre , apres quoi Derby raniena son armee en 
quartier d'hiver h Bordeaux. (2) 

iC 4  La guerre ne se poursuivit point en Bretagne 
Ivec autant d'activite. Avant Pevasion du cointe 
de Montfort, Edouard y avoit envoye Thomas 
d'Agworth avec cent homilies d'arines et deux ' 
cents archers, qui, le 17 juin, remporta dans 

• p. 	Froissart, c. 232-239, p. 291. 

. (12) rTipart I C 245 1 245 7 P. 243. 
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345. • 	.14 lande -4e Cadoret 7  quelques •avaniages sur 

, 	Charles de Blois (1). Mais lorsque Montfort, ar- 
"xive 'plus tard en Bretagne avec les comtes de 
'Northampton et d'Oxford, alla mettre le siege 

. 1 (levant Quimper, it y fut repousse. Decourage.  
. 	par ce mauvais succes , et affoibli par sa longue • 
. ,raptivite, it tomba inalade a Hennebon , et y 

uiourut le 26 septembre. Philippe en prit oeca-: 
•ssici pour confisquer sa terre de Montfort-PA-• 
xnaury , qui appartenoit a son Ills , et la dormer 

:,au duc de Normandie. Apres la mort de Mont-: .. 
fort, le comte de Northampton attaqua successi-.• 
`cement Carhaix et la Roche-de-Rien • et it s'en.  e 	 7 
rendit Maitre apres des combats acharnes, puis , 

'il mit ses troupes en quartiers d'hivcr. (2) 	i 4  

. 	C'etoit par le nord qu'Edouard comptoit faire • 
• sa principals attaque contre la France : aussi, to  

s'etant embarque, le 3 juillet , a Sandwich, cv., 
tra-t-il dans le port de l'Ecluse, avec le prince der.  
Gales son Ills, et un grand nombre de barons et' 
de chevaliers d'Angletefre (3). 11 y fut recu pay-. 
Jacob d'Arteveld, ce bourgeois de Gand, qui, des  :1 

P puis neuf ans, Ctoit a la tete du gouvernement 
. de la Flandre, au non' des trois villes alliees (II 

Gand , d'Ypres et de Bruges. Il avoit eu le talent 
, 	• 	• 

• (t) Froissart , c. 215, p. 182.—Thom. Walsingham, p. 1§5.. 
(2) Lobitteatz , Hst. de Bret. L. X , c. 77 - 8 t4, "p. 337. r*-4  i  

•• Sem* Cont. Nangii in spicilegio icherii. p. t o6. 	•4  

	

W 	(5) firmer. T. V, p. 472. 	 4 11,. 	•. 

	

I 	• Y 	4 	p  1% 	ot 	._ ft t' 	.A.- 	• • 	•-'64  
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de- in.aintenir jusqu'alors fat.cord dans les .con-,'., 
pails de ces nouvelles republiques '1  d'administrel-
leyrs finances avec ordre et economic , de leut,  
tracer une ligne politique qui, en garantissautd  leur independance, ne les .brouilloit pas °liver". 
iement avec leur comte , au nom duquel les' 
ordres etoient encore donnes, quoiqu'il &it et4 
oblige de se retirer a la cour de France. Mais att. 

i •moment de l'arrivee d'Edouard en Flandre , la, 
"situation d'Arteveld commeneoit a se cotnpli,- 
.qUer : les trois villes qui, avoient attire a dick'.  
tout le gouvernement , ne s'etoient pas conten-..: 

'tees d'assurerleur liberte , elles avoient pretendii 
a des privileges exchisifs; ales avoient voulu , 
.concentrer dans leurs Murs-les manufactures de! 
drags de laine,qui faisoient la principale ricliesse 

'du pays, et elles avoient interdit aux manufac- i  
';turiers des petites villes de faire autre chose que 

des drays etroits. En meme temps les tisserauds. 
avoient voulu fixer ou reduire le salaire des fou- 
,lons , et it y avoit eu, a Gand, une bataille entre 
sees deux corps de metiers,' darts laquelle cinq 
*cents artisans etoient demeures sur la place. 11 

, 04 paroit qu'Arteveld fit ce qu'il put pour moderer . 
les pretetitions des tisserands, a s'opposer a 'cur., 
monopole; car it excita contre lui leur ressenti-.. 

•iiient et colui de kilts doyen Gerard Denys : it 
'6.'6.4 loin cependaut de vouloir se joindre a leurs,4  
!tdversair4, qui „se yoyant oppritOs par karat • ' 	A _ 	tt..10.• nr if A L T 	4„_.11` • . 	6 	,„, 	.4r 	Ii,,, 	• :40. 

r345. 
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IV, .., cpneitoyens $ &Meat déjà prtts' a recourir au 
pouvoir absolu. du comte dc' Flandre. Les habi.--.  
Ains de Dendermonde avoient recti celui-ci dans 
leurs murs; its s'etoient mis en rebellion ouverte 

"„contre le gouverncinent des trois villes, et its 
.,avoient recouru aussi au clue de Brabant, qui 
leur avoit olfert sa mediation. (i) 
.1 Tel etoitl'etat de la Flandre lorsqu'Edouard III' 
entra dans le port de Ptcluse, et y fut recu par 

les consuls de Gand, Ypres et Bruges. Il les lit, 
wenir sur sa galore, ou it eut plusicurs confe-
rences avec eux : il leur representa que la mai-

. gon des conites de Flandre avoit toujours montre 
ku de respect pour km- liberte, cfue s'ils vou-t 

.loient assurer celle-ci 2  its devoicnt depouiller,  
formellement cette maison d'unc souverainet‘ 
dolt elle avoit toujours abuse : au lieu du comte 
Louis, it leur offroit, pour chef, son Ills, le jeune •• 
prince de Galles, auquel it donneroit le Ore de.,  

due de Flandre. Arteveld entra, sans balancer,, 
dans ce projet ; it sentoit clue, pour de nouvelles 
institutions, it faut un nouveau souverain , qui. 
soil reconnoissant de ce qu'on lui donne, iandi*' 
pie l'ancien cleineure irrite de tout ce qu'on ki..  
a tte. II vovoiii Bien qu'on ne pouvoit recon-
noitre en paroles, et conbattre de fait le souve-
rain legitime, sans un mensonge continuel , quli, 
deconsiderolt 1' administration; qu'oulaissoit ain* 

r 	.. • , Po tq, Meyer, Ant!al. Plant!. it. yu , C. 146, 	' 4-46  • 	':, 
.•l• . 	..... 	' 	." 	11' 	• 	t• 	IP 
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un chef dans-l'interieur de l'Etat a tous les 0011— 	,34k. t 
spirateurs t 

a, 
 ontre la liberte , qui les protegeroit.; 

s'ils echouoient, et res recompenseroit s'ils reussis.. 
soient. En mettle temps it avoit besoin d'un appiii 
exterienr, tel que celui qu'oftroit le roi d'AnglCo. 
terrc, pour contenir les factions qui eommen-' 

• coient it &later, et empecher les citoyens de WOO 
printer les uns les autres. Mais les autres consult 
des villes de Flandre, qui se trouvoient a l'E) 
-close avec Arteveld , ne portoient pas leurs vues 
si loin ; its n'avoient pa§ besite a faire la guerre 
6 lcur cointe, ct ils s'effrayoicnt de l'idee de le 
deposer.. 	 ' 

. Edouard avoit ete - pour eux un protecteur 
benevole; mais its ne savoient point ce qu'il de- .-viendroit quand it seroit leur maitre; d'aillcurs. 
its etoient jaloux d'Arteveld , its trouvoient que 

• . cc brasseur de liiere s'erigeoit en souverain, et 
, ils j ugeoient qu'il s'attribueroit aiipres d'Edouard 

- stout le merite de la revolution qu'il vouloit ope- 
rer en sa faveur. Les consuls qui se trouvoient 

.i. 6 l'Ecluse declarerent done au roi d'Angleterre 
• qu'ils ne pouvoient rien faire sans !'accord de 

• toute la communaute , qu'en consequence clia., 
. elm d'eux se retireroit dans sa vale, pour coil- , sulter la bourgeoisie , et que, dans un mois , Its, 

. ateroient de retour pour lui repondre. (1) 
b 	 $ 

' ° 44i) FrOtS.S2rt ; 	C. 	2471 	[3 	251. --- 	illefcr, _.,Ittnal. Flaw, 
L.'sX113 

10  
1. 
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1345. 	. 	A Arteveld, avant de retournera Gand, sejourna 

pour qtelque temps a Bruges et a Ypres pour emener 
3. son opinion les conseils de ces deux villes. 
Pendant cd temps, les autres consuls de Gand, 
dont l'un des plus influens etoit Gerard Denys, 

;doyen des tisserands et enneini personnel d'Ar- 
;eveld, revirirent a Gand , assemblerent la bour-
geoisie sur la place du marche, lui exposerent 
les.  propositions d'Edouard III, mais en meme 

8  temps exciterent la jalousie du peuple contre, 
eArteveld , l'accuserent de s'attribuer l'autorite 
souveraine, et de faire un mauvais usage des 

4revenus publics. C'etoit le 19 jliillet ; la fermen-
iation dans toute la ville etoit extreme, quand, a 
midi, Jacob d'Arteveld rentra dans Gand. « Ainsi 

.,,« qu'il chevauchoit par la rue, dit Froissart, it' 
tA s'apercut twat& qu'il y avoit quelque chose de 
o nouvel contre lui; car ceux qui se souloient 
« incliner, et Oter leurs chaperons contre lui, lui .. 

ti  % tournoient l'epaule , et rentroient en leurs mai.' 
o sons. Ici it commenca a douter,  , el sitbt qu'il 
a 

 
fut descendu en son hotel, it fit fernier et bar-,- 

« rer portes et huis de fenetres. A peine eurent 
u ses varlets ce fait, quand la rue oit it demeuroik 
« fut toute couverte, devant et derriere, de gens, , 
« specialement de meriues gens de metier. Lit fut . 
•« son hAtel environne et assailli devant et derv, ., 
« riere , et roinpu par force. » Pendant ce temps; 
Arieveld se presentkk  i tine fenetre ; it harting4 

• i 	.4": ... 
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le peuple.; il rappela le§ services qu'il avoit reri 

	

-- 	1345. 

	

dus; it pronhit le compte de tout l'argeAt gill avoit' 	.. 
. 	. 

passe par les mains; il s'liumilia,, il pleura : jce 
fut en vain. Le peuple lui repondoit : Descendez1  
ct ne nous sernionnez plus, car it vous faut matt-,  
rir. II referma la fenetre, esperant encore We- 

.. chapper par-derriere, et se refugier dans unc 
eglise; Innis son hotel etoit déjà force et ming 
de peuple; Gerard Denys l'attendoit au bas d 

4, l'escalier, et lui porta le coup de mort, au milieu 
4. de ces furieux , qui vouloient le dechirer (0: 

Environ soixante-dix persoimes furent encor4 
tuees apres• lui ,, et parn)i eux son fr?...re et sore 
neveu. On soupconna le duc de Brabant, qul 
vouloit donner sa line en mariage au fils du 
&mite de Flandre , d'avoir suscite ce mouvement; 
populaire. 	 • 

' 	Des qu'Edouard III apprit la most de Jacob; 
' d'Arteveld,' qu'il nommoit son compere, il re-v 

garda In Flandre connne perdue pour lui ; et; 
Ile doulant point qu'clle ne se soulevat tout en-
hiere , il repartit en hate de l'Ecluse pour Sand-4  
wich, oii il dobarqua le 26 juillet (2). Ii vouloit 
ope venger des Flainands , et il projetoit deja de 
.saisir les personnes et les biens de crux qui. 

.. a 4 
(i) Froissart, 	c. 248 , p. 254. — Meyer, Anna,. 	tlanti.N.  

I. fill , 1. 146 — Chr. de Fland. anon. p. 177. — Clop. 
* Pillant.L.X11, c. 46, p. 926. .. • Vip‘Ryincr.

4T. V t p • 474. 
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1.345„etoietii:etabliii en- Angleteere.; mais des deputes 

•4;1I Bruge;1 , $1'Ypres, de Courtrai, d'Oudenarde • 
et au Franc., +qui l'avo.ient suivi -, ne tarderent 
pas a se prAenter a lui a Westminster; ils Passu-
werent qu'ils etoient determines it persister dans 

:son alliance; qu'ils ne vouloient point, a la ve.J 
-Pe, deposseder leer comte de son heritage, 
..litais qu'ils seroient charmes de faire epouser a 
• jenne ills une princesse d'Angleterre; d'ail- 
.. feurs ils regrettoient la mort d'Axteveld , it la- 
.quelle ils n'avoient point eu de parr, et clout ils 
• 'reconnoissoient les importans services. Edouard 
slit bien qu'il ne gagneroit ried a 'se brouiller 
avec eux; it renonca a venger ii mort de son, 
compere, et les Flamands deineurerent fideles h 
*ion alliance. (i) 	 . • 
; • Bans le meme temps, un autre evenement , 
,important diminuoit rintluence qifEdeuard III 
avoit jusqu'alors'exercee dans les Pays-Bas : un 
de ses plus fideles allies, dans cette centre° , Ctoit 
on beau-frere , Guillaume II , comte de liai 

mutt, de 1-lollande et de Mande., qui preten-
doit aussi a la seigneurie de la Frise ; ce cowl& . 
avoit viele les privileges des Frisons, et ceux-ci, 
hvoient secoue son autorite. Pour les reduire I.. . 

entra clans la Frise avee une puissante arinee;* •il 
' mais, s'etant, imprudernment engage clans un ma: 

kais' ses troupes y furent liaises en deroule, pt,'„ , 
,.. 	, 

: 	Proissart , C. 249, p.'..t58. — :Weyer. L. X11,4.146, 	• .0 
IF 	 . 	_ 6 	• 
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lui-ineme, it fat tile par les insiiries,4e 26 oil i.g. 
27 septenibre i345 (1). II ne1aissoit point d'eniiir• 
fang, et ses trois sceurs, mariees a rEmperenr7. 
au  roi d'Angleterre et au margrave de JuHers, 
paroissoient ses heritieres naturelles : seulement ' 
it s'agissoit de savoir si ales partageroient entre 
elles rheritage ou si elles succederoient par ordre 
de primogeniture. Cette question brouilla les trois, 
beaux-fires : Louis de Baviere declara, le 15 1  
janvier 1346, les quatre conites de Hainaut, , 

4Hollande, 'Mande et Frise, reunis a l'Empire, 
- -par extinction de la Iigne masculine; apres quoi 
it en inyestit , par un titre nouveau, sa femme 

a  

,met Guillaume de Baviere , son second fils (2). 
!Jean de Hainaut, sire de Beaumont, oncle du 
jlernier comte, et qui avoit eu une grandc part , 
'aux revolutions d'Angleterre , au coimnence-
ment du regne d'Edouard III, abandonna, h 
cette occasion , le parti anglais pour s'attacher it 
la France (3). Philippe, qui n'aimoit pas plus 
fEmpereur que le roi d'Angleterre, et qui, au 
commencement de cette lame annee , l'avoit 
fait attaquer par le roi de Bolieme , et avoit ex-
cit6 nue nouvelle guerre civile en Allemagne , 
pr6feva tependant voir ces coin tes entre les mains 

, 

. 
Wan prince bavarois pint& (plc des Anglais ; it , 

.> 4(0) 	Cloy. Pillani. L. XII, c. 53, p. 934. 
00t).01elisclilager, c. 153 , p. 347. 

ri) Faviskurt ,,c. 250 , p. 261.. 
. 	. 	• 	• 	. 	- 	4  •• 	 ... 
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se reconcilia done de nouveau. avec Louis de Ba-. et il recOnnut son fils Guillatimp comme riere, 
successeur du comte de Hainaut. (1) 	, 

La guerre d'Angleterre n'avoit point distrait 
Philippe de Valois et son fils de la poursuite de 
leurs projets sur rheritage du dauphin de Vien, 
nois. Jean s'etoit abouche , a Avignon , avec le 
dauphin Humbert; it lui avoit persuade de re-
former l'acte par tequelil avoit designe le duc d'Or-
leans pour etre son successeur, et de dormer plu-
tOt le Dauphine a son propre fils Charles, Iteritiei 
presomptif de la couronne (2). Pour engager le _ 
pipe a sanctionner ce nouvel arrangement, le duo 
de Normandie donna son consentenlent It to que., 
Guillaume Roger, neveu de Clement VI, achetaf 
les terres que le dauphin possedoit en Langtte;  
doc. Ill avoit ensuite encourage Humbert dans1 
l'execution de tous les projets bizarres ou extra - • , vagans par lesquels celui- ci dissipoit rapide4 
meat le prix de son heritage. Humbert, qui ne 
possedoit pas un port sur aucune user, prontit 
d'abord it Louis d'Espagne de faire construire i 
pour lui , une flotte avec laquelle it pourr6it 
tenter la conquCte des Iles Canaries, dont le pupil 
lui avoit fait don (3). Mais bientOt Humbert con-
cut un autre projet, qui couvenoit inieux erttx?gp 

, 
Olenschlriger, c. 152 , 	. 344. t  0 	 P 

(r2) Hist. de !Dauphine', C. 97  , p. 332. 
. (3) Ibid. c. 103 v. 354. 

a. 
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a celui a qui it avo.it vendu. son heritage : 'c'etoit 	. 23454,, 
de se mettre a la tete d'une croisade co'ntve les* 
Turcs..L'experien'ee apprenoit que le elimat des, 
dotes d'Asie epai•gnoit rarement les CroiseS. Ce-i 
pendant, pour rendre son operation plus cer- 	_ 
tame, Clement VI ne consentit a nommer Hum-
bert II generalissime de la croisade contre les 
Trims , qu'autant que celui-ci s'engageroit h se 
trouver it Negrepont, dans la saison des fievres, 	' i 
au milieu d'octobre, et a demeurer trois ans, sans 

• discontinuer, dans le Levant. Peut-titre encore 
,Taut-il applaudir it l'humanite du pape , qui, ju- 
geant bien qu'il envoyoit a une mort presque 
beertaine.tous ceux qui s'engageroierit sous ce 
teneral incapable 'et extravagant , ne elterclut 
point a en auguaenter le nombre, et lui permit 
d'entreprendre la conquete de l'empire turc avec.  ' 
cent chevaliers seuleinent (1). Il avoit une autre 
raison, it est vrai, pour restreindre le nombre 
de's croises. Il ecrivit, le ii mai, a Philippe de 
Valois qu'il avoit expressement declare quo les . 

eipdulgences de la croisade ne seroient point ac-
oordees auX Francais sujets de Philippe qui 
ArgwIroient passer en Orient , parce quo lour 
devoir, dans ces temps de trouble, etoit de de- 
zn'eurer en France pour combattre les At tglais. (2) 
• r 

441- Diplinne de Clement VI, du 26 mat 1345. Raynaldi /Inn. 4

,4 

 
& e s.A. 6 et 1: 	1  

• (2) Retptaidi. 1545 , §. 3 of 4. 
_ 	4, 	• r 	'I 	. 	4 
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. 	 . 
INS• . 0, Qtioique Htunbertifetlt•pas encore dissipe tout • . 

1e prix.deson heriiage, il avoit de nouveau besoin . 
4' argent:It Its mit done a vendre iArenchere, a tous 
Jes bourgeois des villes de ses Etats , des exemp-
tions et des privileges; il engagea lc roi de France 
it anticiper un de ses paiemens , et, le 2 sep-
tetnbrc, it partit enfin de Marseille pour Venise 
avec quatre vaisseanx. Marie de Baux, sa femme, 
s'y embarqua avec lui. Au commencement d'oc-

.tobre , il repartit de Venise pow: Negrepont, bit' 
il fut joint par quatie vaisseaux du pape , deui: 
de la" rep ublique de Venise et deui des chevaliers. 
de Rhodes (1). Il n'y' a, dans les historieus nii  
tionaux , aucune relation de C8 que,fit le dauphin 
en Orient (2); il parolt seulement qu'il bads auf . 
Tures quelques vaisseaux marchauds a Smyrne, 
qu'il courut , pendant quelque temps, la liter 
Eger, et qu.'a la fin de la campagiie de 1346 , 
il conclut , avec l'autorisation du pape , une 
ireve avec les Tures. (3) 	 ii 

En Trance, la carnpagne de 1345, contre Ids 
Anglais , avoit etc assez mallidureus6 pour etweit, 
finer a Philippe qu'il etoit enfin necessaire d'a6-
corder quclque attention aux plaintes (JUL s'el,e- 

• LI) Hist. dc Dauphine, c. 112, p. 337. 	 . .,, 
.2) Cette expedition est racontee incidennnent dans Geoigu. 

Steller Annales Genuenses. T. XVII, p. 1o88. 	tr:* 
' 	(3) Itaynahli Annal. cedes. 1346, S. 05, 66. 	-...Hisiecfn 
,O..!ipliiikt;, c. t26, p. MI, 

4. 	. 
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voieut en tame temps de toutes les parties du 
royaume.I1 cpnvoqua clone les Etats de la langue 
d'Oil a Paris, pour le commencement de fevrier'. 

134.p.; 

1346, tandis qtie son fils , Jeau , duc de Nor- 
mandie, convoquoit ceux de la langue d'Oc a 

. = 346. 

Toulouse. Les historiens du regne de Philippe 
n'ont jamais fait mention de ces assemblees des 
Etats i on y trouvoit -Si peu d'esprit de corps, 
d'independance on de patriotisme, que la nation 
ne recucilloit presque jamais quelque fruit de • 
'curs' doleances. Toutefois l'asseniblee du 2 RI -- 
Vriec, quoique probablement elk ne durftt qu'un 
roar, ne fut pas absolument sans efficace. Une 
vrdonnance, rendue par Philippe, le 15 du mettle 
iuois, nous apprend que « cette assemblee de i  

, t("prelats , barons, chapitres et bowies villes de 
« 
s

on royaume , lui avoit temoigne quo la gabelle 
(,( du sel et les impositions de quatre deniers par 
« livre etoient moult deplaisantes au peuple, et 
Q.:clue taut par icelles , comme pour les pre - 
(i vats, fermiers , et les excessifs nombres des 

it« sergens, et les commissaires envoy-Os par k 
u royautne sur plusieurs.  cas, • ledit pimple se 
4( 4rouvoit moult aggrave. (i) b Pour y porter 
kemede , it regla done que les emprunts forces, 
Adis en son propre nom , au nom de sa femme et 
Veva fits, cesseroient immediatement; que les 
-....... 	* 

t) Octioiiit4d,e France. T. II, p. 23$, 	 I 
. 	t 	° 	 , 	, 	• • a 	 ' 	 • 
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v. requisitions de chevaux, de fourrages et de vivres, 

que tow.  les officiers civils et militaires , et tous 
1  les seigneurs fe permettoient de faire sans payer, 
Ilern6 u reroien I interdites a tous, sauf aux princes 
de son lignage. .11 se reservoit toujours , cepen- 

1  dant , le droit de prendre, « pour les necessites 
— « de son hotel , de sa chore compagne la Reiiie,, 

« et tie ses en fans n , tous les chevaux et toutes 
. les proprietes mobilieres de ses sujets, qui se"- 

' 	, roient a sa convenance. Il supprivaa plusieurs 
juridictions opposees que s'attribuoient ses mat.-.1  
tres des requOtes et ses maitres d'hOtel; it sup l,  
prima aussi , sans indemnite , beaucoup de place4 
de sergens et d'autres, qui etoient une occasion? 
de vexations pour le peuple ; it abolit des 'cures 
de repit et d'Etat, qu'il a'Voit accordees a beau-
coup de courtisans , pour les soustraire aux ac-
tions de leurs creanciers deviant les tribunaux ; it 
temoigna enfin son regret de ne pouvoir abolir 
aussi la gabelle; mais it declara du moil's Tie C6 
n'etoit qu'une taxe temnporaire, qui n'4toit point 

• incorporee a son domaine. (i) 	 • 
" Les Etats de Languedoc s'asseinbl6rent a Tou-

louse, le 17 fevrier,  , sous la presidence du chic 
,. de Normandie; on y vit les prelats, les barorts 

et les deputes des vales , des senechausseesd6 
Toulouse, Carcassonne, Beaucaire, Perigord;' 

4  • " 4  . 	 • 
• .. 	

r 
•
i 40 Ordonu. de France. T, II 	 Al 	70 	• 

	

.. 	 , p. Og, 241 	fk.4' 
• • 	1•..„  

	

. _ - 	- 	, 	 • 
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Quercy,  , Agenoisi Rouergueet .Bigorre. Ils..ae-, 	.346. 
corderent un fouage de dit sous pat feix , aont le 
tiers &oil Payable clans chacun deN Moja traviil 1  
mai et juin, pour les frail de la guerre.' Le duo.' 
de Normandie lour promit en retour de les as,. 
sembler de nouveau a la fin de mai , pour miser 
avec eux aux inoyens de suppriiner la gabelle 
et l'imposition de quatre 'deniers par livre sin; 
toutes les ventes. (1), 

Mais les promesses faites aux etats -generaux 
etoient oubliees des que l'assemblee. etoit dis- 

*sonic. Le continuateur de Nangis s9 plaint qu'li 
la fin de l'arniee l'oppression etoit plus grande en- 
Ore (pi% son commencement. La gabelle et l'im-
pOt sur les ventes portoient la desolation dans 
tous les menages; toutefois ils ne causoient pas 
encore autant de souffrance et de mecontente-
utent que les nouvelles ordonnances sur les mon-
noies, rendues le 13 juin, le 2 octobre et lei 7 de-
ceinbre (2). Par elles, tout le systeme monetaire 
du royaumc etoit de nouveau bouleverse ; toutes 

.les anciennes monnoies etoient mises hors de 
cours, pour en introduire d'autres beaucoup plus 
foibles, et en male temps .les bourgeois Ctoient 
obliges de payer les monnoyeurs pour un travail 
qi,# les 'ruinoit. Cependant l'argent leve par tanL' 
• • 	, 

co,ilisit de Langildoe: L. XXII, c. i 7, p. 258. 
(1i). teliiIvie Francei  T. II; p'. 242 , 249, 250, 	.ri2.,  •• 	 w 	• 	.. . 	. 	• 	- 	I. 	- 
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134.6' 'Oe voies odieuses etsiit proaigu' 6, aux nobles , aux 
• chevalierd , aux courtisans , pour etre Idissipe 

par le jell et le vice. Philippe "VI donhoit lui- 
•meme l'exemple du faste qu'il encourageoir X sa 
cour; et le tresor public otoit toujours clans le 

,•ineme etat de penurie..(i) 
Philippe songeoit cependant a reparer les re-

vers quc ses lieutenans avoient eprouves rannoe 
precedente. Deux puissautes armees devoient 

,s'assembler en mane temps, rune a Toulouse, 
sous les ordres du duc de Normandie , qui y avoit 
donne rendez-vous, pour le 3 fevrier, aux sei- • 
gneurs du Poitou, de la Saintonge, du Quercy, . 
du Limousin et de rAuvergne; rautre it Orleans, 

(qu'il comptoit commander lui-meme. Pour for- 
' mer celle-ei , c'etoit aux Brands seigneurs, pres- 
..que tous allies de la 'liaison royale , qu'il s'adees- 
' soil. Il ne km- donna pas precisement des ordres;. 
Inais les princes qui ainwient la guerre, qui met-, 
toient leur orgueil a y paroltre avec un grand 
train, se faisoient un plaisir autant qu'un devoir 
d'amener,  , sous retendard royal, une brillante 
clievalerie. Le due Endes de Bourgogne et son 
Ms, qui &oil: comte d'Artois et de Boulogne, 
ainea.rent entre eux mile lances ; its etoient , ;I 
est vrai, les plus puissans vassau; de la colt;  

• ' ronne. Le due de Bourbon et son &ere 7  Jacques-, . 
. 	 M' A 	• 	• „• 

•* COlti. Nanifii. p;  3o8. • .4) 0  
* • I 	• 	s 	 % 
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mute de Ponthieu, conduiirent un hombre pregt 	. ''t6. 
.  que aussi considerable de gonsi.d'arme4 puis le 	

.. 

comte d'Eu et de Gaines, eongtetable.de France; 
le comte de Tancarville , le dauphin &Auvergne , 
les cointes de Forez , de Damputartin, de Verl-
aine; les sires de Coucy, de Ordon, de Sully, 
de Fiennes, de Beaujeu, de Roye; de Chalons, 
et reveque de Beauvais; apres tons ceux-lit on 
auroit pu noter encore beaucoup de barons et de 
chevaliers. BientOt Philippe, changeant d'avis %  
reunit ces deux armees en axle seule, sous le 
commandement de son fils. On estima alors 
qu'elle formoit bien cent mille hommes, noutbre 
souvent attribue aux armees dont on n'a point 
de denombrement. (1)  

Avec des forces aussi redoutables, le duc de 
Normandie entreprit , les le Commencement du 
printetnps, de reconquerir les places qu'il avoit. 
.perdues dans l'autonme precedente. Il prit en. 
effet Miremont et Villefranche, et vint mettre 
le siege devant Angouleme; mais m6prisant la 
volitique ciu l'humanite du comte de Derby , it 
pilla et•briaa les deux premieres villes, et en 
massacra toute la. garnisdn (2). Derby, qui We-
wit pas assez fort pour tenir la eampagne, reso- 
hit d'epuiser la Curie du due de Normandie par „ 
. 	 . 

4 
(i) FroiNsart , T. IT, c. 251, p. 264. 

. 	• •(2) Froisspri, c. 252,'n. 266. . 

TOME %. 	 r 
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ft 
. 

. 

tie longs sieges. Ave;ti que ce prince n'avoit pas 
laisse tin habitant dans Villefranche , en Age-
nois, it y envoya quatre de so cheValiArs , quatre. 
vingts gens d'artnes et trois cents archers', avec 
ordre de s'y fortifier de nouveau. En moine 
temps it fit entrer dans 'Aiguillon , le cointe de 
Pembroke, Gaultier de Mauny, etbeaucoup de 
ses meilleurs chevaliers et de ses soldats de choir; 
en leur donnant l'ordre de s'ity defendre a oul 
trance (1). Les Anglais assieges a Angouleme . 
ne pouvant esperer de secours, demanderent au. 
duc une treve'pour celebrer la fete de l'Annon-
ciation de la Vierge , et ils profiteren,t de cette 
trove pour sortir en bon ordre , traverser le. 

. 

• 

camp firangais, et se retirer a Aiguillon , sans que 
le duc, qui se regardoit coinme lie par sa parole, 
y mit obstacle. Pendant que ce siege duroit en- 
core, le senechal de Beauvais, son lieutenant, • - avoit pille Saint.•Jean-d'Angely. Le duc prit en-
core Datnassan , Tonneins et le port Sainte+. 
Marie, puis it revint mettre le siege devant Ai- ,. 
guillou. (2) 	 ., 

Les Anglais avoient dans Aiguillon qtfarante 
chevaliers, quatre cent vingt cuirassiers et deur 
fois autant d'archers. La place, n'ayant que peu. 

.tretendue ) n'auroit pas pu contenir plus de 
•  • • 

• (9 Froissart, c.253, p. 268.. 	• 
-12) Froissart , c. 255; p, 	'7/4..  
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monde; cette petite ttioupe arretoit cependant 
toute Farm& frangaise , qui resta devant ses 
murs depuie la . fin d'avril jusqu'au 20 `aofitf 

,346.  

Comme it y avoit impossibilite a faire coiubattre 
a la fois cent mille assiegeans contre quinze cents 
assii'.,ges, le due de Normandie auroit dil atta-
qper en meine temps plusieurs places, pour oc: 
cuper toute son armee, mais it auroit ainsiPerdu 
le spectacle de cette grande multitude d'hommea 
obeissans, qui flattoit sa vanite. Il prefera done 

. dopier assaut sur assaut, divisant son armee en 
• • quatre  corps, qui devoient combattre chacun a 

lour tour, de maniere it ne laisser a ceux de la 
vine aucun instant de repos. Mais les Anglais 
resisterent a cette fatigue; ils repousserent aver 
avantage toutes les attaques, et ils detruisirent? 
a plusicurs reprises, les machines de guerre que 
les Francais avoient construites, ou qu'ils avoient 
fait yenir de Toulouse.. (1) 

Les assiges ne pouvoient esperer que le comte. 
Derby, avec le peu de troupes qu'il avoit sous 
ses -or.dres , essayat de marcher a leur secours ; 
rnais Edouard III.ne les oublioit -point : il avoit 
resolu de passer lui-meine la mer avec le prince 
de Galles, son fill, qui avoit acconipli seize ans , 
et anquel il vouloit faire faire ses premieres  
arvies, et il avoit rasseruble a Southampton la 

,, 
(1) Froissart, c10257-263, p. 279-a92. 	. . 	. 	f. 

. 	' 	. 
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1346. 	PIUn brillante armee; qu'il lui fist possible de . 
mettre sur, pied. On y voyoit sept comtes, trente- 
vihq. barons, Un grand nombre de -chevaliers., 
quatre mille homnies d'armes , dix'mille archers 

• fingiais , six millc fantassins irlandais 'et douze 
-milk Gallois, en tout trente-deux /Mlle homy-
ines (1). Edouard s'embarqua le 2 juillet 1346 (2%). 
Froissartassure que son intention &oil de prendre 
terre en Gascogue, et qu'il'cingla trois jours dans.  
cctte direction , mais quo les vents l'ayant rejete 
jusque Sur les cotes de Cornouailles, Godefroi de 

, Harcourt lui persuada de se diriger plut6t versa 
*la Normandie, et de debarquer dans la presqu'lle .

de Cotentin, oil ses fiefs etoient sillies. II .y ptit 
• terre , en effet, le 12 juillet, it la Hogue-Saint- 
Nast. (3) 

Philippe nc s'etoit p.oint attendu a cette attaque, 
• et n'avoit psis aucune precaution pour la repous- 
. ser. Edouard put done s'avancer en Normandie, 

sans y rencontrer de resistance. Il avoit divise 
• son armee en trois colonnes , qui marchoient 
• pea el oignees rune de l'autre , fourrageant et pi! 
' lant le pays, ne faisant que de tres petiteg Our- 
• Dees , s'arretant des dix ou onze heures du matin, 

et se reunissant , pour passer la wait, toutes trois 
f 4 

(i) Froissart , c. 2fifi. , p. 294. 
(9) Rymer. T. V, p. 518. 	 II .  . 

. (3) Froissart , c 1(4, 265, p. 299, 297. — Cont. IYangii. 
it).•107. 	• 	 4 	• 	• 	• 	" i 
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en urj meme quaytier' Elles ne s'ecqloient que 	136,6. 
fort pm-des cbte,s, et la llotte les suivoit: a Et. 

;teciuvoient, dit Froissart, le pays si.pientu.,• 
a• reux et si garni de tous 'vivres , qu'il ne leur 
«reonvenoit faire nulls potwvoyanee, fors que. 

devini, et si en trouvoient-ils asset par raison), 
a .Si n'etoit pas de inerveille si ceux du pays , 
A leioient affray& et ebahis , car avant ce ils n'a-, 

icevoientjamais oncques vu honnnes (Fames, et 
.d ne savoient qte c'etoit de guerre ni de bataille., 
« Si fuyoient devant les Anglais de si loin (pills* .  
.0 en oyoiciit parley, et laissoient bears maisons • 
it' et bears granges toutes pleines ; ni ils n'avoient, 

• , .« ink art ni maniere ni du sauver ni du gar- . •  
« der. » (1) 	 . 

Le i 4 juillet, Edouard III s'empara de Bar-,  
fletir, le i8, de Valognes ; it entra ensuite dans 
Cherbourg,. Montebourg , Carentan, Saint-La 7h . 
et, le 26 juillet, ii arriva levant Caen. II avoit.- 4 
yille thaeune des villes qu'il avoit traversees, et • 
.le plus souvent it avoit force tous les habitans a - 
• gionter sur kes vaisseaux , pour ne laisser der-0.1r 
rierel lui pqrsorme qui ptit se tourner contro 

•1u] (2). Philippe avoit envoye en like le conttei.t ' 
de Gaines 4 son COIllletabill.` , et le comte de Tan-. 	-. 

(I) FrOiSS?rt ,tc• 270,, p. iiA u• 	 41,, 
(2) FrOlVari t C.... 265.'270 ? p. 297. Lean de Michel de Northi, 	. 

burgh, en tio.te , ibid. p. 299i 1,- Giov. rillarti, L. XII, c. 624 
• l' 	 1 P. 945: 	eitt. 	 .• • • • 	• * • 	• 	s e 

• •111 .. 	 . . 	. 	 • L. 1 
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1346' 	carvillei  a Caen, pour defendie cette place : 

0'6U:tit tine des plus riches et des plus populeuses 
. 	-allies de France. Froissart assure qu'elle etoittrois 

fois plus grande que Saint-La, spires nous ay-6k 
appris que celle-ci contenoit huit male habitans. 

• „Les fortifications de la cite etoient onativaises , 
niais it y avoit un bon chateau, oil cominandoit. 
Robert de Warignies. Les deux cointes inirentt 
en deliberation s'ils n'abandonueroient pas la parr 

, 	tie de la vine Wale au-dela de l'Orne., afin de sat  
. aefendre derriere cette riviere; mais ils recony 
4nurent bientat qu'il y avoit si peu d'eau dans son. tt .. fit qu'on pouvoit, presque partout, la passer k 

4 ague ; d'aillcurs les bourgeois de Caen montroient. . s 
• tan! d'empresseinent a se battre, et taut de com.- 
• fiance en eux-menses, quo le connetable con-

sentit. a les Diener it renneuni. « Toutefois, dit 
* Froissart, si tres tot que les bourgeois de J 

• -« vale de Caen virent approcher ces Anglais,it  
:•••ig qui venoient en trois batailles drus et serres,, 
4. o et apercurent ces bannieres et ces .  pennens-rSs 
er« grand foison ventiler et baloyer, et oilirent eet, . 

, • « archers mire, qu'ils n'avoient point accoutuin 
14« de voir ni de sentir, si furent si effrayes et.d.e, 

,« confits d'eux-ineines, que tous ceux du motide 
' . 0 ne les eussent mie retenus, qu'ils ne,sefuseent 

- ct Luis a la fuite. Si se retsaist cliacun.yers- leur 
; Ville, sans arroi, voultisQe coin-total:1)e ill, noh.2) 
pans ce dfseotdre ikse oint es de Ganes et de Tan.: 

is,  ,...- • 	 .4, 	re 	• 
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carville se refugierent , avec environ vingt-cinq 	.346. 
chevaliers, sous une porte elevee it rentree du 
pont. Mais comme ils voyoient de Pa les Anglais 
s'elancer dans les rues, au milieu des bourgeois, 
tup.nt toujcnirs , sans vouloir en prendre aucun a: 
pierci , ils qhercherent des yeux s'ils c,onna- 
troient quelqu'un parmi les assaillans ; bienat ils t 
virent passer Thomas Holland, chevalier borgne, 

• qu'ils avbient rencontre dans les guerres de Gre-
nade; ils rappelerent, et se rendirent a lui pour . 
iavoir ht vie sauve. (1) 	. 	 . 
.• 	Le pillage de la vile de Caen fit tomber entre 
des mains des Anglais un traite qui avoit ete con!.  
clu a Vincennes, le 23 mars 1339, entre les de•a . 
put& de la province de Normandie et Philippe VI I • 
les premiers s'etoient figure qu'ils pourroient 

4-renouveler la conquete d'Angleterre ; ils avoiept 

i 
promis de l'entreprendre a leurs frais, sous 14 • 

. cOndulte tie Jean, duo de Normandie , fits du 4.• 
• roi,̀ , avec quatre mine bounties d'arnies, cinch 
imille arbaletriers et quinze mille fantassins ; et iia • 
hcletnandoient , iour recompense, que , dans le ' • 
partage des biens de la nation anglaise, qui devoit,A , 

. etre depouillee de toute propriete , tout. ce (pi ' 
aliptirtenoit au roi d'Angleterre passe t au due d4 
Nbrmandie, tout ce qui appartenoit aux eglises., • 
nobles barons et. villes d'Angleterre, flit par.- • 

	

(a) •Fro"aorst ,''b. a74 , 212, th It• A 	3T 4.:-Knygliton . L1  di 
p. 2585. 	lb 	. 41. 	'. 	... 	• • 	4 • * 	. • 	.. 	. 	4., ... 
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'346. tage, dans la meme proportion, entre les eglises, 

• nobles ,barons et vines 'de Normandie (i).' La 
leCture de a traite excita dans Edouard la plus 

• violente colere; it le fit publier plirmi 8'a-troupe; 
-ilyen envoya copie en Angleterre , et iI donda 
oidre que, le lendemain , tons les habitans de 
Caen qui avoient echappe au premier massacre, 
oil cinq mile d'entre eux avoient dejh pen (2)', 
fussent passes au fil, de l'epee , et que leur ville fett • 
reduite en cendre. Co ne fut qu'h grand'peine • * 

• que Godefroi
, 
 de Harcourt reussit b. le flechirA 

A.ussitot qu'il eut obtenu revocation de cetbrcfre,'. 
It( it fit chevauclier'sa batiniere de rue en rue, kih' 
(41  commanda , de par le roi, que nul ne Mt si' 

. a4 Nardi, sur le hart, qu'il boutat feu, omit homind 
c ni violtlt femme. Quand cenx de Caen ouirent• 
0ce ban , ils recueilliient les Anglais en lent LI- * 
a tel. , sans rien forfitire , et ouvroient 'curs cofFra i  
a et leurs &tins , et abandonnoient tout ce (peat _ 
ir4 avoient, pourvu qu'ils fussent assures de led! 
0 vie. Nonobstant ee ; et le ban du roi et dii mai 

. ft( rechal , si y cut dedans la vile de Caen, moult,' 
.4.0 de vilains meurtres et pillemens , de' vole,:ies1 

;( d'arsures et de larcins faits; niais y conqUieent 
it( Les Anglais si tier avoir clue merveille Sernitti 
o penser. )) (3) 	. t  

	

01) BY Incr. T • V, p. 50.4, 	, 
P%(2) Knygliton 1. I'S T , p. 2586. ks  ' 

(3) Trpiosert , t• v2',. 43..3 '4-3'46 
• •1'• 	• 	' 	, _ 	''. a 	•• 
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gncourage par ces succes , Edouard.resolut de 

peatrer jusqu'au cocur de la Er.ance*  dt rneria= 
cer Paris, , pent-etre avec l'espoir d'y excitei; • 
quelque sedition , et tout au moms d'humilier . 

6'4. 

Philippe; en lui flisant seritir son impuissance; 
Apr& avoid; sejoyrne trois jours it Caen, et ren- 
voye sa flOtte en Angleterre, avec son butin et 
les plus marquans entre ses prisonniers, il s'ap-
pcoclia de la Seine. Il pi-it d'abord Louviers , qui-
déjà alors o etoit une des villes de Normandie oh 
qdlon Jaisoit la 'plus graride plente do draperie, 1  
« •et &pit' grosse , riche et marchande. Si entre- 
«Arent les Anglais dedans, et la 'Conquirent a pcu 
-cc de &Ms, car elle n'etoit point fermee. Si fut 
« toute cowrie , volee et pill& sans -deport. 
tes Anglais s'approcherent ensuitc de Rouen, 
oir, commandOient les comtes de Harcourt et 
de pretxx;  mais quoique ceux-ci fussent en-
toures de beaucoup de chevaliers, ils firent con-
per les pouts de la Seine pour eviter le combat. 1 
Les Anglais, ne pouvant passer la riviere, re-
nionOrent le long de sa rive gauche, brillant 
Vernon, Verneuil, le Pont-de-1'Arche; mais en .  
tame temps les Francais remontoiei it stir la rive 
drdite ; coupoient d'avance tour les punts, et ren- 
doient tauteconininnication inquissible. Edouard 
at erffin'xiiiii3k.' de Poissy pour y construire int 
uoiivelap :pont,: ,it yje arreta son armee; it y citli!A 
bra, le I 5.aoilt-, iive4,4beaucpup (le solomail4,, .1q 

.. 	• 	• 
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1346.. 	fete de l'Assomptiorri et en meine,temps it en-
voya des .partis, po'usser -leurs ravages jusqu'agx 
po,:tes,de Paris. Ses marechaux brillerent Mors 
Saint-Germain, Mongolie , Saint-Cloud, Bou- 
logne et Bourg-la-Reine. (15 	' 	7' 

Philippe ne s'etoit point attenda a etre attaque 
ainsi au centre de s6 Etats, et ses habitudes de 
'dissipation le laissoient peu en mesure de porter 
Teme.de aux evenemens imprevus. II avoit cc:9-
sacre toutes ses ressources, en argent, en acmes, 
en soldats , a former l'armee &Aquitaine., qua, 
occupee alors au siege d'Aiguillon , au confluent 
du Lot et de la Garonne, a cent cinquante li,eues 
de distance, ne pouvoit arriver a temps pour der 
fendre Paris. Il crut plutlit devoir recourir 4 ses 
allies d'Allemagne, au roi de Boheme, aux comtes 
de Salm , de Saarbruck , de Namur, au sire Jean 
de Hainaut, qui lui etoient toes devoues,(2). 

asMais sa politique perfide avoit, alors !flexile; *al- 
'' lame un grand incendie en Alleinagne , 4 ii he 

pouvoit attendre de cette contree l'assistance 
a 	qu'il en auroit obtenue , s'il avoit bien vouht la 
' laisser en paix. 	" 	 ra,a, . 

Philippe, en effet, ne pouvoit souffrir qu'il:y 
1 	0 

(i) Froissart, c. 273,p. 32r.— Gio rillani.14 aCji 0  c* 63, 
F. g45. — Cont. Nangii. p. oo7. —Kayglitoo„ ,p, 2587. -47  
Thom. Walsingham, fist. "MO. p. 166, ejusdept Ypodigma 

* -1Veustrite r p. 517. 	 4 t4 	41 	a  
t XX Evoissart• c. t694"p:3o9. 

• 9 	 • 	10 
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eat AnIckuverain en Europe-qui -e iit la pretention 
de.lui etre superietir en rang. Il baissoit Louis de 

i3 6. 

Baviere , puree que ce prince s'iritituloit Enipe-
reyr;• il vouloit l'huntilier ; il n'avoit S'onge qu'h 
lui susciter des rivaux en Allemagne, des perse-
cutions it la cour d'Avignon; tandis que Louis de' 
Baviere , dont la conscience timoree ne pouvoit 
trouver de repos sous les excommunications du 
pape , n'avoit cease de faire des offres de recon-
ciliation h Philippe, de soumission a Clement VI. 
Au commencement de cette armee, une autre 
influence que colic de la France avoit excitbe en-
core la jalousie de la cour •d'Avig,non contra 
l'Empereur. Le i8 septembre 1346, Andre, roi 
de Naples, avoit etc etrangle avec le consente-
meat , si ce n'est d'apres l'ordre de sa coupable 
epouse. Sonfrere, le roi Louis de I-Iongrie , avoii 
jilt-6 de venger sa mort : il s'etoit allie , dans ce 
but ,.avec rent pereur Louis de Baviere; et l'Italie 
s'attendoit it voir ces deux souverains descendre 
lea Alpes.du Tyrol et de la Carniole, avec deux 
Puigsantes arineesdetni-barbares, qui puniroi en t 
pent-etre l'Eglise deg outrages dont son elteravoil 
abreuve l'Empereur. Clement, pour effrayer 
Louis, renouvela, au mois 'dc jauvier, sa sem-
tetice &excommunication contre lui (1); ii la fie 
, 	, 	.. 

• , 
(') OlenSchlagr;r. Ropaischan  Knyserthurn.c. t54, p. 542: • 

i 	9; --- IlayAldi.• 646. §! 1. 	4 t 	. NI " 	I X ".iv I. 

. 	. 	0 	. 
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'346. 

• 

suivre , le 13 avril,•par une bulk plus terriltle en-
core, dans laquelle il lui in terdisoit de serlefendre 
davantage , ou de presenter de nouvelles appella-. 
tionS, it confisquoit tous ses biers; it declaroit ses 
fib et ses neveux incapables de posseder jaufais 
"aucun einploi public , civil ou ecclesiastiqUe 3  
a il invitoit tous les princes de la terre a le de-
pouiller de scs Etats. (1) 

Clement VI avoit ensuite exliorte les electeurs 
de l'Enipire a s'asseinbler pour Lire un nouveau 
clioix; il avoit appele a Avignon le roi Jean de 
Bolifpne, qui etoit devenu aveugle, et-  son 111;1  
eharles, margravc de Moravie. C'est a oe  Ber-
nier, aloes age de trente ans; qu'il destinoit 1d 
.couronne imperiale. Il lui fit piilter un serment 
.qui, s'il Feta; obsercie, l'auroit 'Wait a n'are 
qu'un lieutenant du pape en Alleinagne; il l'a,' 
voit ensuite recominande chaudement aux Med-
teurs , aux villes et aux Etats de l'Einpire., eta 
avoit, en effet , reussi a le faire Clive, 4. Reks6, 

, sous lc titre de Charles IV, roi des Rolnain;$ ,, le 
. 	)..t. juillet 1346. (2) 	 •  

Philippe n'avoit point ete consulte dans•ces 
dernieres negociations; it auroit prefere quo l'Al-
lnagne dementia en paix , pendant qu'il &oft 
presse par les arines d'Eclouard III, ou ,si Von 

v :w0) Olenschlager, c. 455, p. 551.-•-• Raynaleli "MN eccles. 
• t 	

• 	4 . P46, §. 5-8. 	, 	 I'  , 
(s) oienVitileger,.9.45q ,`p • 	 . , 352. 	- ! 	

. 
. 	. 	• 	_ 
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110111Mk:t un:  nouvel empereur , ' il auroit Choisi 1346.  
Jean tie Robdine, de t)referencah son fils. Mais , 
entraine par les evenemeiTh give de son credit 
par leg deux campagnes desastreuses de-ses lieu- . 
tena'as en Gescogne et en Normaridie , it ne pou= 
volt plus arreter une impulsion qu'il avoit con-
tribue h Bonner lui-meme 1  et it etoit oblige 'de 
seconder une revolution qui le compiomettoit, , 
.pour conserver r affection dela maison de Lux etn-
bourg , dont les secours lui etoient necessaires. (3. ) 

Cependant Louis de Baviere, ayant reeu dans 
le-Tyrol la nouvelle de cette election, etoit re-4 

-venu en hate avec rartnee destines; a son expe-
dition d'Italie , pour chasser celui que les Alle-
linands nommoient le roi des pretres. Une diete. 
a Spire declare mile l'Clection de Charles IV; 
des ligues se formerent, entre Id princes elle-
mends , pour inaintenir contre lui rin&pendance 
de l'E m pire; les h abitans d'Aix-la-Chapelle avoi en t 
fertile leurs portes a Charles quand it avoit voulux 
-se faire couronner chez eux. Il avoit ete cher-
cher un asile dans Farm& de reveque de Liege, 
alors en guerre avec ses bourgeois; mais , le 25 
juillet , 11 avoit ete Wait lionteusement par eux.,  
Enfin, quatresemaines apres son election, ne t rou-
vent Otis , dans toute l'Allemagne , une ville qua' 
'V OulAt fa reconnoitre, it entra en France ayec 

(,) Olenschlage6c,  i57 ,p. 555. 
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1346. 	son Ore et les chevaliers de son parti : brkureux 
de trouver un refuge dansTarmee de Ph7ippe, 
de recevoir de lui une solde pour faire vivre ses 
partisans, et quelque avarice d'argent poi& sa-
tisfaire l'archeveque de Cologne,, qui le pres"So'it 
de rembourser les frais de son couronnement. (r) .. 

Les' desastres de la maison de Luxembourg 
.n'etoient pas bien connus en Trance, .et l'arrile 
4 Saint-Denis de l'Empereur, du roi de Boli6me , - 
du duc de Lorraine et d'un grand nombre de sei-
gneurs allemands , avec environ cinq cents cava-
liers, a repoque meme oii. les Anglais brtiloien% 
les villages. des environs de Paris, releva le cou-
rage de Philippe de Valois et de ses soldas. Ce-= 
pendant les bourgeois de Pai-is commeneoient a' 
montrer leur mecontentement de ce que le roi 
avoit attire la guerre jusqu'a leurs portes. Ce'-
lui-ci ayant ordonne de dernolir les maisons bates 
le long des murs d'enceinte, qui pouvoient nuirb 
t la defense, it y eut un soulevement qui Mena-,  
coil: de devenir general : ce n'etoit pas le moment 
de hasarder une brouillerie avec le peuple, .et le 
roi de Boheme s'interposa pour faire revolper 

. l'ordre. (2) 	 + 
Le depart du roi liour Saint-Denis donna lied 

a une nouvelle explosion de inecontvitement , 
. 	 • 	. 	_ 

.• •(i) Olenschlupr, c. 161 ,,p.36o. 
. (2) Giov. rillani. L. XII , c, 63,.p. 945; 4 1  

• _. ..• • 
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conune a.de nouvelles alarines. Plusieurs bour- 	.346. 
414 geois vmrent a lui , « en eux jetant a geneux, et 

« dirent : All, Cher sire et nbble roi ! que voulez- 
« vous faire? Voulez-vous ainsilaisse.r.et  guerpir 
« la bonne cite de Paris? et sivos eruiemis , sont a 
« deux lieues pies, lantlit seront en cette -rille, 
« quand ils sauront que vous en sere2 parti; et 
« nous n'avons ni n'aurons qui nous defendra 
« contre eux. (1) » Toutefois, Philippe sentoit. 
que le moment etoit venu de,  combattre pour 
rtionlieui: de la France. Les provinces qui, j usqu'a 
son temps, etoient demeurees a l'abri de toute 
insulte ennenne , etoient , sous ses yeux , quelle-
ment i:avagees, et les milices qu'il appeloit sous 
sesetendards, en marchant pour le joindire , tom-
boient dans les unhitches des Anglais. C'est ainsi 
(pie les bourgeois d'Ainiens rencontrerent, dans 
le' Beauvoisis , Godefroi de Harcourt, qui con-
duisoit l'avant-garde anglaise, et furent ilefaits 
avec perte ile douze cents homilies. (2) 

Edouard avoit accompli sa bra-vade en pene-
trant jusqu'aipx porter de Paris, et ravageant les 
plus belles provinces de France; mais sa position 
coinmencoit a devenir critique .: it avoit levant 
lui uue armee plus considerable que la sienne , et 
qui grossissoit tous les jours, et derriere lui un 

(*) Frolksart , c. 273. p.324. 
(2) Froissart,.c. 274' P. 3. 5 .. 	' 
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'346: 	pays qu'il avoit -si cruell'ement ravage., qu'il ne 
pouvoit plus y trouver dr  vivres, et cpre.la po-
pulation eptierey. reduite au desespoir, veilloit 
roccasion de se venger. Son intention, etoit de 
traverser la Picardie, et. de se rapprocher du 
Comte de Ponthieu , heritage de sa mere, .oix it. 
comptoit trouver deb partisan's. Il inettoit aussi 
son esperance dans les Flamands, qui, excites par . 

..Hugues do Hastings , avoient assiege Bethune.  
pendant trois setnaines , sans pouvoir s'en rendre. 
maitres, et qui, lorsqu'ils furent avertis de son 
apprOche , s'avancerent jusqu'it Gravelines (1). 
Le i6 amit, lendemain de l'Assomption , le p.' ont 
qu'il avoit fait jeter sur la Seine fut acheve , etil 
traversa .cette riviere (2); mais it avoit encore a 
continuer une inarche de flanc , en pregence-de 
Vann& franeaise, -et ensuite it passer la Somme, 
-avant de pouvoir retrouver ses vaisraux. 'II 
passa devant les mars de Beauvais sans vouloir 
les attaquer; it ne put cependant empecher Jes 
chevaliers de son arriere-garde d'al ler e§carniou-: 
cher aux barrieres qui entouroient les porter (3). 
Il etablit ensuite son quartier it Airaines, oil,, it 
demeura trois jours , tandis que ses marechau.x 
etoient occupes a reconnoitre tous lea bords de 

lb 
. 	(I) Giov. Pillani. L. XII, c. 64, p• 946.— Meyer, /Irma. 

Eland. L. XII, f. 148. 	 . 	/ 
. 	(2) Rob. d'4,vesbitry, p. 137. 	 , 

01 Froissart, c. 274, p. '327. 
. 	• • 	. , 	- 	 • 
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la Somme, pour y surprendre un pont qui ne 	z346. 
fat p'as garde, ou y decouvrir un gue. 

Philippe:, chi son ate, 'etoit parti de Saint- 
Denis, et il t voit suivi les AnglaiS jusqu'a. Cop-
pigny-l'Esquisse, i'trois lieues d'AmiciSs...11 avoit 
déjà huit mile cavaliers et soixante mille fantas-
sins , entre lesquels six mine etoient des arbaId-l• 
triers genois (1). Chaque jour il lui arrivoit des 
renforts , aussi il ne se pressoit point de livrer 
bataille ; it vouloit enfermer Edouard clans un 
pays ennemi , le harasser, l'affainer, et ne l'atta- , 
quer ensuite que lorsqu'il l'auroit affoibli patt 
l'inquietude et la misere. Il avoit fait fortifier les 
ponts de Remy, de Long en Ponthieu et de Pec- i 
quigny, sur la Somme , et couper tousles autres ; 
il avoit enfinc barge Godemar du Fay, de garder, 
atrec.iiiille hommes d'arines et cinq mule fantas-
sins , le passage de la Blanchetache , au-dessous 
d'Abbeville , oil la riviere , déjà pros de son em-
bouchure, cst gueable deux fois par jour, pen-
dant 

 
le reflux de la incr. Ce fut vcrs ce passage, 

qui lui avoit ete indique par un de ses prison-;  
niers, qu'Edouard se dirigea. Il partit d'Airaines 
le 23 aoiit , au matin , pour Oisemont , oil il cou- . 
cha, et, le tame jour, Philippe entra a Airaines, 
oil il trouva les tables de ses ennemis encore. 
dressees et couvertes de provisions. Persuade! . 	. 	. 	 . 	- 

(I) Giciv. Villani: L. XII, c. 63, p. 946. 	• 
Tom x. 	 v 	41 	°I, 	. 

• $1.9 	. 
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1346* 	qu'Edouard ne pouvoit point passer la Somme, 

it ne le pourSuivit pas plus loin ce jour-la. (1) 
Edouard se, trouvh., ' le 24 aoitt, k rau,be du 

jour, it Blanchetache , sur le.bord de is riviere, 
attendant-thvec impatience que le flux se fit 
ecoule. Les eaux etoient encore trop haat es pour 
cpfil ptit s'engager dans le lit du fleuve , cjuand it 
%Tit paroltre sur l'autre bord Godentar du Fay 
avec sa troupe, qu'il avoit renforcee de 'deux 
mine bourgeois de Tournay et de quatre utille 
4' Abbeville..« Mais le roi d'A ngleterre, dit Frois:, 
.« sart, ne laissa mie a passer pour ce, ainsi com- 
« manda a• ses marechaux tantcit ferir eu l'eau , 

, « et ses archers traire fortement aux Francais-
(c qui etoient en l'eau et sur le rivage. Lors firent 
« les deux marechaux d'Angleterre chevaucher 
« leurs bannieres au noin de Dieu et de Saintr  
u. Georges , et eux apres : si se rerirent en, 1.eau 
a de plein pan , •les plus bachelereux et ;les 
« mieux montes devant. La eut en la riviere fait 
U niainte jouste, et maint homme renverse d'une 
a part et d'autre. Lk cotninenca un fort hutin., 
a car tnessire Godemar et les siens defendpient 
« vaillainritent le passage. (2) D Its furent enlin 
enfonces; les Anglais passerent; Godemar et ses 
gendarmes trouverent un refuge daps les murs 

(0 Froissart, c. 278, p. 335. 
(i 	Froissart , c. 279  , p. 359. 
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d'Abbeville; mais la plupart desTantassinsfurent 	046. 
tiles ou pris. A i)eine , cependant , les Anglais 
avaiont-ils atteint la rive droite de la Somme que 
les coureurs francais , ceux du roi de Boheme 
et du roi des Romains parurent sur la rive gauche. 
Philippe'les suivoit de pros; mais avant qu'ilfilt 
parvenu jusqu'a la Somme , le flux avoit ret 
commence it. couler, et il n'y avoit plus moyen 
(le passer le gue. (i) 	 I 
. 	Dans la derniere pantie de sa retraite , l'armel: 
d'Edouard avoit beaueoup souffert ; elle avoit,  
souvent manqué de vivres , que le pays ne four-
nissoit point en suffisante abondance, et elle ne 
pouvoit sans danger continuer une marche pre-I 
cipitee (2). Le roi d'Angleterre resolut done d'at-
tendre Philippe dans le Ponthieu, pays qui de-. 
voit lui appartenir ,  I et d'y livrer bataille sur son / 
propre sol. Ses marechaux etoient parvenus ins- 
qu'a la mer, et s'etoient empares des deux vines,  
de Crotoy et de Rue ;1)our lui , arrive le 25 aoilt , 
it midi, lendemnain do jour oil il avoit yassé lai 
riviere , assez pros de Crecy en Ponthieu, il s'r 
etoit loge en plein champ. Apr& s'etre assure • 
que Philippe etoit retourne de Blanchetache it 
Albeville, . oii il avoit un pont sur la Somnnie, 
et qu'il ilavoit point encore pant sur la rive 

• 
(0) Froissart, c. 280, p. 34o.  ;-- Cont. Arangii. 	p. ii:17. 

(a) Gun', 1".  illani. 4 XI', e. 65r, p. gO: 	) 	! 	e! 
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T346. 	droite, it renvoya ses soldats dans leurs tentes , 
lever recommandant de prendre du repos , pour 
etre plug prets a combattre le lendemain a l'aube 
du jour, quand la trompette les appelleroit..(i) 

« Quand tons ses gens furent partis de lui , dit 
% rroissart , Edouard entra en son oratoire „et 
1 fut la a genoux et en oraison devant son ante!, 
% en priant devotement Dieu qu'il le laisstit len- 
« demain, s'il se combattoit , issir de la besogne 

,m.  b son honneur. Apres ces oraisons, environ 
0 minuit ; it alla coucher ; et le lendemain se lev'a 
« assez matin , par raison , et milt finesse, et le 
« prince de Galles son fils, et s'accommunierent. ii 
I1 ordonna ensuite a ses soldats de prendre les 

.,prines; it vonlut que tons ses gendarmes coin- 
. battissent ii pied, et it fit enfermer tons scs chars 
"et ses chevaux dans mu grand pare, pros d'un 
' bois , derriere son armee. II fit trois divisions de 
cette armee : dans la premiere, forte de huit cents 
homines d'annes , deux mille archers et 'Mlle' 

• Gallois, it plaea son fils sous la direction du comte 
de Warwick , de Godefroi de Harcourt et de Pit,. 

• sieurs de ses meilleurs chevaliers; it donna,la se-
conde au cointe de Northampton, et it se 1escrva 
to commandment de la troisieme. Apres avoit 
assigne a chacun son poste, it parcourut les rangs ‘ • .,en eViortant ses Anglais , d'un'visage ioyeux , a 

, 	 . 
(1).FrPissart ,  c•4213.1,, P4,546.. 	... . 	• 
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penser it leur honneur, et it &rendre son droit. A 
midi, corvine iln'avoit point encore de nouvelles 
de rapproche des Francais, it les.invi,ta u.&  ce 

1346. 

. a que tous ses.gens mangeassent it leur hise , et 
. q bussent un coup... apres quoi ils s'assireut tom. 
% a terse, leurs bassinets et leurs arcs (levant 
u• out, et eux reposant pour etre plus frais dt 
0 'plus nouveaux quand leurs ennemis ,vie'n- 
0 droient. » (1) . 	., 	 •. 

Philippe regardoit comme au-dessous do sa 
grandeur d'avoir de tels inenagemens pour ses . 
troupes; c'etoit par des ordres imperieux et par, 
des menaces qu'il croyoit devoir les entralner au ' 
,combat , sans consulter leurs besoins ou leur fa-
tigue. II avoit couche le jeudi,et le vendredi dans 
Abbeville , aussi-bien que les principaux sci-
gneurs.de son armee, mais la plus grande pantie 
ile 5ps troupes Wit rest& dans les champs et les 
villages voisins. Le samedi matin , 26 aoilt , it 
part'it d'Abbeville , lorsqu'il faisoit (14;1 grand 
)our, pour alley chercher l'enneini, dont is etoit h . 
• pres de cinq licucs. One grossc pluie commenca 
iiresqu'en memo temps, et l'acCompagna peti-"1  
dint totxte sa marche. Quatre chevaliers, qu'il 
avoit envoyes levant pour reconnoitre la posi-
tion des .Anglais , vinrent it sa renconire , et lui 
irilppottdrent 6qu'ils les avoient tieuves frais et 

4 	6 
( I ) Froissart , C. 284 ,gyp' 349• •

„ 	
. • o 	.  

.. 	 . 
16 . 	k 

• 	 • 

. 

! 
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1.346' 	ilisioS , rattendant suit la place oh its 4vouloient 
lui livrer • bataille. Its Ini avoient conseille , en 
mente Whips , del (fowler a ses trcupes ravalit 
que d'aitaqiier, le repos 	'une nuit. Philippe sen- . 
,tit que ce conseil etoit sage , et ii ordonfia de faire 
hqte; mais les grands Seigneurs de France, qui 
eommandoient les dderens corps d'arinee , ini-
rent leur vanite a se depasser les uns les autres; 
pour se loger le plus proche possible de l'ennemi: . « Ni aussi le roi , ni ses marechaux' ne purent 
« adonc etre maltres de leurs gens , car it yavoft 
« si grand gees et si grand nombre de grands sei-
a gneurs , que chacun vouloit la montrer sa puis- 
« sance. Si chevaucherent en cet etat , sans arroi 
k et sans urdonnance, si avant qu'ils approchef 

,0 rent leurs ennewis, et qu'ils les voyoient en 
0 lour presence. (i) . « Les Anglais , site,t qu'ils virent les Francais 

• r( approcher,  , se leverent moult ordonnetnent, 
.0 sans itul eifroi 	et se rangerent en leurs ba-, 

.0' o tallies : celle du prince tout levant, leurs' ar:  
« chers mis en maniere d'une lierSe, et leurs germ 

s4  U. d'ames au Fond de la bataille. Le comte de 
f, sk Northampton et le comte &Arundel , et leur' 

0 bataille, se trouvoieut sur l'aile , Bien ordb1n4- 
' « meat aViSeS , et pour conforter le prince si !Db.- 

« soil) Moil... Quand le roi Philippe Arint iusaue 
• ' 	, 	. 

,1,) FrOissart , c. iaq , p! ,"5::31 • • ; 
• . 	• 	' 

   
  



DES FRANcAIS. 	 295 

« sur la place oil les Anglais etoient de Pa arretes 	'346.  
« et ordannes , et it les vit ,le sang lui inua, car 
« it les haissoit... et dit a ses tharecha1 aites 
« passer nos Genois devant.,, et commencer la.ba-
cc faille, ad nom de Dieu et de menseignew.- 
« Saint-Denis. (1) » 	 . , 
. wCes Genois etoient les memes qui montoient leA 
galeres que des exiles d'un parti vaincu a Genell  
$tvoient condifites en France, et que Philippe 
avoit prises a son service. II les avoit fait, venit., 

P'apres lc cleharquement d'tdouard , sous la eort. 
duite de lours deux amiraux , Charles Grimaldi 
et Antoine Doria ; car ces montagnards liguriens • 
avoient la reputation d'être en memo tenips'les 
meilleurs archers et les meilleurs marins de l',Eu-1,1 ' 
rope (2). Le restede l'infanterie de Philippe &oil, 
Art inferieure en qualite a celle des Anglais . 
Ceux-ci, peut-titre pat une suite de leur hostilit(,• 
,contre la noblesse normande, qui s'etoit etabli 
et fixee chez eux , avoient conserve plus d'ind. 
pendance de caractere : accoutumes a se servia► 
sans cesse de l'arbalete , leers armes leur don% • 
noient du courage, et la noblesse les respeetoit 

(_feldeo craigndit:, Les gentilshonunes francais, mill.), 
contrnire , ne permettoient jainais a lours serfs ci 
Taire usaged'aucune aline; as les maintenoient . •w  ire 

(i) Vroissart;c. 287, p. 357. —Thom. Walsingliani, Wit. 
Arigl. p. 166.9  

' (2) Glop, Yillani. L. illo 'e. 64p. W.; eta 64,.e. 948. 
r 	. 	• •  
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"46' daps 1a erre t 	' ur et l'avilissement, et ne pouvoient 

au besoin en faire 4e,s.soldats.Ce n'etoient queles 
bourgeoiaodes#.villes qui formoient finfantie 
natitinalel ileurs habitudes. casaniseres avoient 

. moinss  fortifieleur corps que celui rtes paysans; 
et les rendoient.moingpropres aux fatigueg de la 
werre 4, leurs arines et leur discipline etoient. 
pour .eux des genessinaccoutuinees. ToutefoiS; • 

• 

'quand ils avoient coinbattu pbur leur libertk , ill 
avoient souvent moptre 'un brillaut courage t 
mail, sous leg Valois', ils se sentoicnt opprimes i

„  

humilies, et la force du caractere ne supplOoit 
Pus en eux a la foiblesse .dti corps. La no.- 

. ble',§Se, aocoutumee a atepriser les vilains et l'iti- 
•fanterie bourgeoise , etendoit le Jamie mepris a 

• Vinfanterie etrangere que le roi avoit prise a saA 
Solde.. 

L. grosse piuie qui etoit tdmbee tout le main 
avoit 'ills' la . plupart des arcs des Genois Vora: 
de service (1). Aussi, quand on leur ordonna de 
commencer l'attaque, ails eussent en, dit Froia, 

. (c sart , aussi cher que noant de comMencer.  
' kc adonc la bataille; car ils etoient durement rlas 
eie .et travailles d'aller a pied ce jour, plus do siX 
* lieues, tons arm& , et de leurs arbaletes. Tior-

meter; et dirent adonc a leurs connetabld qtfils. . 
« n'etoient inie adonc ordonnes de faireuulgranA ', 
•. 	 - 

• ' (14 ontANarigii. pi?  104„ 	w £ • • 	I 
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« exploit de bataille. Ces paroles volerent jus.,  1346: 
« qu'au. °mite d'Alencon', qui en fut dui ement 

courrouce , et dit : On se dolt bieri charger de , 
« cette ribaudaille qui faillit Au besoin.i )t)7  Mal, 
gr&leurs representations, et encore quell soiree 
Mt dej it avancee, les Genois- eurent ordre d'atta-
quer, et ils le firent avec beaucoup de resolution ; 
en poussant de grands cris; mais les Anglais.  , qui 
les Ervoient attendus en silence, et qui avoient • •/ cache la corde de leurs arbaletes dans leurs chat 
perons pour la preserver de la pluie, firent bientOt 
voir la superiorite de leurs archers, Les Genois 
tonloient en foul sous la grele de fleches qui 
les accabloit ; d'ailleurs Villani nous apprend-
qutdouard avoit entremele a sea archers « des 
k. bombardes qui, avec du feu, lancoient de pet 
<5 fites balles de fer, pour effrayer et del:mire les 

.chevaux ; et que les coups de ces bombarde's 
« causerent tant de treinblement et de bruit, qu'il 
a Isembloit que Dieu Ionnoit , avec grand masi 
« sacre.de gens et renversement de chevaux. (i) ».:' 
L0 Genois perdirent enfin courage, et voulurent I . 
fair; « mais une Julie de gendarmes francais , dit i ,   
a Froissart , montes et pares moult richenient 1 	 • 
« spur form oit le chemin. Le roi de France par 

•, 	 A 	' 
1i) 640. Pillani. L. XII , c. 65, 66, p. 947, 918, cote?  .., 

premAre mention do l'artillerie dans une bataille est d'autant 

	

plus &gine d'attention, que V Maui, qui mourut deux ans apres, 	7 
wa pti- fair 	d'anaetwonisnie.' ""  	"+w 	1 	: 	1 • 	b 	I 	. 	'' 
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1346. g grand mutalent , %nand it vit leur pauvre ae- 
« roil. et  qu'ils se deconfissoient, ainsi couuxianda 
'Ice et dit i Or toti, fuez toute cette ribaudpille , car 
4 ils nous empechent la voie sans T4j.801b 144 Vis—
it siez gendarmes de tous cotes entre eux ferii et 
« frapper sur eux ? et les plusieurs trebucher et 
« cheoir parmi eux, qui oncques puis ne se rele"-- 

• 0 verent ; et toujours traioient les Anglais,en la 
tc plus grande presse , qui rien ne perdoieqt de 

• 'I« leurs traits , car ils empalloient et feroie4 
?x parmi le corps ou.parmi les membres gens et 
a "thevaux 	qui la cheoient et trebuchoient, a , 

. « grand mechef. » (1) 	 . 
Le propos atroce de Philippe n'etoit pas seqt 

lemeni une explosion de colere , ce fut un ordrip 
feXpres, qui, par son execution, entraina la pale 
de la bataille (2). On rapporta au roi Jean 4 
. 

(I) Froissart , c. 287 , p. 357. ,„ (2) Ce massacre des auxiliaires genois est Si odieux , qu 013 
a besoiu pour le croire des temoignages de tons les ccintempo-
rains. Voici comment s'exprime Villani : Li cavalierifranoes- 

.chi a loro sergenti , veggendoli fuggire, credettono gli havet . 
• • traditi , ellino medesimi gli incidevano, cite pochine scam-

4
sino 

II parono. L. XII, c. 66, p. 949. Le continuateur de Nangis (lib: 
Sed Januenses cogentes cordas ad invicent I  arcus tetfdere 

' nullatenus poterant, quia restrictte fuerant pro pluvia, qf tic- 
' tuna est.... Quod videntes nostri G allici , et non adyerten4tes 
, causam dictam, crediderunt quod died ba:istar4 srlioss se 

fingerent, et trahere non curarent , eis imponentes quod` ad 
' ialem simulationemfaciendam pecunias a parte altei-ti rece- 

. *swig, eos stpucidire,e4 interficava accparsto4, Indian; comfit 
• , I 	. 	• 
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Boheme , qui, tout aveugle qu'il etoit devenu, 
se tenoit arme It elieval au milieu de sa troupe; 

.346. 

« que tons les Genois sont deconfits,, 0 a 00111* 

« mande le roi a eat tous tuer„ et to.utefois entre 
« nos gens et eux a si grand toullis que mu--; 
« Areilles, car ils cheent et trebuchent l'un sur 
« l'autre, et nous empechent trop grandetuent. v 
Le roi de Boheine , qui comprit lows quel .dan-* . 	. 	. 
g r se trouvoit l'arinee , s'adressa, alors a se.i 
cranpagnons : « lc vous prie et requiers tres* 
d specialenient , leur dit-il , clue vous the 'mei 
a tpiez si avant que je puisse ferir nu coup d'e4 
a 'pee. D. En effet, ses chevaliers herent les freins 
ale lours chevaut au sien, et tous ensemble se 
brecipitixent sur les ennemis, frappant (levant 
eux en aveugles. Its allerent si avant qu'ils y 

• 

Turent tous toes, et qu'on les retrou-;ra le lende- • 
Main autour de leur seigneur, avec leurs.  che+ 
vau'r tous lies ensemble (1). Le fils de Jean 5, 
Charles, roi des Romains, ne inontra pas tant 
de resolution. Des qu'il vit le desordre crois- 

	

taint 	it tourna bride 7  et se mit en sArete. Lcs. .... 	*  princes francais qui avoient engage la bataiii% 
excusetionentrecipere volentes , cum tamen se validis clanzo- . 

libuS exeusarent. Cont. Nangii , p. rob. — Les Genois qui 
s'litoient 'engages au service deFrance , etoient des exiles qui 
s'etoient ranges sous les drapeaux de la noblesse, et qui s'e.- - 
toieut eurSles dans les fiefs des montagnes de la Ligurie. Elbert: 
Taffeta'. Cenupns.,11ist. L. VII, p. 445. 

(l) rrOlAatr, 46. 2884, p. 36t. a 	 t * 	° ' 4 	' • 4 	. 	6  • . 	• 	.. • 
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1346. 	par leer imprudence, et surtotit le comte d'A-
lencon., frere du roi; les cojlites de Blois, de 
Harcourt, d'Aurnale, d'Auxerre, de Sancerre , 
de.  Saint-Pol , payerent bravement de leur per-
pOnne. Its se precipiterent sur les Anglais ; la 
plupart traverserent les archers disposes en &hi-, 
quier, et vinrent frapper contre la ligne des 
gendarmes quo commandoit le prince de Galles. 
La seconde division , commandee par les comtes 
de Northampton et d'Arundel, vint k soutenip. 
11 y out un moment oh l'effort des Francais pa* 
rut si redoutable au cornte de Warwick, qui, se 
tenoit aupres du jeune prince, qu'il enyoya soli 
liciteridouard d'avancer aussi avec la troisienaq 
division; mail. celui-ci , qui, de la butte d'Ini 
. moulin oh it etoit place, jugeoit mieux de l'en-
semble de la bataille, ne voulut pas faire dowier 
sa reserve. Il repondit «qu'il vouloit laisser 4.z 
,« l'enfant gagner ses eperons , et clue l'honneue 
a de la journee Mt sien. » 	 , 
• En effet , bient6t it devint evident quo la b6,- 
,taille etait perdue pour les Francais. Les gauds 
peigneurs qui, a la tete de la chevalerie, s'o-: 
toient acharnes sur les Anglais, et qui n'avoient 

torn-, ' p oin t etc suivis par le gros des gendarmes, 
boient rapidetnent les uns apres les autres 5 4 aar 
a -imp grand foison de gendarmes , ricliement 
« tames et pares, et Wen mimes, ain.si queem se 
« rugutoit ti.donc,, furent...decon,lits. et-p4dris par 

. 	.. 	• 	. 	• 	. 
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« les . Getiois , qui trebuchoient parmi eux, et :346. 
« s'elitoulloient (emtarrassoient) tenement qu'ils 
« ne se pouvoient lever ni ravoir. Et la, entre 
« les Anglais, avoit pillards el ribauas, Gallas et . 
« Cornouaillois , qui poursuivoient gendarmes 
c( et archers qui portoient grandes coutilles, et 
ci venoient entre leurs gendarmes et leurs ar--1" 
a cliffs , qui . leur faisoient voie, et troftvoient.  
a ces gees en ce danger, comtes, barons, clibva--. . 
« hers et ecuyers; si les occioient sans merci , , 
« .comine grinds sires qu'ils fussent. (i) » C'est 
ainsi que perirent le roi de Boheme , le duc de 

• 

Lorraine, les cointes d'Alencon,.de Flandre, de 
'Nevers, de Blois , de Harcourt hvec ses demi ' , 
..iils, d'Aumale, de Bar, de Sancerre; le seignehr 
de Thouars, les archeveques de _Nimes et de. 

• Sens , le grand-prieur de l'hOpital de Saint-Sean, 
to Comte de Savoie, six comtes d'Allemagne , et 

' 
' 

1111 nombre infini d'autres seigneurs et hauls ba-
rons (2). Pendant cette deconfiture , Philippe 
avoit persiste a se tenir a port& du trait; son 
cheval avoit nieme ete tue sous lui. Les sires ' 
Jean de Hainaut, de Montmorency, de I3eaujeu, 
d'Aubigny et de Montsault, etoient seuls restes 
ante& de lui avec environ soixante cavaliers. Si 

. 

- 	- 
1(1) Froissart , c. 293 , p. 371. 	 ' 
01 Lettre de Michel de Northburgh , dans Rob. et.,1vesbury. -

p. 130, et dans les notes de Froissart , p. 377.- -Giov. pinata, j„ 
L. Ii4I, c;  66, p..9.5o. 	: 	 - 
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1346. 	les Anglais avoient fait un mouveinent en avant, 
a la•poursuite des fuyards, its l'auroient prix in& 
Vitablement 3 mais, etonnes d'avoir remporte la 
victoire sur une si grande multitude, ifs ne bou-
gerent jamais de leur place. Jean de Hainaut, 
prenant enfin la bride du cheval de Philippe , 
Tentralna loin du champ de bataille. Le 1-oi se 
reposa quelques heures au château de La Broye, 

apuis id' eu repartit a minuit, et au point (In jouF 
it entra dans Amiens. (3.) 	 . 

Ainsi fat perdue la bataille de Crecy : la France 
n'avoit de long-temps eprouve de si fatale de- 
Lite (2). Edouard , qui chargea deux de ses 
$ .chevaliers 1  avec trois herauts &arms et deux' 
Clercs , de visiter le champ de bataille et d'yr  
coinptec les morts, fut informe par eux qu'ils 
y avoient trou vee onze princes , quatre-vingts 
bannerets , douze cents chevaliers , ci trente 
mille soldats. Le lendemain de la bataille deuce 
corps d'armee, qui, s'etant.  fourvoyes , n'avoient • 
pu y assister, celui des bourgeois de Rouen et de 
Beauvais, et celui de Varcheveque de Rouen et 
du grand-rn:ieur de France, tomberent encore 

• ' 
0 	 • 

(1) Froissart. T. II, c. 292, 293, p, 369, 371. 	1 
(2) Cont. Nangii. p. 	108. — Thom. Walsinghom , Hist.. 

' Anglia,, p. 166. — Ejusd. 	Ypodigma Neustrit e , p. 5E7. 7.- 
.Knyghton, de Event. Anglial. L. IV, p. 2587.—Aleyero.dryi. 
Flandrim L. XII, f. 148. —01enschlager, c. 162 , p. 362. —, 
Paulus £milius Veronensis. 1.1X , p. 286. 	, 

• 6  
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entre les mains des Anglais, et furent presque 	,346. 
absolument detruitst Apres cette boucherie 1  
Edouard accorda trois jours de treve aux Fran-
cais pour enseveli4 res mOrts..I1 passa luitzheine 
a Crecy toute la"journee du dimanehe. Le lunch 
il st mit en route pour .Boulogne et Wissant, oil 
il se reposa un jour; apres quoi il conduisit son 
armee (levant Calais, dont il entreprit le siege le 
3 septembre (1). De son cote, Philippe avoit • 
recucilli une pantie de ses fuyards a Amiens, et 
ii itiroit appris d'eux retendue de ses pertes , en-
tre autres la mort de son &ere le comte d'A/en-
eon; il avoit aussii reconnu l'impossibilite d'y 
tr4organiser son armee, en sorte qu'iI donna 

' conge a ses gendarmes, et qu'il s' achemina lui-
ineine vers Paris. (2) 

(r) Froissart, c. 295, p. 379. 
•OZ Froissart, c. 296, p. 382. 
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.........4"..--•-...........,...,....,.....................................::........................ 
. 	• 

CHAPITRE VI. 
• . 

Le Poitou abandoned aux ravasys des Jinglais. 
— Edits fiscaux.—Neigociations avec le con-de 
de Flandre. — Captivild de Charles de Blois. 
— Siege et prise de Calais. —Tre,ve. — Peste. 
— ,'chat de Montpellier.—Cession chyinitive 
du Dauphind. — Nouveau mariage et nzort de 
Philippe V1.-1346-1350. 

• 
LA. bataille de Crecy avoit entierement change,, 
la situation. respective des rois de France et 
d'Angleterre. Lorsqu'Edouard avoit debarque 
dans une ply/ince ennemie, et qu'il s'etoit aven- 
, ture avec une armee pea nombreuse jusqu'au 
cceur de la France, it avoit fait une tentative 
Hardie, et peut-titre imprudente. Il avoit, it est 
vrai, hurnilie son adversaire, et ravage ses plus 
belles provinces; mais it s'etoit Meat& trouva 
dans la situation la plus critique, et, pendant 
uue retraite dillieile, it avoit sans doute regrette 
plus d'une fois de s'etre engage si avant. Le 
passage de la Somme n'avoit pu s'effectuer saill 
de grands dangers; et, une fois cette ri*.re.paqj 
see, Edouard ne se trouvoit point encore en 
silrete ; car it ne devoit point irouverde flotte 
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anglaise ni a Wissant ni a Boulogne; aussi il ne 	4346, 
'se determina a combattre aCrecy que parce qu'il • 
ne pouvOit 'reculer davantage sans ruiner son 
armee. Philippe auroit pu l'aneantir s'il avoit• 
nitontre, en l'attaquant, non pas dellabilete 
clans Part militaire , mais seulement quelque 
attention aux regles les plus simples de cet art; 
au contraire, Philippe, qui prenoit tour a tour , 
pour regle de ses actions Porgueil et la colere, 0  
mon tra un inauvais coeur plus encore qu'une. 
mauvaise tote, dans les fautes consec9tives qui 
entrainerent sa ruine. Il conduisit jusqu'en vue • 
de Pennemi des troupes halelantes de fatigue,,'' 

Ibaignees par la pluie, epuisees par la fain et la 
•oif, et clont les acmes etoient hors .de service; 
il ordonna l'attaque contre l'a-vis. de ses officiets . 
.et son propre jugement 1  parce q"u'en vofrnt ler 
Anglais it ne put contenir la haine qu'il sentoit 
pour eux 3 et, des le premier &Lee , il ordonna 
le massacre de ses propres soldals. Toute son 
armee combattit des-lors contre elle-meme , et • 

Eke forma plus qu'une affreuse cohue , clans le 
temps meme qu'elle &At sous le trait de ses en-
nernis.'C'est pour s'etre conduit avec tant d'i-
notie et de ferocite qu'il perdit la plus puissante 
arine 	que les rois de France eussent encore 
conduite, la -near de sa noblesse, et tous les plus, 
clistingues entre les princes ses allies. 	• 
• Apres la batanle , Edouard , maitre de la cam.,": 

' 	 . 	I 	.... 	. a  
TOIttt 3t. 
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040 pagne, maitre de la iner, dont ilu'etoitqu'a deux 

lieues, povoit a son choix s'avancer de nouveau 
eu France ou s'arreter dans la province qu'il 

• • occupoit, et se rendre maitre des places -voisines : 
-koutes ses tnquietudes etoient terminees 7  touter  
celles de Philippe commencoient, et la terreur. 
succedoit a son arrogante confiance. 

Daus cette guerre, oil Edouard ire poursuivoit 
'quo son avantage personnel, ses droits comine 
'prince francais, non coinme souverain de l'An- . 
gleterre,•il conservoit toujours , toutefois , dans 
sa conduite quelque chose du chef d'un people 
iihre; it sentoit le besoin d'être appuye par Po-
pinion publique ; aussi ne negligeoit-il aucun 
inoyen pour former cette opinion , et pour as= 
socier tous les Anglais a sa cause. Les peuple4 
u'avoient alors ni journaux , conune les model-- . 
ries, ni assemblees publiques, commie les ancieils7  
qui p Lissent les mettre au fait des evenemens , et, 
les Miller dans les affaires nationales. La religion 
seule faisoit rencontrer l'homme avec l'homme ,. 
et les moires etoient les souls orateurs auxquele 
it fAt permis de parler en public. Edouard nci? 
n6gligea point leur assistance; pour commu1Ii2  
(pier aux Anglais les sentitnens qu'il vouroil: 
rendre populaires. Avant l'onverture de la catra--* 
pagne , des le 15 mars, it avoit colt au provin- 
•cial de Pordre de Saint-Dominique et au, prim a% 
',, fle celni de Saint-Augustin , poll): letir iecom--: 

• - 	. 	. • 	• 	. 	 . 
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wander d'annoncer dans tous leurs discours , 	- .346. 
*!dans•toutes les rborigregations..desjeligieux .de 
leUr ortlre, quels (ttoient ses droits, qu'il expo-
soit lui-meme avec beaucoup de details, et quels 
etoient ses motifs pour reprendre les armies (1).,  
Apres la bataillc de Crecy, it ecrivit, sous la 

' date du 6 septembre, a tous les inaires et tous • 
les baillis de ses bonnes villes d'Angleterre, et 

tous les lieutemms des comtes, pour leur 
. Ermioncer sa victoire , aussi-bien que sa deAertni-• 
-nation d'assieger Calais (2). Philippe, au con-' 
traire , dans la prosperite comme dans l'infor-u. 
tune, s'enveloppoit dans un silence orgu.eilleux. 
Il ne publioit aucun appel , ou 4 son peuple, ou 
aux puissances etrangeres; it consideroit toutes 

.les alfaires publiqucs conune des secrets d'E- . 
•tat , dans lesquels aucun cell profane ne.devoit 
'penetrer; aussi ne reste-t-il rien d'officiel de lui ' 
relatif 4 cette guerre terrible., ni dans le recueil 

• de ses ordonnaiices, par lesquelles it imposoit a ' 
ses sujets de nouveaux fardeaux pour la sup-

isporter, ni dans le recueil des pieces diplomati- 
'qucs entre la France et l'Angleterre , ni dans • 

: sa, correspondance avec la cour d'Avignon (3). 

V , 
0) BPI"' T. V, p. 496. 

. (2) Rymer. T. V, p. 525. 

(3) On ne trouve den non plus dans les recueils de pieces 
detaeltees, tels que !e Spicilegium Acherii, et lc Thesaurus 
•Aactiotraul„ des PP. Nartene et Durand.. 	 , 

if / _ 
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046. Cette ,contenance silencieuse, qui ne peut se 
tomparet qu'k Celle que garde habituellement, 
la Porte ottomane, glacoit egalement les•histo:- 

' rhos, qui s'apercevoient que tout leer demeu- 
4oit cache. Le continuateur de Nangis raconte 
les calamites publiques, sans paroitre y prenclre 

. •Zinteret. Froissart est bien plus anime , it est vrai; 
inais c'est qu'il se place toujow.-s dans le camp:. 

• anglais; car, quoiqu'il annonce qu'il veut con4 
server la memoire des actions valeureuses faites 

`d'une et d'autre part, c'est, durant ce regne et 10 
. 44uivant , sur les Anglais, qu'il appelle tout l'irt~ 

teret de ses lecteurs. 	 , 
"7. Toutefois, encore que Philippe ne fit riett, 
pour exciter l'enthousiasme ou reveille,• le pa- 

4  triolistne de lies gujets, la guerre devenoit na4 

.
.. tonale, patce que les Francais n'avoient point it • 

choisir entre la *resistance et la soulnission. Leg* 
Anglais venoient en France, surtout pour gagne,:, 
scion ('expression .favorite des anciens elieva•-. 

• Tiers; aussi toutes les villes ou ils entroient etoient4. 
' pillefes et voMes; celles meme du comte de Pon,- . 

r thieu, qu'Edouard regardoit comme son lieri-f 
' tag , n'Ctoient pas plus epargnees quo les autreg. 
- Tous les homilies de marque etoient entralnesi 

sur les vaisseaux pour etre mis h rancon; les 
femmes 6toient violees, et les villes celebroiept 
l'humanite du vainqueur, quand les bourgeois 

'.11.'etoient pas massacres et les waisonst,1441ees : 
. 	• 	•i" 	r NI 	, I 	0 ..,_ 4 4, 	

- • 	.t 	. 	- 
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aussi todtes 'les fois .que. de bonnes 'murailtes 	34Q. 

	

'• donnoient aux bourgeois l'esOrance qu'iis pour: 	. 	• • 
roient se d4fendre, ils se defendoient avec 01:!sti-,6  
nation, non pas pour le roi , dont ils ne se sou-. • 'i. 

	

ci oient point, oca pour la France, dont ils ne 5.9 	. 
soucioient guere, niais pour eLIX-nAnics, pow,  
#sauver leur tete , leur fatnille , leurs 	biengc 
!bonime aussi pour sauver leur cite , pour la.4 
quelle seule ils sentoient du patriotisme , et au, 
saint de laquelle ils etoient souv‘ ent disposes 4 
faire de goner. eux sacrifices. 	. 

Le 3 septembre 1346, Edouard arriva devant. 
Calais; et comme it reconnut bientOt qu'il /le i  
pourroit faire de breche aux niKailles, it an.%  
iionca sa determination de se rendre maitre d4 
cette ville par la famine, et d'en poursuivre le., 
blocus pendant tout l'biver. Pou'r cela, it s'oq-
cupa aussitOt d'assurer des quartiers cominodes% 

4  4 ses soldats. Il fit tracer aupres de Calais moins i  
un camp qu'une ville nouvelle, on les Anglaia 
etoient loges dans des inaisons de bois,• distri- 

. buses dans des rues regulieres; leurs ais et leurs,a, 
0 Planelies avoient 60 apportes d'Angleterre, et. 
-phaque  joiir de nouveaux vaisseaux approvi-A 
sionnoient les assiegeans de tout cc dont ils R1  
.IaVoient besoin ; de sorte que, loin de souffrirdes„; 

if intemperies de la saison , Us se reposoient dans 
., tees Jogemens des fatigues de la campagne. Les., 

houv,pois deg  Calais savoient Dien 2tf.gdouaird• 
AA ...... 	* 	.1 	GI. 	*6 	4 
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i346, 	en voilloit, §i ce n'est,  a leur vie, chi moms ii 
. 	tontes leurs proprietes; en sorte qu'ils n'avoient 

parti a prendre quo Ze se defendre •d'autre 
. rvaillamment. Jean de Vienne , brave chevalier . 

de Bourgogne, etoit leur capitaine ; it avoit avec 
• lui plusieurs bons chevaliers de l'Artois : son 
4  premier soin fut de s'assurer si cliaque famine u .. bourgeoise avoit une suffisante provision de vi-; tyres ,et de renvoyer celles qui n'avoient pas 
omoyen de subsister. Dix-sept cents personnes 
furent ainsi mises hors des portes. Scion Frois-
tiart , Eduard les laissa passer, et leur accorda 

. Theme une aumo'ne : scion Knyghton, historian 
. auglais contemporain, it les retint entre le camp i 

ret les fosses , oil ces mallieureux perirent de
.  

.,,faim et de misere. (1) 
La France avoit alors meme une puissante at-- . 

.7'nice sur pied; c'etoit celle avec laquelle le due c 
j  de Normandie faisoit le siege d'Aiguillon. Il etoit 
Memeure quatre mois avec cent mille combat- • . tans, ace qu'on assuroit, devant cette forteresse,' •,moil Gaultier de Mauny lui tenoit tete avec non. r • l'inoins de bravoure que cl'habilete , quoiqu'ib 
`n'etit pas trois niille homines sous ses ordres: 

it 
Philippe, couite &Artois et de Boulogne, Ws,. 

'...unique du duc Eudes IV, de Bourgogne, avoit 
suivi le due de Normandie a ce siege. II y perit )1 

,!..iteniporto par son elteval, qui se renversa sur cut. . ik, 	 k.A 	 0 	I* i 	..,05Froissvt, C. 	sf7, p.434.— Knygbton. C. iv p. 250. 
Is 	... 	:IP 	. 	4 	' 	 1P•4 
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. Il ne laissoirVun .fils..ager de quelqn6smois 5 eia 	„pp' , 
qui s'eteignit, quinze fins plu's tardy la inaisoir ae 
Bourgogne: C'est ainsi clue les desastres mAmbg.  
de Ja guerre profitoient souvent au roi, en WI. 
ouvrant de riches successions. (3) 	$' • 

rLe duo de Normandie, irrite de la snort Z-14 
sou cousin, jura qu'il pe leveroit point le siege . 

-&Aiguillon qu'il ne se IVA rendu maitre de eett'd ' 
. place, et qu'il teen etit puni les habitans; main 
, it est pcu prudent de vouloir re-gler par des seem,. 

mens les operations d'une .canipagn..Peu• apregi 
des ordres pressans arriverent .au duo de Nor :,' ' 

...mandie, de la part•de sOn pere 5  p9ur ramenci‘ 
* l'ku:niee pros de Paris, 'clue inena.  ebient alors.14 ° 
Anglais. Le siege d'Aiguillon fut 'eve le 2 61104 ' 

,* six jours avant la bataille de Crecy. (2) • 	o. • 
- 	Des quo le siege fut leve, Gauliier de Mauny, 
le vaillant chevalier qui avoit defeudu Aiguillort. 
avec.  taut de gloire , fit demander au due doi 
'Normal-Rik de lui accorder un sauf-eonduit potit 

i traverser la France avec vingt chevaliers seu,er. 
lenient, et pour se rendre aupres &Edouard ei-i‘ .,. 

...Picardie. Le clue fut touché de cello ivarque de.. . 	. 1 
• • 	k 	4 1  4 	,(t) Froissart, C. 298, p. 387. 	 o 4 (9) Frpissart, c. 298, p. 3S7.—Roberl d'Avanay, p. ili.i.. • 

el suiv., rapporte line lettre du comte de Derby, qui donut 
• les, dates precises i notes a Froissart. T. II J  p. 279. — Coi/i. 	. 

hreingii. p. 108. -- Hist. de Languedoc. T. IV, I- 94.51 
c: (8.,.,. 54, et, a, 	o, p; 261, ct up_ Lc, '2 4 f p. 52°,: 	I," ' ' 

,_..... *-: 4 	. 4 	— 	1 1. ,6 	• 	a 	a 
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, 130. 	Fonfiancq, et accord4 le sauf-conduit demande, 
' 	, 	Landis que Mauny, en echange de cette faveur, 

'remit en liberte, sans rancon, un riche cheva-
' 

 
liar' bourguignon qu'il avoit fait prisonnier, et 

• qu'il savoit etre cher a son adversaire. Il partit 
osur cette assurance; mais en traversaut Orleans, 

. 41 y fat arrete par ordre de Philippe VI. En vain 
'le due sollicita son pore de ne pas violer la par,  

grole qu'il avoit donee, et de lui rendre Manny.: 
Le roi n'en voulut rien faire , pour («jukes.;  

';,« ou pour prieres que le duc son fils en fit, et 
:<( repondit qu'il le feroit mettre a mort , et qu'il,  
.« le tenoit pour son trop grand cumuli. »Ce ne.' 
%it qu'assez long-temps apres que Philippe , ' 
voyant que son fils etoit determine a s'abstcnir 

v xle combattre si sa parole n'etoit pas respectee ,,.. 
t remettre Gaultier de Mauny en liberte. (1) , ' 

0"- 	11 est probable que Philippe, en rappelaut 8011° . 
fils de devant Aiguillon , avoit eu l'intention de, 

:lui faire prendre part a la bataille dans laquelle- • 
6 ii comnptoit ecraser son adversaire; mais sa de- • 
*faite it Crecy abattit son courage; pent-etre aussi " 
,,ton tresor etoit-il epuise , et n'etoit-il pas en 
'.,ktat de maintenir plus long-temps une si grande • 
'armee sur pied; du moins lorsqu'il fut avert'''. 
. qu'Edouard prenoit ses quartiers d'hiver en 
'France , et avoit dispose son camp de mailielyik 
si A 	 i• 1.**  

0(1) kroissart , 0. 3oo , p, 393 	• 	. 	9 ift,4 	Ow  .. 

	

- 0 	. 	• 
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.iibldquer CalaiEr licencia-t-il egalenieht, Comme 	.4346. 
si la cariiphgne etoit fine; et Farm& .34 nor d, qui 
avoit ete battue a Crecy, et rarmee du midi, qu'il' . 
avoit rappelee du siege d'Aiguillon. Cependant 
le iesultat de l'ordre donne au duc de Normandie, 
fat de repandre jusqu'aux bords de la Garonne 
le decouragement et la terreur que la (Waite 
ae Crecy avoit causes sur les bords de la Somme, 
et d'ouvrir les provinces du midi aux conquetesi 

:des Anglais. Le come de Derby, qui, vers le. 
gnilieu d'aoilt, etoit encore a La Reole, convoqua

,  

it Bergerac les gentilshoinmes gaseous 'du parti 
-Janglais pour en !hire line petite armee; illa con: 
;Iduisit d'abord en Agenois pour raft-aid& les 
'garnisons de Villeneuve, Tonneins et Aiguillon ; 

• vuis, le 12 septembre, it entra en Saintonge avec 
'un corps d'armee compose de mine homilies- 
'd'artnes (1). Il y soumit plusieurs petites places; 
il attaqua ensuite Taillebourg sur la Charente, 
et un chevalier qu'il aimoit ay-ant ete tile a Vas- , saut , Derby, apres avoir pri.s la place, en fit' 

*Iinassacrer tous les habitans. Il traita de ni6itie 
:Montreuil-Bonnin, oil se trouvoient reunis deux 
tenth ouvricrs monnoyeurs du roi. L'obstina- 
410 de ceux-ci a se defendre, et le massacre 

Ptiniversel qu'ordonna le cointe de Derby, te- 
it 0 	1 i 	 . 
fia. Le ttre du contte de Derby , dans les notes I, Froissart, , 

1. It, V. V3Q. 	 , 
_ 	. 	_ • 	,, • 	• . 	1 	4  ‘ • • 	'.• 	• 	• 	, 	,.. 
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13461 .  tt.  oient 'peat - etre a ra ,hAine qu'orl ressentoit 
Jcontre ces artisans `de. frau' de, que le roi em- 
Ployoit a la ruine de son pays. Saint-Jean-d'Au-
gely se rendit it composition; Niat se defendit - 

. avec succes. Poitiers, ties grandc ville mal peu-
plee, fut , le 4 octobre , prise d'assaut el pillet : 

' 

une pantie des habitans s'echappa par cellos des 
portes que ne gardoit pas rennemi; mais ell-
viron six cents vieillards, fenuncs et enfans , 
qui n'avoient point ete assez prompts a fuir, 
furent mas,sacres par les Anglais dans les rues: 
Le conite de Derby laissa ensuite Poitiers sails 
garnison et sans habitans, ne jugeant pas qu'il, 
rut defendre une aussi grande ville : it rainctia 
scs troupes a Saint Jean-d'Angely-, puis it Bor- 
&aux , et a la fin de Palm& it s'embarqua pour 
l'Angleterre. (1) ' 	 . 	, 

Pour ajouter encore au sentiment des calaniitot 
de la France, on y recut bientot la nouvelle que 
son plus fidele allie., David Bruce, roi d'E--• 
cosse , etoit en meme temps accable Par le triall 
hour. Philippe de.Valois l'avoit sollicite d'atta,I. 
quer l'Angleterre , pendant qu'il n'y rcstoit pow 
la dgendre aucun guerrier de marque; tons Les 
plus braves, assuroit-il, avoientsuivi lour roi 
stir le continent. David Bruce , en efret,rassertu 

. *0 • 	- 
. (1) Froissart., c. Sot-54 p. 396 -4o4.—Thotn. WAIOgir 

/list.4,181k M, p. 167. — Knyoaon. L. lv, 1). 4A5or.i.  . 41: 	• 	e_ 	, 	_ 	- 	1%. 	1. 	11 	• 
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3i5 
bla une armee de pros de qUarantemille Aommes; 134 
mais avant qu'il eilt passé la frontieit d'Ectisse ,. 
tine discorde funeste avoit &late dans son camp 'i'i  

• . 

-Reginald, tra'on nomnioit le roi des Iles, y fut 
hie, de nuit, dans sa tente, avec sept seigneurs 
de sa suite, par le comte de Ross, son enneiui. 
Ma1gr6 la fermentation que causa , parini les

.  

EcOssais , cet assassinat , David Bruce voulut 
6'a4vancer dans le Northumberland, et commeuca • 

. ale ravager, longue , le 17 octobre, it reucontra. - 
It Neville - Cross , pies de Durham , Percy et 
Guillaume de la Zouche , avec douze cents horn- ' 
iines d'armes , trois mille archers et cinq inille 
fautassins , que la reine d'Angleterre envoyoit r  
pour le combattre. Autant les Ecossais etoient• 

. 

.Superieurs en nombre aux Anglia's, autant As. 
,leur Ctoient interieurs en armures, en discipline;: 
bt surtout en confiance les uns dans les autres. ' 
'Apres une bataille obstinee , ils furent complete- 

' went &faits; David Bruce lui-mC,tme fut fait pri- • ' 
- souther avec plusieurs des premiers seigneurs de 4  
46on royaume ; IN. plupart des autres furent Wes, et 
Ton evalua a quinze mille le nombre des morts. (I ) 
'I ' 	e souls actes du gouvernement qui apprissent 

aix Francais les evenemens de la guerre ou km... 
tg 
(4);kroissar7 c. 3o4-5o6, p. 4o5-4i5. — Th. Walsiughani  ,• 

filoyghtoo. 	L. 	1V , p. 	2590. — C iov. 	i'll/aid. 

to. xi-  11 c. 75, p
. 
 909. * 	Buchanani. L. a , p, 282,- ivrner. . 

• 1 

. 

T. It; eau. 
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11.40. ' 	roi etoit'engage , etoient les edits fiscaux que pu- 
Pioit Philippe des qu'il etoit, presse par le be- 

' osoin. La bataille de Crecy fut en effet suivie.de 
t,plusieurs edits de cette nature. Le roi corn- 

,* anenca par offerer les monnoies, qu'il affoiblit, 
d'un dixieme; mais la defiance universclle etoit 

. 	excitee; on crut b des falsifications secretes, bier). 

. ‘plus considerable§; et les marchands ne you'll:- 
',rent plus recevoir que des ntonnoies etrangei•e$, ., 

- ' zmxquelles ils donnerent un prix arbitraire. Phi-- . 
.lippe publia , le 16 janvier 1347, unc nouvelle 

• ordonnance dp.ns laquelle it declaroit qu'il n'ap-- ' 
;,. partenoit qu'a lui seul « de faire monnoyer tellet 
." « monnoies, et leur donner tel cours pour tel • 

.,« prix, comme it lui plairoit et sembleroit bon. » 
,,, 11 menaeoit des peines les plus severes tons ceux 

qni oseroient recevoir ou dormer des monnoies, 
7 ' soit etrangeres, soit francaiscs , pour quelque , 	 .. 
,. 	prix que ce fut, autres que celles qu'il avoit les 
. 	dernieres mises en cours , comme si l'or et Par--; 
' 	gent, pour etre marques d'une empreinte , poll,- 

voicnt censer d'avoir uric valeur quelconque. (i) 
i. 	Le roi voulut aussi donner plus d'activite h IA 
.4  gabelle : dans ce but, it fixa le salaire de tons les 

alders qui y etoient employes; cc salaire:v4- . rioit scion l'etat de la personae : it montoit h gi.x 
• • I4 . 

(t) Ordonn. de France. T. II , p. 254.— Id. des 20 linear 
• 4 	 i , . 1 

4 4 et 21. fevrier, p. 256. — Id. du 21 itlalel , g 4263.1i  t r • 	• 
- • 	r 	• 
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sous par jour, si elle• etoit Itonnote, h cinq sous, 	,347, 
si elle ne retoit spas, et, it pouvoit s'elever dq ., 	• 
trente jusqu'a cinquante 'sous pour les generauxot  
de la gabelle (1). En'ineine temps, enfin, une aidg5  
a payer par toutes les persdnnes non nobles ft4.. 
exigee dans tout le royauine. Toutefois, commie 
compensation, l'ordonuance qui l'etablissoit sup-T'. 
primoit les prises ou requisitions en nature, qui; ., 
ruinoient les inallie-ureux laboureurs; mais on, ' 

,avoit beau proinettre que les prises n'auroient '. 
..plus lieu, ce pillage journalier, exerce par les. 
ofliciers royaux, n'etoit pas meme suspendu. (2)., 

Le tiers-etat etoit trop pauvre pour quo le , 
Foi , a quelque point qu'il le 'pressurat, IAA en.•.  tirer beaucoup d'argent : aussi essaya-t-il de de- 	i 
'pouiller de preference les strangers. Le 12 fe. •  
'vrier 1347, it fit arroter tous les Lombards et les 	. 
' Italiens qui negocioient dans son royaume; it les'4  
•accusa•d'exercer l'usure au mepris des lois, et a . 

• confisqua tous leurs biens (3). Enfin Philippe. 
Feunit a Paris, le 25 mars , dimanche des Ra-; • 

,„tneaux , une grande assembles de prelats, barons 	• 
:pt deputes des honnes villes de son royaumc. II s  
. leer dem anda de le seconder puissamment clans la - 
campagne qu'il alloit commencer, d'autant qu'il, ' 
etQit resolu a ne point faire de pair ou de trove, • 

..* 
' * to brdonn. du 15 janvici• ;347, p. 253. 	 I 

• (;) Orcionn.,du i3 inai. T. IT, p. 262. 	 . Ea): lop44.de Languedoc. 1, XXXI, c. vi , p.264. 	4 	.0  IP 
41 	 _ • 
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4349. 	aver son ennemi qu'ilne se Mt venge .de la de- 
. • 	 cite de Crecy: Il. obtint,  tint, en efilit, um subside des .. ksrelats et du clerge , auxqu.els il n'aitoit pas ose 

pi cliche leur bien sans le demander; et se,trow: 

v II •
ant, par ces expediens divers, en etat de rag--; 

sembler de nouveau son armee , il alla en grande 
,p ompe prendre Porillarnme a Saint-Denis; il-le 

;remit ensuite au due de Bourgogne. (1) 	I. 
aEdouard avoit continue pendant tout 'liver: 
• abloquer Calais; mais ses sold ats avoient eprouve.„ 
.tres pea d'incomrnodites dans les bowies maisons • 
'de bois qu'il avoit fait elever pour eux, et qui 
formoient une yille nouvelle; il s'y trouvoit lui-
mtline si bien, qu'il y avoit fait vcnir la reine sa, , 

a  fe in in e . Il ne donnoit point d'assaut h la place ; il 
ate permettoit a ses troupes que de legeres escar-' 
mouelies autour des portes , tout juste ce qu'il 

?,
en falloit pour les tenir en haleine; en menu,  
temps il les faisoit vivre dans l'abondance, ses 
approvisionnemens lui zuTiv.  ant regulii.trement . 
d'Angleterre , tandis que les vivres commen-• 
coient a wanquer dans Calais , Oil 11011 ne pou.voit 
plus en introduire du dehors qu'avec des dangers? ' 
infirds. (2) 	. 

. 
	

Edouard profitoit en Jame temps du voisi-, 
nage de la Flandre pour resserrer ses liens d'a-, 
• M 

;11) GiOv. Villani. L. XII, c. 85, P. 966' 	. % 
f . 

P. i:•,) Froissart , c. 3o9 , p. 01. 	, I 	 - 
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!nide avec les Flamands. Oblige d'abandolmer to. 1.'347. 
projei qui avoit coilte la vie a 4rteveld, de se 
faire donner it lui-meme le comte de Flandre, 14 
vo,tioit du moins s'attacher Louis H, heritier de A 
cg comte, en lui faisant epouser Isabelle, une del  i  
ses filles. Louis , surnomme de Anle, du lieu de, 
sa naissance, etoit fils crime du comte qui avoite, 
e.,0 tue it Crecy-3 il n'avoit que quinze ou seize a  
apes a l'(poque de cettc bataille , oii il avoit ere it  
blesse ; it s'etoit fait rapporter a Amiens, oit Phi- 
lippe P 	

•
avoit fait chevalier, et avoit recu son ser- i 

. inent comme comtc de Flandre. Pendant ce 
temps, le‘duc de Brabant, qui, de son cote, son- 	. 

. geoit a lui faire epouser une de ses Ales, et qui 
avoit du credit aupres des consuls des villes de - 
Flandre, engagea ceux-ci it rappeler leur jenne 
domte , avec des promesses vagues 0.'obeissance 
et de fidelite; d'autre part, il engagea ce comte i) 
accepter leur of re , pour essay-er ainsi s'il ne se-
roit pas possible de reveiller dans ses sujets leur 
attachment hereditaire. Louis de Mae rentra 
iloac en Flandre_ au commencement de no-
vcinbre 1346; il y fut accueilli avec de grandes 
demonstrations de joie, et les villes lui offrirent 
de riches presens; mais , en meme temps, ii la 
suggestion des comtes de Northampton et d'A-
rtmdel , ainbassadeurs du roi d'Angleterrc , elles 
IpitrepreseViterent que la Flandre, qui ne subsis- 4  
tot'  eit

io.
1%

,
1101ArriSSOit son. immense population . 	4 	- 	... 	, 	1 
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A347. t i'Lque p4 os.maniffactures de Maine, ne pouvoit. • 
.81 passer du commerce d'Angleterre, d'ob. les.  

• • . laines lui venoitnt`; que l'alliance du roi Edouard. 
setoit pour les Flamands une necessite; qu'afin  de 
consolider cette alliance, ils desiroient voir leur 

leune comte prendre une fille du roi Edouard 
. pour femme. Louis de Male repondit avec beau-
coup d'indignation qu'il n'epouseroit jainais la. 
rfille de celui qui avoit tue son pore. La querellp 
s'echauffa entre le comte et ses sujets, et ceux-ci, 
qui regardoient les Francais comme lours plu§• 
cruels ennemis , voyant leur seigneur determin? , 
a les seconder, finirent par l'arreter, pour le re:, 
tenir, selon la phrase alors usitee , en prison 
courtoise. (1) 	 - 

Le comte se sentant le plus foible, cut recours 
a la ruse; it promit de suivre le conseil de s4 
sujets, et d'epouser la princesse d'Angleterrea 
Un rendez-vous fut donne a la famille de celle-ci9 
a Bergues-Saint-Vinox, pour le 1" mars ; le roi. 
Edouard et la reine s'y trouverent, dune part, 
avec toute leur cour; le comte Louis y. vint, de 
l'autre , avec les niagistrats des communes de 
Flandre. Le roi tenant le comte par hi main , 
prit Dieu a temoin que , soit le jour de la bataille 
de Crecy, soil le  lenclemain , it n'avoit ni vu son 

• • 	, , 
. 	 . 	. 

0) Froissart, T. II, t. 3to, p• 423,  •- 	Meier, An. ' a4. 
4- . Mara. L. XIII, t tog. 

9 	* 	 4 
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pore, ni

t 
 entendn parley de lui; el sorte,  clu-N o.  etoit inncenli de sa mort. Lea y  rtieles au ma- 

rime furent ensuite signes (i), et un jolly fut 
prix pour la celebration, apres que la princesse; 
seroit arrivee d'Angleterre. Cependant le comte 

 r347. 

- 

• 
Louis revint a Gand avec ses sujets ; et comme,. 

41 se montroit fort content de sa nouvelle al- 4  

.. liance , on comtnenca ii le garder avec un pen 
Inoins de soin, lorsqu'il alloit it hi Chasse au' 
heron, dont it paroissoit etre passionne. II etoit 
pile . a cette Chasse de grand 'main , le 28 mars , • 

•4ans la semaine meme oil it devoit ("Tomer la 
' princesse. Au moment ott un heron se leva , it 

tacha un faucon dessus , et commenca, scion 
l'usage, a le poursuivre , au grand galop, avec le 
cri de Chasse, hole! hoie! mais des que la legerete 
suporieure d'un 	excellent cheval l'eut mis it, 
• quelque distance de ses garden, it continua it 
.courir drOit devant lui, sans jamais se retour- 
,ner, jusqu'a 	ce qu'il 	emit gagne les. frontieres 
&Artois, oil it se mit en sitrete sous la protec-
tion du roi de France. (2) 

La guerre avoit recommence en Bretagne ; 
. et pendant la catnpagne precedente, it y avoit 
en de petits faits d'armes entre les deux partis ; 

(i) Its Sont clans Rymer, sous In date du 3 mars. T, V, 
p-554. 	' 	 I 

• - (2) Froissart, c. 31), p. 427. — l' 'ont. Arangii. p. ,o9.--;  
' IflYgr, Aural. Fland. L. XIII, f. 150 	

1 
,,TOATR AX. 	b 	

0 	.4 • • 
	•

2 1.  i, 	I • • 	 A  
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1347. Om* Charlei de Blois d'une part, la comtesse•de 

Mohtfort de Fautre, furent, pendant toute ran-
née 1346 , presque abandonnes a. leurs settles 

Vorces, tapdis que , clans les provinces situees 
• ,ou plus au midi, on plus au nord, de puissantes 
s •.arniees anglaises et franeal.ses se trouvoient opx 
k: • 
. posers les uncs aux autres. Au commencement, 

de l'annee 1347, Thomas d'Hagworth, clievaliet: .1 
.. anglais , qui etoit venu joindre la cointesse - à' 

Hennebon , ayant recu un renfort amene par, 
'' Jean de Hartwell, et le titre de lieutenant d'i.-; 

douard en Bretagne (1), resolut de se distinguer* • par quelqae exploit. De concert avec ua bas 
,Breton nomme Tannegui du Clultel , it attaquii; 

'le fort chAteau de. la Roche-de-Rien, et s'en ren-
dit maitre a l'aide des habitans, qui avoient fait 
.leer commandant prisonnier, pour remp6cher 
i de Sc defendre. Charles de Blois jura de se veil-
, ger de ces bourgeois inlideles ; it appela a ini. , 

.• . daus sa vile de Nantes, ses plus 	 b devou_s servi-
b teurs de Bretagne et de Normandie; it rassembla 
. ainsi plus de quatre cents chevaliers, douz 

cents arinures de fer, et douze mille fantassins, 
avec lesquels it se presenta au mois de juin de . 
vant la Roche-de-Rien, pour en entreprendre le 
siege. Hagworth, apres avoir approvisionne cette 

4  forteresse, etoit revenu a Hennebon ; 'pais Os 

'II 	4!,  Sa nomination dans Rymer. T. V, p. 5,40. 4. 
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qu'il slit qu'elle ietoit attaquee par `Charles ret %.,:,.„. 
Blois, il rassembla le plus de monde qu'il put, et 
marcha a , sa delivrance. Arrive a deux lieue4 • 
de l'ennerni, il partagea sa troupe, dont it laissa 

_ 

' une moitie sous les ordres de Hartwell, tandis 
qu'avec l'autre it vint, dans la nuit du i8 juin, 
tomber a l'improviste sur le camp de Charles de . 
Blois. Il conunenca par y causer beaucoup de 
trouble , et y tuer assez de monde; naais les 

. 

Francais s'etant rallies plus tot qu'ils n'avoient 
eoututne de faire, entourerent Hagworth, l'ac- 

, eablerent sous le nombre , et le,firent prisonnier. 
torsque Hartwell, qui commandoit une troupe 
de meme force , en fut averti , if voulut se re-
tirer ; mais un chevalier breton , nomme Gar-
flier de Cadoudal , que venoit de lui envoyer la 
c;loP  mtesse , lui conseilla de profiler de la securite 
que cette victoire devoit inspirer aux Francais, 
pour les attaquer une seconde fois a l'aube du 
jour. Il le fit en effet, et avec taut de succes 
qu'il fit prisonnier Charles de Blois, avec plu-
sieurs  des principaux seigneurs de Bretagne , 
tandis clue les sires de Laval, de Rohan , de 
Chateaubriand, de Malestroit, de Rouge, avec 
plus de deux cents chevaliers et de quatre mille 
sdIdas francais, furent tues. Thomas d'Hagwort h 
Wouvra la liberte, et reprit le commandement 

ode 41'arthee. Charles de Blois fut envoy' cupid 
eri Angleterre , et ley deux partis, qui contio.ue; 1 . 	. 	. 	... , 	as 	Ai 	'4 	, 	1 	• • 
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1347.f  *tent la guerre en Bretagne, n'eurent plug en tete 
' 	que deux prinCesses, refetinne de Chdrles de 
• ,Blois et la veuve de Jean de Montfort. (i5 

Ainsi les Francais oprouvoient desastres sur 
desastres; tonics lours provinces de l'oeciaent 
avoient etc tour it tour temoins de !curs Macs. 
Calais en mane temps etoit toujours plus res-
serre ; des bastides elevees par Edouard, au lieu. 
nomine aujourd'hui le Risban , a ,l'emboucilures 
du port, rendoient impossible d'introduirc par 
uner anent' nouveau convoi. Vers la lin de juin', 
inessire Jean de 'Vienne, qui. cominandoit pour. 
In France 'a. Calais , awit ecrit a Philippe une 
lettre qui tomba entre les mains des Anglais ; 
dans laquelle il demandoit avec instance des 
secours , sans lesquels, comine it n'avoit plus de 
vivres 	clans la ville, it ne conservoit d'atztre 
espoir quo de perir les arines a la main dans une 
soil ie. (2) 	 I 

D,uvant la quinzaine de Piques, Philippe avoit 
Wilt appele ses vassaus..-  it se r6unir a lai , pour 
titareller a la d6livrance de Calais; mais ils etoient 

1) Froissart , c. 315, 3.4, p. 432-44o.—Lettre de Thomas 
d'Ilagworth au chancelkr. Ibid. p. 435. — Th. Walsinghana 
/list. /Mgt. p. 168. -- Ejusd. Ypodigma 1Yeustrice. p. 503.1-: 
Knyghton. L. IV, p. 2593. --,, Ciov. Milani. L. XII, c. 02 , 
p• 	97T- — Lobineau , Hkt. tie Bretagne. L. X, q: 85-pi, 
.p. 338, 34.. 	 it 	42., 

;2) Robert d'Avesbury, p. i56. — Note il Froissart, p, 444.* 
• 1 — it ...nvgaton L. IV, p 25974, 4 ti 	r 

. 	a 	a 	II. 
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tenement decourages mi.' les &fakes prkeden- ,347! 
tes, et` le royant in4 etoit tomb6 clans WIC Lelle 
anarchic, qu'on ne tint presque aucun COIllpiq, 

de ses 	ordres. 	II fut 	oblige d'assigner it ses 
chevaliers 11111 nouveau rendez- vous. Ce fut ati 

• i • 

. Amiens pour le 20 mai, fete de Li Pentecege;  et ', 
rarmee commenca , en effet, a se rasseinb/er,4  

. 'pais avec beaucoup de lenteur. On y voyoit les 
`deux fits du roi, dues de Normaudie et d'OrLI.  
'leans, les dues de Bourgogne et de Bourbon, les 

. emutes de Foix , d'Arinagnac , de Forez, de'Va- ' 
lentinois, Louis de Savoie, Jean de Hainaut ) 
ettt une multitude de soldats, quo, selon ('usage , 

;on CSallla il cent mille hommes, pour se dispen- 
• ser de les compter. Ce ne fut p'oint avant l& a  

"milieu 	de 	inflict 	qu'ils 	lurent 	prets 	i-i Mar- , 
:cher. (1) 	 . 

. % 	Il y avoit pour l'arniiie francaise une chili-
tulte extreme a s'approcher de Calais. La vile 
Et 	separee de ltt terve par de vastes marais ,. 
lin travel's 	clesquels 	Philippe 	clevoit 	d'autant ., 
.1:nob's s'engager, &pie tour leurs passages etoienr ,  occupes  et fortifies par les Anglais. 	TI 	falloit 
done suivre les dunes, ou du cote de Boulogne , 
6u de celui de Gray dines. Le roi Edouard occu-

poit le premier passage avec toute son armee , 
,et il l'avoit si bicn 	fortilie qu'il 	etoit 	colinn?. 

I 	 .. 4. . 
' 	 ) Froissart, G. 315, u, 44.i. 
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1347, 	impossible- 4 le forcer. Les Flarnand,i 4toielit 
• ,, • . 	- maitres du second., Philippe At tout ce gull put 

4 	pour rattacher ceux-ci a son alliance; it lour 
qffrit les plus grands avantages pour leur coml. • 
pierce; la restitution de Lille, de Bethune, cte. 
Douai, des faveurs de cour pour les jeunes gees, . 

.ode l'argent pour les inagistrats; mais la fuite d). . 
Jenne comte de Flandre avoit excite leur co;  .. 
gere et leur defiance, et avoit jete le pouvoie 
entre les mains des partisans les plus ardens de••• 
l'Angleterre"; ils ne voulurent jatnais croire it 
la bonne foi de Philippe; ils rejeterent toutes 
ses offrcs, sous lesquelies its soupconnoicnt au 

-tant de pieges; et faisant , au contraire , avancer 
leurs 'Mikes, its mirent le siege devant Aire,- 

' et ils brillerent tout le pays jusqu'aux portes, 
'sde Saint-Omer et de Terouanes. (1) 

Philippe de Valois ne. put donc s'approchen 
de Calais que par la route de Boulogne. Il partite 
ld'Arras pour Hesdin , Blangis, et enfin le mont. 
.de San gatte , entre 	Calais et Wissant, oil a. 

' arriva le 27 juillet. Les habitans de Calais, dejii, 
. reduits a une grande detresse, purent distil», • 

guer alors ses etendards flottimt sur cc monti••• 
' cute (2). Mais leur joie fut de courte duree r • 

ces etendards n'allerent pas plus avant. Phil, 
a • 

• (I) Robert d'Avesbury, p. 153. — Froissart , note, ,. 40•• 
4— Meyer. L. XIII, f, 15c. 	 la I 
6 

c 

	

" I 	(a) Froissart , . 3,0, p, 446;  

	

- 	. 	 _ • 
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liplie fit reconnoitre les det 	p4ssa. 	ges 4(14 „se 	13-i 7:.  . 
trouvoient devant lui, Zt ilesAcopva egalement 4 

	- 

ithprpticttbles ! le pont de Nieulay, au trlivet.56 
•4,des marais, etodcbavert de logemens etinemis,. 

etie passage des dunes le long de la meretoit dans, 
toute son &endue sous le tir (Les vaisseaux an—. 
glais (I). Philippe, n'osaut attaquer des positions! , 

. 4ussi fortes, envoy-a quatre chevaliers a Edouard': • pour le defier, et lui proposer le combat dans' 
in lied oh les avantages fussent egaux des deux 
.parts. Edouard n'eut pas l'imprudence de sa- 
trifler sa superiorite a une vaine bravado. Mais" 
Ile deft etoit tellement dans les moeurs du siècle , . 

' ;flue , dans une lettre qu'il eerivit a l'archeveque 
.d'York, ii s'efforce de Bonner a entendre que , 
tea la bataille n'eut pas lieu, ce futla faute des 
Francais , et non point la sienne (2). Philippe, 
vssaya aussi de trailer par l'entremise de deux 

..ligais du pape: des commissaires furent nounnes 
de part et d'autre, et les conferences durerenr 

itrpis lours. Mais pendant ce temps Edouard.  
fortilioit toujours plus soigneuseinent les pas-
sages par lesquels les Francais pouvoicnt ar-
rive!: iusqu'a lui, et les habitans de Calais souf-
froient toujours plus cruellement de la famine. 
. Les negotiations se rompirent enfin, et Phi- 
'  • • (1) vroioart, c• 3t7, P. 448. 

. 	'44..eissait, c. 518 , p. 45o i et la lettre on note, p. 452f 41. 	 4: 
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OP. 	lime 2  4vOyant k fimpospibitite de .forcer son fias:- 

sage, abandonua,  le 2 tto0.1: 2  avant le jour, ,les 
- 	 li

.auteurs a Satigatte , et licencia on anneq..(Y) 
Le desespoir des liabitans de Calais, quand4.  

• ;Arent partir, sans avoir rien fait pour eux., cent 
:'qu'ils avoient attendus conflate lcurs liberateurs, 

v Ifut dechirant : toutes leurs provisions etoie:,tit• 
• epuisees; plusieurs souffroietit déjà les angoisse 
'de la faint. Jean de Vienne , commandant de la A 

• place, demanda une conference h Gaultier de 
Mauny, et il lui offrit de lui livrer Calais aveo. 
todt cc qui y etoit cvitenu , pourvu qu'Edouar4 

4 accordat la vie Sanve a tons les liabitans, et au4 
11 /4  chevaliers la liberte de se retire,: oil ils vou7t.. • 1 
•• droient; niais la pitie pour les nialbeureux , et• 

Yestinie du courage des vaincus, se rencon-qi 
. troient rarement chez les guerriers du inoyeii 

.1," Age. Edouard etoit irrite contre les liabitans de 
Calais, pour leur longue resistance , « pour lui , 
« avoir fait taut de contraires et de &pits, le, 
« siert fait &Tenser, 'et grand Poison de ses gene' 
« fait niourir ;  it vouloit clone quc tour se inis- 
« sent en sa pure volonte , Pour -ranconner co= s. 
k qu'il lui plairoit ou pour faire mourir. » Toe,-
tefois , lorsqu'il eut donne cette reponse ii Gaul& 
tier de Mauny, celui-ci reprit avec couraget: 
(C Sionseigneur, vows ilourrez bien avoir tort, 

.,' 	 • 

. 	 . 	 .. 	. • 
4 	•y) FM18611111;  ,C. 5'9 , P.  455, r- Cont. Arangiii  w., 4,20'. . 	.....  
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. 	• « ear vous. mills donnez ' thauVais exemple. Si 	. i347- 

« VOUS nous ‘youliez envoyei. en Adeline 	de. 
« vos forteresses , nous n'irions inie si voloul 
(etiers , si vous Elites ces gens nicttre h niort 

li 	 4 

« car ainsi feroit-on de nous en semblable cas. i 
.« Cet exemple ainollia granclement le courage 
a,  du roi d'Afigleterre ; ear le plus des barons 
« l'aiderent a soutenir. Done, dit le roi , Sei-
cc. gneurs , je ne veux mie etre tout seul contre 
« vous tous. Gaultier, vow; en irez a ceux de 
7(. Calais, et dire au. capitaine que le plus grand .I « grke qu'ils pourront trouver ni avoir en moi, 

. « c'est qu'ils se 'partent de la vile de Calais six • , « des plus notables bourgeois , en burs leurs 

• (c clicks, et tous dechaux, les harts au col, les clefs , 
t(' de hi yule et du chatel en leurs mains, et de 
« eeux je terai ma volonte, et le deineurant , je 
'(C prendrai h merci. N (1) 

Jean de Vienne, de retour a Calais avec cette 
feponse , « fit sonuer la 'cloche pour assembler • a toutes manieres de gens en la hallo. Au son de 
a in cloche vinrent holmnes et retinues ; car 

-(e)noult desiroient a odir nouvelles, ainsi (ie 

c gells si astreints de famine , que plus n'en 
« pouvoient porter.— Quand ils ouirent le rap- 
0.  port, as commencerent tous ii crier et a plen- 
la,rer -tenement, el si ann‘rement , quell West 4 

. 	1 	 • 
(t-licAroil ssartw  C ,J20, p 458. 	 r 

. 	I 	i 	tr',. 1 	. 
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134P' 	' 	dur...Cceuv au Inon.de i s'il.  les eust „viis on °ins 
0 eux demenelE, qui n'en east ea vide; 0 n'eu- 

- (C rent pour l'heti're potivoir"de . epondre hi de 
« parler... Un espace apres se leva en pied .le 
« plus riche bourgeois de la ville , 'qu'on apFre-
« loit sire Eustache de Saint-Pierre, et dit de-
« vant tous ainsi : Seigneurs, grand pitie et 
« grand meschef seroit de laisser mourir un tel 
«. peuple qui ici a, par famine ou autrement , 
« quand on y pent trouver aucun moyen ; et si. 
« seroit grand aumene et grand grace envers 
(. Notre-Seigneur, qui de tel meschef le pout.-
« roit garder. Je, en droit moi, ai si grand esti& 
« ranee d'avoir grace et pardon envers Notre" 
« Seigneur, si je meurs pour cepeuple sauve(, 

. («lye je veux etre le premier, et me imam•  
« volontiers en pur ma chemise, a nu-pied, et 
(c la hart au col, en • la inerci du roi d'Angle,' 
x terre : quand sire Eustache de Saint-Pierre 
c( eut dit Bette parole , chacun Valk adorer de 
« pitie, et plusieurs homilies et femines se je.- - 
« toient h scs picds , plcurant tendreinent. 

« Secondement un autre Wes honnete hour-- 
a geois et de grand affaire , et qui avoit dea4 
« belles demoiselles ii lilies, se leva, et dit togt 
« ainsi qu'il feroit conipagnie• a son compere 
a sire Eustache de Saint-Pierre, et appeloit74 
« celui-et sire Jean d'Aire. Apres se leva lc hers,. 
c( qui s'appeloit sire Jacques do y4stylt, 0:qui 
I 	• 	I 	, 	 AI • 	' 	1r 	1 	A. 	. 	 a 
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«etoit riche homme de •meubles et:d'heritage, .347. 
, et dil qu'il feroit' a. ses' deux cousins Col*, . 	. . 

g « gme., aussi fit Pierre de Vissa.  nt son frere ,'et v, 
o puis le ciuquieme , et puis le sixieme. » 

'Jean de Vienne remit a Gaultier de Mauny • 
leg six bourgeois qui s'etoient offerts volontai- " 
rOnent ; it rendit temoignage h leur honorable 
caractere, et le pria de les recommander au roi. 
-hdouard, entoure de tous les grands seigneurs •, 
de sa cour, les attendoit sur la place devant son 
logement. « Sire, lui dit Manny, voici la re- 
« presentation de la vile de Calais a votre or- 
« donnance. Le roi se tint tout cci, et les regarda 
'« moult fellement, car moult hassoit les habi- 	a  
«.tans de Calais pour les grands doinmages et 	' 

"4 contraires que , au temps passé, sur mer, lui 
(4 avoient faits. Ces six bourgeois se inirent 
o.tautot a genoux par devant le roi, et dirent 
« ainsi , en joignant leurs mains : Gentil sire et 
«i gentil roi, voycz nous-ci six, qui aeons 6(.6 
CE' d'anci en nete bourgeois de Calais, et grands 
« marchands; si vous apportons les clefs de la 
q vine et du dike' de Calais, et les vous ren- 1• 
a dons a votre plaisir, et nous inettons en tel . 
('point clue vous nous voyez , en votre pure 
o.volonte I pour sauver le demeurant du peuple 	' 
«- de Calais, qui a souffert moult de grievetes. Si 1 
%euillez avoir pitie de nous 	et inerci , par • 
ri",3-otcc trNhalte noblesse,-;— Certes , il n'y eut ' . 	1      	. • ._ 
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1341. * adonc 'en; la place seignetp 'Chevalier ni.' vair- 
i  « '1..tut floinine qui se Pat absteiikr de pleitftr' de 

"c , 4. 
"« 

a  	a 	• • \ 	4  e ' droite pit* ni qm "HU de gran pitee paller... 
-Le roi les regarda tres ireuseinent; car it alOit 

« 
o 

le cur si dur, et si epris de grand courroui, , 
qu'il ne put parlor; et quand it parla it coin- 

(( manila quo on lour coupAt tantot les teti. 
.« 
o 

Tous les barons et chevaliers qui.lit etoient 41, 
pleu.rant prioient si acertes quo *Lire you 

« voient au roi, qu'il en voulust avoir pitie 'et 
« inerei; mais it n'y vouloit entendre. Sire Gnu- 
« tier de Mauny par.  la. a son tour pour eux ; 
.« mais Edouard repondif, en grineant des dents,,  
(cqu'il n'en seroit pas autrement. Adouc fit la . 
o noble reine d'Angleterre grand humilite , 'qui 
« &Olt dut.ement enceinte, et pleuroit si tents  
a ch.einent de pilie que elle ne se pouvoit sole- 
d tenir. Si se jet' it gettoux par devant le mi. 

• « son seigneur, et dit : Ha! gentil sire , depuis 
(«ie je repassai la iner en grand peril, Si comint 
« vous savez , je ne vous ai lien re(luis ni de= 

.« 'Hauck). Or vous prie-je humblement , et re- 
, o cluiers en propredon, que pour le fils Sainee- 
`cc Marie et pour l'amour de moi, vous veuillek. 
« avoir de ces six "tontines merci. Le roi atteP 
« dit un petit it parley, et regarda la bona 

,:« dame sa femme, qui pleuroit a genoux niONA 
f « tendremeni ; si lui amollia le (Tear, car .etiilis 
' tt . * ( avec [ionic ) l'eust courrpucee auc point Ott .6 	4,,.. 	.. 	* 	 . 	• 
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« elle atoit; Si dit : 	Ha, (lathe, ,j'itnasse trot) 	.'347. . 	, 	• « anewc tque vows flissiez ,Aiitre pia que ci. 

Vousine priez ti acertes que je ne tons le ose. 
« raiser; et combien que je le-  fasse avec peine, l  
qlenez, je les vous donne, si en laites votre plai- 

i  
« %in La bonne dame dit : Monseigneur, tres grand 
« nierci. Lors se leva la reine, et fit lever les six 
« bouraueois 7  et lour 8ter les codes d'entour le 
• 
q col , et les emmena avec elle en sa chanibre ; 
«-et les fit revetir et donner a diner tout aise, 
« et puis donna a chacun six nobles ( &us), el 

les fit conduire hors de l'ost , h sauvete , et s'eit 
ci allerent habi ter et demeurer en plusienrs villes 
«ile Picardie. » (1) 	 . 

La condition des habitans de Calais, auxquels 
Edouard avoit fait grace, etoit encore bien (lure. 
II retint en prison Jean de Vienne et les cheva-
liers (FIT vonloit mettre it rancon , et it donna 

.•ii tout le reste des habitans l'ordre d'evacner la 
vine, ii la reserve d'un pretre et de deux vied-
lards  qu'il y retint pour incliquer les bornes des 

' heritages. II vouloit les distribuer h one colonic 
Anglaise qu'il y etablissoit , pour en renouvelet: 
ebsolutnent la population; it ne donnoit ineme 

,de 'liaisons it des Anglais, que sous condition 
4 

(1) Froissart, c. 321, p. 462. Tons les autres bistoricns 
...clue riot's avons  egalement eonsultes, sont compares, (4, ap-4 

pricies avec justesse dans one note de III. Racier, .1bid, 
.1)'• .464143 	 • 1 

•• . 	_ 	• 	. 	, 	
- ... 	- 	A if 
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1347. ' 	qu'ils.  ire pourroierl les vendre .qu'a d'autres 
Anglais.ntutefois, ils'apercut bientOt qu'il n'au-

volt de cette inaniere qu'une VopulAtion d'aven-
thriers et de miserables, sur laquelle it poukoit 
Ynoins compter que sur les anciens bourgeois A e 
Calais. Ceux-ci , en effet , etoient attaches 4 idir 
ville, a leur son natal, a leurs concitoyens, inais 
nullement ii. Philippe de Valois 7  et assez peu it 1: 
France. C'etoit pour les bourgeois de Calais, 
pour les homilies avec lesquels it avoit vecu, 
pour lesquels it avoit combattil, qu'Eustache de 
Saint-Pierre avoit genereusernent offert sa vie, 
non pour la race des Valois, qu'on ne pouvoit ,, 
guere que hair ou mepriser. II en donna la 
preuve I  car, deux inois apres la prise de Calais, 
it profita de la trove pour rentrer dans cette 
vile, et fake serinent de fidelite a Edouard, qui 
lui rendit presque toutes les proprietes qu'il 
avoit confisquees sur lui. Plusieurs autres Fran-
cais rentrerent de 'Moine dans Calais, et recoil.:  
vrerent leurs heritages , 	aux monies condi"-
trolly. (i) 

Edouard, apres la prise de Calais, renvoy4 
en Angleterre une pantie de ses soldats , pour 
se refaire des fatigues du siege. Philippe fit aloish 
quelques demonstrations comme s'il vouloit atta- 

', 
6 	 / • 

0) Memoires de l'Acad. des Inscriptions et Belles-Lettres. 
FT. XXX VII , p. 537. 
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quer de nouveau lea Anglais ; du in cans' 	ildouanil o47. 
ecrivit-il, le 8 septembre , .dans cette persua- . 
sioil, a tons les sheriffs de ses comtes &Angle- 
terre , pour leur demander de lui faire passer en 
hate des'renforts (1). Mais les deux adversaires 

1 etoient egalemeat fatigues de la guerre. Le livre 
des comptes clu tresorier d'tdouard fait voir • . que cette expedition, qui avoit dure seize mois 
et demi, lui avoit calte 127,201 livres sterling 
(g millions 640,0o0 francs). Elle avoit comple- 
temelit epuise toutes ses ressources (2), et it 
avoit besoin d'un long repos pour reniettrc de 
rordre clans ses finances. Philippe, qui, depuis 
e renouvelleineut des hostilites, n'avoit eprouve 

(pie des revers, coininencoit it craindre que sa 
noblesse ne se degoiltat d'unc guerre qui n'avoit 
de motifs que ses clroits personnels, et it Ian- 

. guissoit d'interrompre cette serie de cab:unites. 
. Le page Clement VI , toujours devoue a la cour 
de France , offrit a propos aux deux rivaux une 
mediation que tous deux desiroient. Les cardi-T 
.naux de Naples et de Clermont, qui avoient 
ecliout:.; dans leurs negociations , tandis que Ca- 
lais se defendoit encore, les renouvelerent apres 
sa chute. Les deux roil envoyerent comme com- 

.(i) Rymer. T. A r , p. 
 586. 

 j 

 

4.(2) t  Dans les notes de Froissart. T. II, p. 478. D'apres Adam 
Smith. T. I, p. 400 , la livre sterling d'alors en valoit .3 d'ait- • 
iourd'hui, ou 75 francs. 
. 	• 	6, , 
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134 	MiSSaires 7  les plus grands seigneurs de leur court  

fesquels , le 28 sep tppbre, signerent en leurpom 
tine trove qui devoitclurer jusque quinze jours • apres la prochaine fete de saint Jean-Baptiste; 
c'etoit un rerme de dix mois environ. Pendant cOt • intervalle de temps, chacun deVoit demeurecen 
possession de ce qu'ir occupoit; chacun conser-
voit ses allies, et la treVe s'etenaoit aussi-bieri*a 
la Flandre , a rEcosse , et a la Bretagne , qu'auX 
pays immediatement ,soumis a la domination des 
deux rois (1). Apres la signature de cette trove, 
Edouard repassa en Angleterre le 12 octobre; et 
quelque repos fat accorde . aux provinCes qui 
avoient soulfert de si cruelles devastations. (2) • 

Cette meme armee, si fertile en evenemens 
pour la France et l'Angleterre , ne l'avoit ete 
guere moins pour le reste de 1'Europe. Une fa-
men tation violente sembloit avoir remue tous Ies 
Etats a la fois. L'Italie, fatiguee de se voir ballot-
tee, souvent ensanglantee par les factions et les . 
caprices de deux tours qui lui etoient (Aran-
geres , des pipes d'Avignon et des empereurs. 
d'Allemagne, avoit tout a coup accorde des 
hommages , et pour un moment du moats son 
obeissance , a tin homme doue de grands taleng , 
qui etoit no dans son sein, IllaiS dans une condi- 

... 
(1) Rymer. T. V, v. 588. — Froissart, c, 323, I). 4;5. " 

(2) Rymer. T. V, p. 59i. 
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, .... 	• 	. 	• 	c  

tion. obscure, Colas de' Rrenzo , qui s'Isntitlila 	1341. 
' trib.un de lloilie", el" qfii Clemanda. au. mon4e• 	,sp.' 
chretien d'obei17, apres .quatorze siecles , alit i 

. yieux sou' enirs de la republique romaine, bratat 
.pendant cinq mois comme un meteore lutnineux,'; 
. puis it s'eteignit tout a coup dans une profondd 
' obscurite (1). Dans le royaunie de Naples, le I 
,crime de Jeanne, qui. avoit fait etrangler iSon ' 
inari , avoit souleve rindignation de ses sujets; 
•bux-memes ; dle avoit etc, obligee d'abandonner 
it des supplices effroyables tons ses conftdens;* 
tons ses agcns ; inais 	leur inort n'avoit point 
'sal pour calmer le ressentiment du roi Louis de 
nongrie , frere de son magi. Tour a tour it avoit 
menace d'embarquer. it Zara son armee wage- . 

.iresse, ou de lui faire faire le tour du golfe de i 
Venise. Jeanne, au milieu de ses terreurs , ye-• 
Aoit de se marier,  , le 20 aoit't 1347, it son cousin, 
'Louis. de ,Tarente , commie elle , prince de la 
'mnaison de France, et son complice (law le crime. 
Ie 3 novembre, is roi de Hongrie partit de 
"Rude it la tete de son arinee'; ayant traverse sans 
• obstacle la haute Italic, ie]. 1 janvier 1348, it 
4 entra dans Berfevent. Le 157  la foible et cou- 
Table Seanne s'embarqua it Naples avec 4(?iri nou-
veau %i , qui n'avoit pas byre tui combat pour 

• 4.40fendre, et le 20 janvier elle kuTiva aNice (2). , •  
,1() list. des Rdpub. Ital. T. V, C. 37, p• 406. 
. *(2) cioy. i:illani, Lis  XII ,c. 114, R. 94 	• 

.rfatietit:mr _. • 	J_ • - f 	 .. t 1 _ . • 	; 	, :t • 22 	.t, 
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1h? 	* Elle 	tot sott veraine.  du comte 'de Etrovenee , oil 

, - 
	, vile +v .enoit cherCher un refuge, viols elle• rti-- p  
i co,issoit ausSi.en prevenue , dev'ant soiling ,. le 
Tape ClementVI, qui avoit evoque it lui la pouf , 

iriiite du meurtre d'Andre. Jeanne vouloit gagne. . .4.1a bienveillance de cette cour,  , en mane tempA '4 

.4, toile avoit besoin d'argent, car tout le tresor du* 
' .roi pobert , son aieul, &oil (MO dissipe. La cou4 
't  de Rome, habituee au sejour d'Avignon, sem, 
1, bloit cleterminee a s'y fixer pour jamais; toute- 
;foiselle•regrettoit de s'.y trouver sous une domi-
nation etrangere , et elle auroit voulu acqueriv 
sur la vine et sur sa banlieue tons les droits de 6.*, 
souverainete. Un traite fut.  alors negOcie entr9 

' • la refine Jeanne et le pape Clement VI, qui satin., 
faisoit toils les desirs•de run et de l'autre. Le 191. 

• juin 1348, Jeanne vendit au pape, avec Panto-4' 
risation de Louis de Tarente son man, la villoT 
d'Avignon, Ses fimbourgs et tout son territoire,,, 
pour le prix de 8o,000 florins,. qu'elle declara. • avoir recu comptant , ajoutant que si la souvelp  

' ' rainete de cette vine se trouvoit valoir davan-* 
;rage, elle faisoit don du surplus a I'Eglise. (1) i : . 

La souverainete de cette riche ville valoit en 
effet bien davantage, mais la refine Jeanne rece-: . 
voit adsSi du•pape une compensation divrancr 

. 	 r* 
(t) Le contrat de ventc rapport 	dans Houche , Hist. -1:c 

0 Prot ,. T. II , p. 374. 	 p._ 
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.Prix, clitoigeelle nee ft 4 pas dipulee ails le.6411-• 	":,348:- 
. tra%. Clement V1, qu„i avoit evoqut ii lui.le ju::: 
.gement de Passassit tat du roi Andre, declara quel 
da refine en etoit innocents; it la retablit dank 
tous ses droits et prerogatives; il couronna aussi"4.. 

..son second marl., Louis de Tarente, et it la•ren-. 
1  yoya , vers le Milieu d'acat , de Marseille Zit 
t Naples, avec dix galeres genoises , non plus' 

cmnine une fugitive criminelle encore souillee 
far l'assassinat de son mar , et ineprisee pour." 
ses debordemens , mais comme une mine briP, 
lante d'innocence autant quo dejeunesse et de 

! beauto , et comme la favorite de l'Eglise. (1) 	' 
• Le lecteur se rappelle qu'Avignon ne faisoit 
-point alors partie de hi France, non plus pie le-. 

. rests de la Provence ou le Dauphine. Le Ptliiine . . 
•. servoit de Thuile entre le royaume d'Arles, re- 

levant de l'Empire ,'et la France ; mais la souve-. 
m ainete des empereurs sur le royaume d'Arles 

- etoit devenu 	alors purement noinimde. Its ne 
4tiroient jamais in argent ni soldats d'un pays 

:wiellement eloigne d'eux. Toutefois, Clement VI .,  
. desira affranchirla nouvelle residence de la cour 
.-pontificale , meme de ce reste de dependance. 
Les circonstances rendoient la chose facile; le • . 
v. ocl ()bre 13!t7 , rempereur Louis de Baviere 

(i) Matte° Pillaid. T. XIV. L. I, c. 18, p. 	4.—,ingelo•di 
CostanzO . T. I, L. VI, p. 37o.—Summonte , Hist. di Napoli.*  

6 t1 {A, 1,411,,psi.432. 	 l' 
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• Is% 	ai4oit ete frappe d.poplefie a la criassd (r);.cette, 
Mort subitA.voit releve lis egperances de.hon 1. 	• . 	 , 	 .. 

ScOmpetiteur,  , Charles IV,, roi de.Boh&ne',. .ce- ' 
lai-ci , qu'on nommoit conimunement le roi des 

epp** retres, s'emprssa de se concilicr la favour de. 
i'Eglise, par une concession qui lui cotitoit si.,, 
pea; et en confirinant la vente d'Avignon faite ' 

...ail pope, it detacha cette-ville irrevocablement" 
44(.de ]'Empire, et la coda a l'Eglise en franc,. 
, 'aleu. (2) 	 , " . 	, 

Dana le menie temps enYiron 1  Pierre IV, roi 
' d'Aragon , qui s'etoit fait un jeu de violer les 
. `privileges de ses peuples, apres avoir excite 
.contre lui un soulevement general , organise 

...seloh les lois propres a ce toyaume , sous le noni 
. d'union , venoit de trioniplier de ces inecontens, ' 

et se faisant apporter le livre des lois d'Aragon ,. 
. it avoit fait couler son sang sur le chapitre qui 

le  contenoit l'autorisation aux peuples fibres de co 
royaumne d'organiser leur resistance aux volv-'-
tes royales ; declarant qu'il effaceroit par le sang i 
: d'un roi ce privilege de ]'union , qui avoit cotite . 

,taut de sang au peuple. (3) 	 I 4 

4 	. 
• . 

(I) Olenschlager, c. 168, p. 372. — Giov. Yillani. t.,. XII4  A 
c. 105, p. 983. 7  Raynaldi Annal. eccles. 1347, §.9. 	ea 

(2) Itaynaldi Ann. eccles. 1348. §. 1 i. — Film Rom. Pont. 
• ,,

,T: III, P. II , p. 56o. 
' r It . 	(3) Zutita Indice4terum at' Arag. Beg. gest. Li. 899. —. 

. ' Micron: Blanca. Q. 	1. — Mariana. L. xyi , c.-  13 , p. 684,4- d 
4 	•• , 	 % 	. 	I 	

0.10 	. . 	• 
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. 	Mais la fermentationViolente'causee40 

 par la 	„Nit;  
guerre, en France et 'en Angleterre , pat la riva-: 
lite de deux empereurs en Allemagne , parrin--1  
vasion des Hongrois pour venger le roi Andre 
Naples, par l'oppression.du peuple en Aragon •, 
s'apaisa tout a coup pour faire place h un silence' 
de molt, a un etat de stupeur, de terreur, qui, 
artIta l'explosion de toutes les passions , et qui, it laisse un vide dans l'histoire. C'etoit I 	d'une 
peste terrible, qui, apportee du Levant en Europe, 
ravageoit successiveinent toutes les contrees , et 
faisoit taire les ressentimens , suspendoit 	les 
Nengeances , con fondoit les projets. d'ambition ; 
en presence de la mort. Ce fleau epiouvantable , 
'qui frappa l'Europe entiere au milieu du qua-
torzieme siècle test comiu dans l'histoire sous le 
uoin de.peste de Florence, parte que lorsqu'il at-
teiguit cette florissante republique, elle coinptoit 
uh nombre de litteralenrs, d'orateurs , de poetes, 
qui tous avoient contribue aux progres de l'esprit 
huntain , qui tons sont chers a notre souvenir, et 
qui, nous transniettant dans leurs icrits le ta-
bleau de cette effrayante calamite , dont les uns 

..furent les temoins, d'autres les victinies , re-. 
eueillent encore aujourd'hui , apres caul siecles , 

*it tribut de notre compaslion pour leurs soul- 
trances et celles de leurs concitoyens. Mais la.  
peste (le 1348 moissontia sethentent des 'withers 

N4.yipimes 4 Florence, dle'on inoissomia Ales . 	i., 	; 	. 	._ 	I 	• 	,e 	.• 	i 
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• 	.HTSTOIRE 4 'x3448. 	-millions en tralic.e 4 to utefois , ces fdernieris 
fomberetit sans etre rappl  Odes par rhistoire :sans 

i are `plaintes par la, posterite. Il n'y avoit aucune 
illustration parmi elks, it n'y avoit 4.ucun avank • 
rage a attendre d'elles pour l'espece burnaine , • 

v Aucun effort pour atteindre un but utile , aucuu 
•progres. Parini ceux que le fleau destructeut.  
labattit en peu .de sours, de beaucolv le plus . 	P 	 0 	• . 
' grand nombre avoient vecu dans la crainte,. la 
;souffrance et l'avilissemcnt, opprinies par des I' 
`multi-es avides et .cruels , qui les clistiiiguoient a 
. }seine des boeufs employ-es comine eux au labouL. 
f rage : quelques autres etoient frappes dans cette, 
, classe inemo des makres; les nouns de ceux--la 
etoient historiques., mais ifs ne l'etoient devenu4 

•4111C par le mal qu'ils aN;foient fait. La mort pre-L 
:maturee de plusieurs des victimes de la pestel"' 
h Florence arr6ta peut-etre pour un peu de,  
temps les progyes que le genre J,iumain auroit .. 
faits dans la connoissance du beau, dans la Lilo, 
Tale , dans la liberte ; la mort de quatre ii cinq, 

'millions de Francais, qui perirent a hi lame 4' 
epoque , ne fit que diminuet le nombre des op-4 . i  
prunes qui souffroient, des oppresseurs' qui fai.4.' 
soient souffiir. 	 , 

Les historiens contemporaius seinblent avoit 
eux-naeines 'le sentiment du peu de valeur deli.  
'vies qui furent perdues par ce fleau. Froissart , 
si cOpieint dans ses daails , ne park pal kaine, 

41: 	 f  	W 	1 	• ,.. 	 ..' tl 
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de la pciste.  ,ssauf dans cetire settle lalarasef « Car  • .344 . 
« dans ce terries une thaladiere l'oq nomme 
g kpidernie Coul'oit, dont bien la tierce partie IC 
0 monde niourut. (1) » Le Inoine de Saint-Deni;*,. 	' 11 se, 	a s  qui a continue la chronique .de Nang 	i  , s , es 	. ..! 	• 
peu pres le scul Francais qui alt cherche a fair& 14.v. , ' 
comprendre ce que la France souffrit dans cette, a 	% ,, 

lb 	• ''annee de calainites. « Il y eut., dit-il , dans CCU& 	
,111 

'i 	w  
• • .4* 

« annee 1348 , et dans .la snivante , a Paris , dani4, a *. 
0 rc 1p royaume de France , et encore aussi dun's, 	't.. 
o• 0 tout le reste de l'univers, une tcllc inortalite, ';en 1 .„t 	•,. 

q parmi les libmmes et les femmes , et plus parmi o*,*.•  *.« les jeunes gees que parini les vieillards, qu'on .. , • • 
« pouvoit a peine les ensevelir. Leur inaladie,  a 	6 

« duroit rarement plus dc deux ou trois j ours ,1 * : 	, 
« le plus souvent Os mouroient subitein en t, tandis 	. .:. 

' (cqu'on les 	c.roybit encore sains. 	Cclui qui: 
0 etoit sain aujourd'hui ,,demain etoit porte a la 
« fosse ; i.m gonflenient paroissoit tout a coup 	4 	6  
« aux aisselles ou a Paine, ct des qu'il se fonnoit , . a' 

' 	« c'etoit un signe infaillible de wort 	1 
f 	 ,e 
a On•n'avoit j4mais entendu ,*. jamais vu, jamaiss  ' . . 	' 
«nI 	quo, dans les temps anciens, une telle inul-x ir 	, 

 « titude de ;ens fat morte : le mal seinbloit pro.. 
. 	

., 
0 verkir et do Pimagination ct de la contagion; 	" 
,,d car, quand, un gain visitoit un,infirme , it etoi; . 
• t bien rare qu'il echappi1t : aussi dans plusiours. f t " 

• ' °t.. 	. 
11:641) Froissart. T. III. c. 5 	r  A  . 	1 	. 	• 
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• ... 

i.348. 	.«.villce et yillAgn, let pretres s'elagnoiput pour 
«'ne pas t dministrer le's in o-urans ;.dans boucoup 

.ilde lieux , sur vingt hommes', is n;en restoit 
'14  pas deux en vie : dans l'Il6tel,--Dieu de Paris , 
1( la morralite fut telle , que pendant lotig-temps 1  

• ac on en einporta chaque jour cinq cents morts.  
:« dans des 	chars , 	au rcimetiere des 	Irmo:. 
.tc cens. » (1)  

'La tnaladie avoit commence en Provence )  des 
4
134 7 , et de lit elle se repandit dans le Langue.1  
doc : on calcitic clue, dans ces deux provinces, 
elle avoit emporte les deux tiers des habitans i.  

, que , dans tout le royaume de France, elle en ' 
.emporta le tiers. Il est vrai que plus le fleau est. 

i horrible, et plus ceux qui en rendent compte. 
sort disposes h l'exagerer encpre. II duroit en 

;general fruit mois dans chacune des contrees qu'il " 
visitoit. La contagion avancoit par une sorte .de 
progres regulier, de province en province; ee 
ne rut g-uere qu'au inois d'aatt 1348 , qu'elle at.. 
.t.eignit. Paris et Rouen. (2) 

'-' 	Le sentiment de (a ,soulfraticp redoubla la 
6 •cruatite du peuple : it vouloit s'en prendre it ' 

quelr'un •des maux qu'il eprouvoit; it accusa'  
les Juifs d'avoir empoisortrie les puits et les fon- 
'wises , et d'avoir ainsi fait naitre la peste. En ... 	 . 	. 

v: 	• 	 • 	.s., 
• • 	(I) Cont. Nangii. p. I io• 	 f 

T 	(:t) bib'. de Languedoc. I,!XXXI , c. ',.9 	P 	267 	0 
• . 	A ..•' 	"..• 	- 
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PiNieIlis iieux , la' inultitade s'ameusita cottre 	!348. 
Via, les-arreta , et les jets stir des bathers. 1.20T1 

*Vitt souyent, Iorsque ces forcenes entrainoiegli 
' des families juives a cette mort cruelle , les mere& 
precipiter elles-inemes 	leurs enfans dans les 
gamines, preferant les voir per* avant elles , 
plat& que de s'exposer a ce qu'ils leur surve- 
.. 	• p•pussent, pour recevciir le bapteme et etre Cleves 
par leurs persecuteurs. (1) 
e. Ce fut par un meine sentiment d'elfi'di reli;  
gieux qui prenoit un caractore de fureFr, que 
Thilippe VI , supposant que la peste etoit une 
Punition des blasphemes du peuple , et voulant • Jipaiser le courroux de Dieu, rendit une ordon- 
.tia.  nce qui redoubloit la severite de la pu.  nition 
des blasphemateurs. II ordonnoit que , pour 
chaque recidive, on coUptit d'abord une lovre, 
puis l'autre ,. et enfin la langue; et, it punissoit 
Itussi ceux qui avoient eutendu des blasphemes 
'.Pp des juremens et qui ne les avoient pas de- 
/lonees1(2). Mais tandis qu'il se faisoit un inerite 
de sevir avec taut de cruaute contre ceux it qui 
la passion tuTachoit des paroles imprudentes, it 
i'  aontinuoit sans reinords son brigandage sur les • 
monnoies, qui ruinoit a la fois tous ses•sujets. 

%.• 
.0) Cont. Nangil. it. a to. — Vita! Boman. Ponqicunt alma 

Ilftratori. T.   III, P. 11,  k• 556' 566, 576,588:4— Froissart. 
-TAG; c. 5, p. 21 • 

(1../. Ordonnances. T. II , r. 282. 	 , .. 	`.. 4 	 r 	 A4 	, 
• 
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1348'  Dan" le'ciurs de Pannee.1348; on ne Vouve pp . 
moms de onze ordobnances qui, tantht redui, 
Ant, taite,t elevent le.  coin's de Celle bu Mlle. 
monnoie, tant6t la prohibent enaerement 0.). Il 
est impossible d'apercevoir. un systeme oui-cip 
but dans' ces .changemens journaliers; il faut 
sans doute les attribuer it l'inquietude et iil'im4 

r. patience :qu'eprouvoient 	en memo temps ig% . 
peuple et le roi. Le premier se plaignoit avec 

• raison•des pertes qui lui etoient infli gees , et le 
'i second, qui n'avoit aucune idee raisonnable de:* 

finance, defaisoit, pour imposer silence aux cla4 
incurs populaires, to qu'il avoit faitla veille , et,  
aggravoit ainsi le inal. Ce fut sans doute aussi 
pour faire 	cesser ' ces justes clamours, q..  u'ati 
lieu de reprimer les abus qui se commettoient. i  
duns la perception des iinpAts ,•Philippe , en un,.* 
memo jour, le 28 janvier 1348, destitna tous sea 
tresoriers , tous ses receveurs, taus ceux qui,-
percevoient pour lui les taxes, et declai!senle*'' 
Inept qu'apres avoir examine leur conduite, U' 
pourvoiroit cl'autres cmplois ceux qu'il auroit. • 
reconnus pour s'e!tre bien comportes. (2) 	0 ' 

ii La trove entre les Anglais et les Francais et94•• 
passabltinent observee , plus encore en raison! 4  

0  de l'lpuiseinent des deux parks , quo de korai . 

' 	. + (t) Ordonn. de France. T. II, p. 	78 h 294. ,  
0 

k 

f 21 Ordonn, de France 	T. II, p. 981
.i
. 

. 	. 	' 
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dispositions pacifiques; cependant les 'homilies. 	As. 
que la guerre avoit mina, et ceux qui s'etoient . 	• 
des&ccoutumes de toute honnete industrie , con-• 
tinuoient a faire des courses sur le pays ennenii . pour enlever du butin : on les noinmoit brigands, 
niais on les regai•doit, coinnie de futurs soldats , 
eteau lieu de les punir, on les enCourageoit. Le 

' brigand Bacon; languedocien, qui avoit enleve 
'plusieurs chateaux aux Anglais, et entre autres 
celui de Conaborn, que le troubadour Bertrand 
de Born avoit illustre., Bit par etre recompense 
Par Philippe , qui l'appela aupres de lui, et lui 
cionna une place d'huissier d'armes daus sa • . 

• maison (1)7 ' Ci-oquart , autre brigand du parti' 
.francais en Bretagne , et Raoul de Cahors , du 

eyagti anglais, acquirent en memo temps une 
grande renommee et crinnnenses richesses, en . 
sVrprenant des chateaux, en pillant des villages 
et de petites villes -, et en soumettant a la torture 
,les plus riches liabitans, pour les forcer a lour 
p'aSrer des rancons. Aiusi les malheureux bour-
geois trouvoient a peine plus de repos et de 

! decurite dans ' la paix que dans la guerre , et 
lorsqu'ils toMboient entre les mains des parti-
sans, ils avoient plus it ekaindre encore .de leur 
vpitute et. de lours caprices, qu'ils n'auroient 
e4Ide la part des soldats reguliers. (2) 

...• 
. otrProissart. T. II, c. 324, p. 480.  

e•N) jr:,,,bineatt, Ilia. de .Bre 	
t 

tagne. I. XII 	c. 96, 97, P. 3.42, 
. 	4•.. 	• '  
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441, 	i Cepetidant , sur la demande dii pain, Edou"ard 	' 
' 	avoit nonune , le, 5 mai , des commissar' es pour 

prolonger la trove CO.. Une proclamation,, du 
6 add , annonca qu'elle etoit prolongee pour 
une anti& (2). Edouard avoit alors 'besoin de.  
repos pour suivre les negotiations important& 
qu'il avoit entamees avec d'auttes conerees. II 
vouloit tnarier sa fille Jeanne au'fils Ale du roi' 
de Castille , et. it la recommandoit en meme ' 
temps a la femme d'Alfonse XI .  et  .a Eleonore 
de Gusinan sa mattresse : it comptoit que ce ma-:  
riage seroit le gage d'une alliance intime entre la, 
Castille et l'Angleterre ; et la princesse Jeanne 
&ant morte avant sa conclusion, it proposa de i 
lui substituer line autre de ses' flies (3). Ert 
memo teinps it tecevoit les propositions de l'art- 
cheveque de Mayence , et des electeurs de Brant,  
.debourg et de Saxe, qui lui offroient la coat 
ronne imperiale. Ces electeurs se croy-oieut iti 
siirs de son acceptation, que, des le 7 janvier, ils. 
annonceient son election a l'Alletnagnc. Presqu? 
tous les princes et toutes les vines repugnoieni It 
reconnoitre potir roi des Romains Charles IV, 
qu'ils nominoient le roi des pretres, et qui lent 
seinbloit leur rappeler le joug de Rome (4): 

.. 	,** . 
(') Rymer. T. V, 	623.. 	. 	- 	. 
(2) Rymer. 

p. 	 4 	e  
T. V, p. 629, 635. 	 ** 

(3) Rymer. T. V, i). 60r , 6o6, 612 , 642' 	 • i• 
.. (4) Rymer. T. V, p. 622. — OlcuschlagoK, c....I74 ,  P-PP ilp 

Ea 
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. Charles; qui ttoit alots dans le voisinage du 	ilta. 
Rhin, ft4t oblige de se retirer mime nn fugitif .. 's  
jusgu'en Bohdme, tandis que la bourgeoisie sei,. . 

*declarOit partout contre lui , ineine dans les 	' 
villes qu'il traversoit; que les princes lui de- ' 	• 

..m.  kndoient l'argent qu'il leur avoit pomis pour it' 
i  .-les attacher a sbn parti, et que les Bohentiens 	". of ' .-gu- 	x.-tnentes setnbloient profs a se soulever (i). 

..Mais le 'Trim ent d'Ang,let 	montra beaucoup 
0.

eiTe f, 
, d'eloignement pour l'acceptation de cette cou- 

ronne, qui auroit entraine Edouard dans de 	...-.4 ,  
. 

eme temps le marquis 	L houvelles gucrres. En m 	 4 

de Juliers vint a Londres de la part de Charles IV; 	. ' 
.'il rappcla• au 	roi Liglais , 	en lui 	presentant . 	, 

rexemple de Louis de Baviere, beau - &ere 	:. 4  
. 	'Eddouard et oncle du Marquis, dans duel de- •  

dale.de diffi.cultes it alloit se precipiter ; it lui fit 4. 
sentir combien ses entreprises sur l'Allemagne et .. 	i  
tltalie le detourneroient de celles de France, el ... 
seroient favorables a Philippe de Valois : it lui . 

'Iromit, au n0111 de Charles IV, que les droits de ** 
0. femme sur lleritage de Hainaut seroient • -....." 
proteges contre la maison de Baviere; it donna 	• 10  
it 4entett'dre que Charles pourroit mettle l'assister .. • 
gontre la France , et it engagea enfin Edouard it 	. A 
.2 

alre 7  ICS 	3 et 29 avril, .aux electeurs , pour 
'V 	.• 	' . 	0 	 ' 	• 	• 	• %4  44 

4 	A 
• t1).01CliSeillager, C. 175, p..388. 	 -•. 

.., 	 r 	. 	. 	. is 
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decliner Min's offi•es, 'et accepter l'amitie de, 

a 348. 
. .CharleS IV. (1) 	

f , 

' 

,.. Ce Bernier profita de ce t•epit pour repanare 
de l'argent parmi les Etats de l'Empire , pout/ 
faire des propositions a ses adversaires, et affair  
blir leur• para. Philippe , qui 	commencoit k 
sentir pour la maison de Luxembourg la jalousie. 
qu'il avoit nourrie auparavant e,ontre cello 4, 
Baviere ,. demeuroil neutre clans ces cabales ;, 
mais l'ancien parti ba.-;rarois s'efforcoit de SQ don: . 

• ner un nouveau chef. Il offrit, au commence-,.4  
ment de juin , la couronne a Froderic-le-Severet; ' 
margrave de Misnie; mais Charles IV, qui eta 
fut averti , acheta son desrstement au prix do . 
dix mille florins. Le lame parti mit alors en 
avant le comte Gonthier de Schwartzburg, car .., 
pitaine d'une bande d'aventuriers , qui s'etoit 
mise osuccessivement a la solde de plusieups 
princes, dans les guerres civiles d'Allemagn4, 
et qui avoit une reputation honorable de brat 
voure, de loyaute et de talens militaires. II etoit ' 
alors age de quarante-cinq ans (2). La couronnle. 
lui fut solennellement promise le 1" iatlVia: 
1349 , et l'election fat acedmplie par quatre dee,-
tears , le 3o janvier. En vain Charles assemble 
une dike it Spire et appela qux acmes ses p4 

0 	Et 	1 (') Olenschtger, c. 176, p. 389. 	 • 	4 
• • 	• 

(9.) Olenschlager, c. 181, p. 599. 	 • II. 
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'tisans.darp les Eiats du bas Rhin, ii n'osa jamats .. 
se mesurer avec un sir red'outable guerrier. Maib 
less negociations lui roussirent micux que les 
acmes; sa femme, Blanche de France, som r de 

.34911, 
• • .*- 	' 	• . 
' 	• . ' 

Philippe VI, etoit morte en 13.18, it la remplaca . i'' 
par la princesse palatine Anne, qui le reconcilia 'I. 	, 
'4vec toute la maison de Baviere.'llparlit ensuite • ' 44 
'sour se niettre , au commencement de mai , a la '•-...... 
tete de son armee; en meme temps un medecin t ' '*? 41:. 
ponaine Freydank , a 	-iii: it avoit promis rove.: • : 

:. Idle de Spire pour recompense, venoit de faire . 

	

' 	• 

	

ok 	. prendre du poison a Gonthier. Qelui-ci, en cow- 6.4 
, Inencant a le boire, concut quelque soupcon., 

get foyca le filedecin a avaler lui-meme la plus 
, 	• 	... 

'k 
4 .grande partie du breuvage. Ce medecin en mou- 

rut aussitot, tandis que Gonthier languit encore 
,  
: 

quelques semaines ; mais , le 26 mai, pour as- ' 
§urer le sort de sa famine, it traita avec Char- 
les IV, et renonca a la cOuronne. IF expiry en- 

' 

. cite seulemer!t le 14 juin. (1) 
I La Flandre avoit ete comprise dans la treve 
entre la France et l'Angleterre , mais it n'avoit 

4 0, 
• 1 

pas ete possible d'amener it une inaction corn I,- 	. , 
.plete les factions qui s'y trouvoient aux prisps. , 	. 
J[ies nobles ne pouvoient se resigner ii la•domina-.  
ton des trois villes in au u fa c t uri et-  es , Gaud,. 

..,- 

.Arpres et Bruges, et Us envokerent a la cour de 
• , 

(e) Olenschlager, c.185, p. 407. 

P. , 2 ,  
1 

.1 , - 
• " • — 	0 3 
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f34;. 	. Thilippefaire des offi-es de servIcelt leuf'cointe. 

• Philippe desiroit fort' ramener les Flamands a 
' .• robeissance , et il engagea le comte Louis a se 
.t. rendre it Bruges, it continuer tous les privileges 

de cette ville et du Franc, et a. la detacher ainsi, 
par la douceur de ses deux associees. Les hour- 

► geois d'Ypres d't de Gand , d'autre part, se seiv-;.  
roient toujours plus a I'alliance d'Angleterre, eet 
Edouard , de son cote, ne vouloit pas les alma*,  
dormer. Un congres fat enfin ouvert a Dun- a 
kerque , oil, Ie io decembrc 048, un traite fut4 ', 

.signe' pour paciier la Flandre , par la mediatimi • 
du duc de Lancaster, neveud'Edouard. Le comq 
Louis pardmmoit a ses sujets flaniands leurs re-, 
hellions, il s'engageoit a respecter tous leks• 
itrivileges, et il conlirmoit les alliances qu'ilg, 	, 
avoient depuis long-temps contractee; avec les 
Anglais (1). Mais les pardons des princes n'orit 

• jamais protégé long -temps ceux qui ont defend-4 
contre eux les droits des peuples.. Louis prolit40 
de son retour a Gand pour exciter la rivalite, 
entre les metiers divers , et soulever les foulont 
et d'autres artisans contre les tisserands , qui lull 
avoient toujours ete le plus contraires. Six cents 
de ceuxteiTurent tiles dans une grande bataille. 
livree sur la place publique i le massacre no full 
point la, leurs cainarades furent poursuivislit , 
0 

, (1) ifymer.y. VA,. 652. 
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egorges dans lours maisons; et le t ohite tduigl .  
rejetaat 	alors 	toute contrainte , fit arreter a'{' 

evlsp*. 

Ypres, et a Bruges comme a Gand 	tons ceux'. . , 
sui, daiis les troubles precedens , avoient montre, I.  . 	i .plus d'independance; it les fit ensuite porir sur: .I. 
J'echaraud ou sur la roue. (1) 

La peste cependant continuoit it s'avin leer, et'. 
faisoit lenternent le tour de l'Europe ; durant 

Nri 
0  

:l'annee z 349 7  elle reg,noit surtout dans les pro-
vinces de la France et de l'Allemagne qui sont 
situees sur l'Ocean : l'histoire, en presence de ce 
dean, 	&oil devenne 	silencieuse ; 	la erainte 
etouffoit les autres passions, on ne songeoit plus 
gull ' y out d'affaires publiques, tandis 	quo 
chaque fitmille , frappee dans ses affections pri-
vees , etoit plongee dans le deuil , ou ne travail- 

'11  

, 
4, 
f 

. loit qu'a se derober a la mort. Tin grand nombre 
!Will ustres personnages moururent a cette époque; 
-peu d'historiens ont cise dire que ce fat de la 
peste (2), it y auroit Cu un manque de respect it 

I supposer quo le !lean qui repandoit la desolation 
,dans le royaume s'etendoit jusqu'au sang royal. 
'Nous avons vu cependant que Blanche, seem- de. 

4 Philippe de Valois et femme de Charles IV, 
• venoit de mourir. Au mois de septembre 1349 , " 

Philippe perdit encore sa femme , In mine Jeanne, 
i • 

k 

• -. 1 p ) rlleyer, Antral. Oland. f. / 54. 	 • 
iN) II fito excepter Halle° Milani. L. j, c. 3 	75 	• 

- 4 	 a , p..1 	. : 

4" TONILF,464 	6 	 23 r 	1 	151 	; • 	i.. 	it.. ,, 	V 	. 
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 • swift dii duevEudes de Bourgogne, et sa belle- 
..fille , 	la 	duchesse 	de Normandie , sceur de.  . 
;Charles IV (1). Jeanne II , Bile de Louis 'Elwin, 
' Kira avoit Porte la couronne de Navarre h Phi- 
; lippe, comte d'Evreux, son mari , mourut aussi , 
' 
i .'alors 

laissant la Navarre a son ills Charles-le-Mauvais, ,. 
Age de dix-sept ans (2). Eudes IV, due de • 

. 

4 
Bourgogne, mourut encore danS la memo armee : , 
ii avoit reuni le duche et le co/lite deBourgogne, 

' 4  avec le cornte &Artois , et ce grand heritage pas-
soit a un enfant de quatre ans son petit-fils. (3) 

AU printemps de 1349, Philippe fit un voyage 
• li la cour d'A.vignon : peat-etre vouloit-il fair la 

contagion, en venant dans une province oii le 
fleau avoit acheve son cours : mnais it avoit en- . 
core un autre hut (4). Jacques, roi de Majorque, 
vivoit h la cour de Clement VI, qui subvenoit a , 
ses depenses ; ilne possedoit plus que les seigneu-
ries de Montpellier et de Lattes , depuis que son 
cousin le roi d'Aragon lui avoit enleve les Iles 
Baleares, le Roussillon et•la Cerdagnc : it brilloiti 
du desir de se venger, de tenter encore une foil 
ht fortune des artpes , de mettre a l'Cpreuve le 
zOe des partisans secrets qui le rappeloient. Par, 
re»trernise du Pape, it olirit ii Philippe VI dc,„ 

. 	 . 
r 0 Froissart. T. Al, IL x• 
(1) Mariana. L. XVI, c. 13, p. 687.  

(3) Hist. de Bourgogne. L. X , p. 903 , L M, p. 209.. 

• ' '41 Hist. de Lanwiedoe. L. XXXI, c. 3i , p. 968. 

   
  



6 
ftbi5 FRANQAIS. 	• 	. 	35511 . it 

11.1i vendre ses deux seigneuries , pour employer 	134,, , 
leur prix h faire un dernier arniement. Le trite 
fut signe le i8 avril 1349 , it Villeneuve-les-Avi-
gnon. Philippe promit cent vingt mile ecus a 
Payer en trois termes. Le fils et la fine du roi de 
Majorque, quoiqu'ils eussent moires de quinze 
sns , signerent aussi le contrat par lequel leur 

*, iSere alienoit sa derniere propriete et leur dernier 
4sile (I). Jacques , seconde par la reuse Jeanne 
lide Naples, qui, plus titrd , epousa son fils, ras- 
-Bembla partni les Languedociens et les Proven- 

:. t aux, avec l'argent que lui avoit paye Philippe, 
• luinze cents chevaux et onze mile hommes de 
• pied , qu'il transporta, dans l'autoinne, des ports 

• de Provence a Majorque : inais le gouverneur 
• de cette Ile, instruit de ces projets , l'attendoit 

el avoit recu des renforts. Jacques fut attaque 
le' dinianche , 25 octobre , connne it venoit de 

. debarquer : it fat tue dans le combat; son fils fut 
Blesse au visage et fait prisonnier, et ses troupes 
ftirent muses dans une complete deroute. Ce de-
s4tre sliOnte fat une nouvelle garantie de l'acqui- 

• dition de Vontpellier Elite par la couronne. (2) 
v.Le dauphin de Viennois , avec lequel Philippe 
e 	• 
iti) 1-list. de Languedoc. L. XXX , c. 89, p. 946.— Les actes 

dfOientes aux Preuves. Ibid. p. 2 I 3 et say. 
„(1) 41-list. de Languedoc. 	L. XXX , c. 90, p. 2 1 . - Zurita 

rhdjcsft* rerun al; drag. 	regibus gest. p. 200. --- Mariana. 
L. XV,,ape. 12

..L: p (.33 
. 	- 	- 	J..., 	 )--‘.'•- 
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•".% 	•,. 13491 	Arlitoit en meme temps d'unc acquisition ph4, , . 	, 1  

e importante , etoit , comme le roi de Majorque, 
' un prince inconsidere 	vanitenx 	prodigue, 
1 	. 	

, 	, 
empresse h sacrifier l'avenir au present, et plus 
encore clue lui meprise de ses sujets (1). Corinne!" 
lui, aussi , ii jouissoit de la protection du pape.it 
La croisade qu'il avoit commander n'avoit pro",-.. 
quit aucun avantage a la chretiente : it avoit 
perdu sa femme , Marie des Baux , a Rhodes ,v.,  
vers la fin de mars 1347; it avoit ensuite repris,  
le chemin de l'Europe , et it fat de velour it Gre-
noble an commencement de septembre de la':  

.;• mAme armee. (2) 
En visitant les riches contrees de l'Orient et deb, 

'Italie , le dauphin Humbert avoit augmente en-, • 
core son goat pour la magnificence.Quoiqu'il eed,), 
vendu tous ses heritages pour etre byres apres Alt 
mort ; quoiqu'il cut engage tous ses revenus a l'a 

. vtuice, et qu'il felt accable de dettes, il augmental. 
son train .de raison, it fournit ses hAtels d'unq 
vaisselle plus splendide, d'equipages plus sump; 
tucux (3). Le desordre de ses finances s'accroisi 
soil done rapidement ; cola n'empecha pas lc 
page de le solliciter do se remarier, pour avoiR 
des enians qui maintinssent l'independance de ses 
Etats. On lui proposa tour it tour Blanche de Sall. 

la.  
(1) Matte() Pinata. L. I , p. 50. 	 i

.  
(2) nist. (fit: Dauphine, c. 131 : 6 	 cur 	fi 2, p. 343 	. 

,".
t 

 ., .3) Iliit. Ile DAuphin6, 	• 153 , P. 544. 	. 	)..... 	... r . •. 	........ . A ‘.. ., 	4. 
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\roie , sa'ur du comic Ame VI, et Jeanne, lille -134.9.. 
du duc de Bourbon : le traito avec la derniere 

‘ii, 

avoit ete signs. Jeanne de Bourbon devoit arri- .. 
•Ver en Dauphine dans l'autonme de i 3.'18; inais 

w 

41a peste gui ravageoit le Midi nut d'abord obs- 
dtacle it ce voyage; pent-etre eusuite le duc de 
Bourbon reconnut-il qu'il mecontenteroit for- • 

ftement Philippe; pout-titre fut-il iustruit clu des- 
' i'ordre irremediable des finances du dauphin; du ' 
. : moins it apporta Mai sur Mai au voyage de sa 

~tine. Humbert en rut blesse, et it se declara de- 
s gage de sa parole. (1) 
1 Cependant la gene croissante oit le dauphin 
,..etoit reduit par ses dettes , l'humiliation et le 
'. Yilepit que lui avoient cause ses negociations de 

‘Iihmariage , les embarras d'une guerre oil it s'etoit 
Vinprudemment engage' avec le sire de Beaujeu, 
tit qui paroissoit devoir bienkit en susciter tine 

.i.itre, avec la Savoie, acheverent de le degoilter 
krun monde Oii it avoit toujours voulu Millet' au-.1  
+dela de ses moyens ; it chercha du inoins it en 
iortir par one action d'eclat , et it resolut de re- 
Itoncer au siecle pour la vie eeclesiastique. 11 
Aoit, it est vrai, note pour ses mauvaises molars , 
Ennis it avoit donne des prenves de sa devotion 

litar des fondations de couvens, et des persecu- 
•tions contre let, mallieureux Vaudois refugies 
• • 	4 
•• 3 	,,, , 

il tl oviist:.* Dauphik, e. 140,, 14, , p. 547  
,   
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1,34 4  1 dansles vailees de Saint-Martin , de Lqz.ei-nd et 

' d'Angrogne (1). Il avertit done secretetnent Phi-
lippe de sa resolution et de son desir de traiter 
d'une cession inimediate de sa souverainete. Des 
le inois de fevrier 1349, Philippe lui envoya des 
commissaires h Tournon , qui se rendirent en,-2., 
suite a Roman, oh la negociation continua pen-
dant tout le mois de mars. En awl], Philipm 
arriva a la cour d'Avignon pour surveiller cette.. 
negociation de plus pres. Pea auparavant Ifuni, 
bell avoit public une ordonnance connue sous le« 
nom de statut delphinal, pour augmenter les;  
libertes et les franchises de ses peuples , car ilp  
cessoit d'en etre jaloux depuis qu'il renoncoit 0..;  
les gouverner. Le traite fut arrete et redige le 
3o mars (2); Hutnbert ceda a Charles, fits a'in 
du due de Normandie et petit-fits du roi, .19 
Dauphine en souverainete pour le prix de deu. 
cent mule florins, dont cent milk lui seroiene 
payes par Philippe, et cent mille par le due dgt 
Bourbon ; c'etoit la dot de la Idle de celui-ci , 14 
incline qui avoit du epouser Humbert, et gull. 
marioit a son successeur Charles de France. U-no 
assemblee soletmelle fut convoquee it Lyon potIrt 
le 16 juillet; le dauphin Humbert, le duc 4e 
Normandie, son fits Miles, et les principaup' 

t-t• 
./..• 

(1) Hist. de Dauphine, c. 136 , p. 346. 	 .... • •• 
.21 Hist. de Dauphine , Pi euves. T. II, p. 600. 	04,0," ,  

1 	- 
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. 	• seigneurs du Dauphine et des provinces voisineb • 	..  
s'y trouvoient presens. Humbert remit lui-meetne 
a Charles lc drapeau des dauphins et les insignes, 

4  de la souverainete; it delia ses sujets du sermenc 
qu'ils lui avoient prete, et les engages it en preter 
un nouveau a Charles, qui , de son cult, jury 

t4d'observer les privileges de l'a province. II ne, 
fut nullement convenu 4 cette occasion que le,  
Dauphine dt1t passer toujours au fils Ale des 
rois. Ce fut seulement lorsque le nouveau dau-
phin , Charles, devint roi a son tour, qu'il en 
&Alit , long-temps plus tard , rusage. Aprt's 
avoir ainsi renonce au monde, Humbert grit. 
l'habit de Saint-Dominique et entra dans un 
couvent (1). L'annee suivante , it fut prontu aux 
ordres par le pape, nommepatriarche d' Yllexan-
cilia , et en mettle temps administrateur de Par-
ellev6che de Reims, dont it garda les revenus 
jusqu'a sa mort , survenue le 22 mai 1358. () 

Dans l'etat d'epuisement oix la guerre avoit 
reduit les finances de Trance, on comprend it 
peitie oil Philippe trouva l'argent necessait•e pot ir 
les achats de Montpellier et du Dauphine. Stns 
ordonnances-  indiquent , it est vrai , en partie , 
les expediens ruideux et lion teux auxquels it 
,cut recours. Il recommenea it alterer les mon-
* • 
L° •(t) Hist. de Dauphine , c. 147, p. 35o. 
1(2) Hist. tie Dauphine, c. 153, p. 352. — Raynahli , 'Oft:, 

.44.1!  1350. §. 4o. ..  
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om 
 , n 

	a OleS, 	nninuant progressive ment leur poids 	0 , 
v .leur titre ; de sorte que , dans lc courts de l'anr  
, ". ;-' 
., nee 1349, ueuf ordonnances changerent autant 

de fois cette inesure des valeurs , dont la scuk,'. 
qualite essentielle est l'immutabilite (1). En outre, 4  

tw  par une ordonnance du 	2 juin, Philippe VI eta- 
blit que les prevotes et les autres magistratures;`: , 

• 
, 
.. auxquelles etoit attache le droit &imposer des 

amendes scroient veudues h rem:h&c , au plus 
offrant ; et ce qu'il y a de plus singulier dans 
cette ordonnance , 'c'est que le roi assure l'avoir 
rendue par amour du pauvre people , et pour le 

' soustraire aux extorsions auxquelles it Ctoit ex- ' 
i,, • pose, taut it se soucioit pea de mettre de l'accord '4' 

entre ses actions et ses paroles. (2) 
Enfin, par une ordonnance du 2 octobre, Phi-

lippe revoqua tous les dons que lui ou ses pre- , 
decesseurs pouvoient avoir faits d'aucune parties 
du domain(' royal dans la vicomto de Paris. (3)1 

Les peuples etoient reduits a un tel Cl at de 
soulirance parks desastres de la derniere guerre, ; 
par la peste et par la deplorable administration 
des finances , clue le mallieur ouvroit leur wan. l' 
a toutesles superstitions. Quelques eniltousiosies,1  
en Allemagne et dans les Pays-.Bas, avoien! pro- 'ir 

li, 
t!) °Mewl. de France. T. 	II, p. 2!)5, 296, Sol, Soar. 

304, 318. 	 it 	. 
. (2) OrdonnIrde France. T. it , p. 303. 	 I,  

(3) Mel p. 	it i, 	 ii. 
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pose des penitences publiques; des processions 
dlommes et metre de fenunes parcouroient les 

.
n341, 
- 	-' 

rues, h moitio nus , en se donnant la discipline , 
et faiiiallt 	oulcr leur sang eu abondance ; mais 
ioute espece de rassemblement populaire exci-
toil la defiance du gouverneruent Francais ; Phi- 

. 

Lippe fit condamner les flagellans, cl'abord par la 
, Sorbonne , puis par Clement VI , cominc intro- 
' duisant de leur autorite privee de nouvelles pe- 
Initences dates l n  'Eulise, puis it les fit repousser sur 
4l es frontieres , et dissiper par force leurs proces-
sions putout oil dies se presenterent. CO 

Les rois de France et d'Angleterre sentoient 
"cependant toujours plus le besoin de conserver 
;entre eux une trove qui leur laissoit le Letups 
de roparer leurs forces, aussi donnerent-ils , do 

1 Atari et d'autre, au mois de mars 1349, des pleins 
pouvoirs h leurs commissaires pour ouvrir do 

:pouvelles negotiations (2) ; tour-ci se rassem-
lerent entre Calais et Gaines, et signerent, le 

12 
mai , tine prolongation de la trove, qui devoit 

4, Llurer jusqu'it la fete de Pentecote 135o. Its con- 
winrent en meme temps quo les deux rois en-, 

.yerroient leurs ambassadeurs it la tour d'Avi- 
-pont, pour y traitor, 80118 la mediation du pope , 
ile la paix definitive. (3) 
6".(r) Cont. Nangii. v.. i 1 i .--/Innal. cedes. Raynaldi. 110. 

• S. 	!8-21. • 
(1) Rymer. T. V, p. 657 , 658.  

44„,n,zpier. T. V, p. 66o. 
"". 	54 	NW a 	 , 
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., 	•  a 	 wt, 	rifins4ro1'n 
• Mb!' Toutefols Philippe ne se regardoit ras tottime 
t. 	.  ,. lie par ses engagemens , des qu'il trouvoit quel- , 

• quo avantage a les violer. Ii avoit envoys Geof:- 
0  froi de Charny a Saint-Omer pour y prendre le 

cominandernent de la frontiere : celui-ci essay.a 
de corrompre le gouverneur de Calais pour se 
faire livrer cette ville par trahison. Il promit A 
ce dernier, qui etoit un Lombard nomme AimerS,  
(le Pavie , de lui compter vingt mille ecus s'il 
ouvroit ses portes aux Francais. Aimery donna 
sa parole; mais en memo temps it en twevint 
Edouard, qui aussitSt arriva secretement ii Ca-
lais, avec le prince de Galles et bon nombre de 
chevaliers. Dans la nuit du 3i decembre au 

. ler  janvier 135o, Aitnery fit en eiret entrer dam 
le château un premier detacheinent francais que, 
commandoit Oadart de Renti, charge en mete 
temps d'apporter rargent ; mais a pcine cet ar-k 
gent fut compte, que des Anglais, caches dane 
'Line chatnbre attenante , se jeterent sur Oudart 
et le firent prisonnier. Edouard sortit ensuite A 
la tete de ses gendarmes, avec lesquels it charged 
Charny, qui attendoit hors des murs qu'on Ini 
ouvrit les portes, et qui, surpris lorsqu'il croyoil 
surprendre , fut fait prisonnier par Edottar&, 
avec Presque tons ceux qu'il avoit conduits 

. cette lionteuse expedition. (1) 	 . 
J. 

' (I) Froissnri . T. it, c 	326, p. 483 et suit,. — Rob. 4'4. 
vrsberry, p, 18i, et en note it Froissnrt , p 	(tilt ---ThornjSA 

   
  



1::)s vii..A.N.A1.•4 	tel 163  • . 	. 	6.• 

... Edouard irtontra pea de resse.ntirhenrde cette 	tV50,. 
.violation de la trove, quoiqu'elle eta failli lui w.i - a  

,cater Calais; il etoit glorieux de son succes et 
, de la maniere dont it s'etoit comporte dans la, 
-bataille. II y avoit combattu Corps a corps coutre 
Eustache de Ribaumont , qui ne l'avoit pas re- 

, eonnu, et il l'avoit fait prisonnier ; it le renvoya 
sans rancon , en lui dormant memo un chapclet 
de prix. Quant a Charily, it l'enimena en Angle-. 
terre avec les autres prisonniers ; inais hientOt 
il leer permit a tons de se racheter (1). Charny, 
de retour de sa captivite , ne se montra point si 
genereux : comnie il etoit a Saint-Omer, it ap-
prit qu'Aiinery de Pavie etoit venu passer quel-
ques jours de fete clans une 'liaison de plaIsance 
proche de Calais. Au inepris de Ia trove , it vint 
l'y .surprendre , et le ramenant it Saint-Omer, il 
l'y fit mourn dans les tourrnens sur Ia place du 
marche. (2) 

Malgre ces violations repetees de la trove , 
E(louard ne voulut point declarer qu'elle etoit 
rompue. La peste, apres avoir ravage la France, 
avoit passe en Angleterre; elk y etoit accom-
pagnee, ce qu'on n'avoit pas remarque ailleurs, i 
par une epizootic Presque universelle ; la mor- 

r 
gingham, Hist. ..Inglice , p. 168.--J -poligma Neustrice, p.519. ' 

Matte° Villani. L. T, c. 33, p. 3ti. 

• to) Froissart, c. 329, p. 498. 
• 	kw Froissart 	T. III. add. 4 , p. 19. 

Alk. 	4, 	I 
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135,i. 	halite pailnrieg homines et les aniiittitrl? selAbioil 6 	• 
r 	.• ' 0  tlevoir depeupler la terre (1). A plusieurs re,- 

prises, Edouard fut force de proroger son parle4 
anent, par Vimpossibilite de reunir ses conseillers.  
-effrayes (2). Il donna aussi des ordres pour arre-i  

, 'ter l'emigration de ses sujets , qui senibloient, _ 
vouloir tons deserter l'Angleterre (3). Cc n'etoit 

k` pas sous le poids de cette calainito (pa pou-
voit lui convenir de renouvcler les hostilites; it 
nonnna donc , le 5 uiai, des conunissaires pour . 
trailer aver la France (4), et, le i3 juin, la trove 
fut en effet renouvelee pour darer jusqu'au ' 

' 	ter  aciat de l'annoe suivante. (5) 	 , , 
' 	Pendant ce temps la tour de France &oil dans.. 

les fetes; presque toes -les princes se marioient '---
a la fois; Jean, duo de Normandie , fut d'abord I 
proems ii sa cousine Blanche de Navarre, scx,ur,  , 
du nouveau roi Charles-le-Mauvais ; mail Villani • 
assure que lorsque Philippe de Valois vit cello': 
jeune personne , alors Agee de dix-huit ans , it 
fut si frappe do sa belle figure, qu'iI resolut de 
la garder pour lui. Il l'epousa en effet, le 19 jan-
vier 135o, pendant fabsence de son Ills (6). Pour 

• consoler celui-ci, it lui lit epouser, le 9 11:iN rier .  . 
(r) Knyghton. L. If , p, 2598-26ot . 
(tA) Rymer. p. 655' , 658. l 

. 	(3) Le ;rr decembre 1349. Rymer. T. V, p. 668. 	• 
h.1, 	(4) Ibid. p. 671. 	 •". 

5) Ibid. p. 672 , 676 , 678. 
'1. (6) 'Waite° Villani. L. t, c. 32, p. 55. 	 ... 4., 4 4s 	'''''' 	— 

. 	1 	' 	... 	s 	_ . 	4 	* 	.• 
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t•  • AN ant 'Mine, Celle de Guillaume 	de,. • 

A354. - 
Boulogne et &Auvergne , clout. elle avoit heritO i 	. 
fn 1332. Elk etoit alors Agee de vingt-quatrd • 

• ans, et veuve de Philippe de Bourgogne, tue iii 
etiguillon. Outre les deux fiefs de son heritage 
paternel, elk apportoit encore a son epoux Fad- 

. 

- ministration du duche et du conite de Bout-- ' .• 
gogne, ainsi que du comte d'Artois, heritage de 
son Ills , alors en bas Age , dont elle et son magi 
furent conjointement tuteurs. Ce mariage causa 
aux Bourguignons beaucoup &inquietude et de 
mecontentement ; ils se crurent des- ions pen 
i assures de la vie de lcurjeune prince (1). DAM, au 

• 

'mois d'avril, Charles, fils du due de Normandie 
et petit-fils de Philippe , qui prenoit le titre de 
-dauphin depuis la cession qu'Hinnbert II lui 
avoit faite , epousa , aTain en Dauphine, Jeanne 

',de Bourbon, qui avoit ete d'abord promise a 
,,.son predecesseur (2). Dans le meme temps, par 

la mediation de la France , Louis II de Flandre 
epousa Marguerite, seconde line clu due de Bra- 
brut , avec l'agrement de ses sujets, qui corn- 

' 

'mencoient a se detacher de l'alliance de l'An- 
1..gleterre. (3) 

Les fetes de la corn., tout coMme les ralamit6s 
le 	• 0) Matter. rillani. L.1, c. 32, p. 35. -- Froissart. T. pl.. 
'add. 6, p. 23, et Append. p. 423. 
'•'$) Hist. de Dauphine, c. 15t , p, 551 . 

. 740(.i) Froissart. T. III. add. 2, p. 4. — lik.rer, 	4,1"• "and. 
"•4111'!.4• ,464. 	. 

	

, 	a 
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• 1350;4 •  411 royatiiiiieb,-  etoient toujours Id signal de nou- 
' 	ltelles exactions pour les peuples. II falloit tt.:ou-r  

xer de l'argent pour subvenir aux depenses qd - 
,tons ces manages avoient occasionnees. De itou-4  
:vacs ordonnances bouleverserent encore le sys- 0 
:teme monetaire. Celle du 3.6 janvier etoit une 
:true du 8 sous par mare d'argent, en sorte qu'elle 
deterioroit toujours.plus le numeraire ; inais cello 
du 3 mai annonca le retour a un autre systetne , 
celui de la monnoie forte 7  et elle etoit accom-
pagnee d'un reglement sur la maniere dout les 
dettes contractees en monnoie foible devoient 
etre acquittees lorsque le creancier etoit tout , 
autre quo le roi (1). De plus, la bourgeoisie de 
Paris, sollicitee par Philippe, lui accorda pour 4  
un an une aide assez forte sur toutes les clenrees 
vendues dans la -Ville (2); et des commissaires b o  
envoyes en Languedoc , en meme temps qu'ils 
traiterent avec les Etats pour en obtenir un sub-
side , furent autorises a vendre toutes les graces 
qui dependoient de la prerogative royale. Its 
pouvoient pardonner tons les crimes, sauf celui 
de traLison et de lose-majeste ; anoblir les vi-
lains, legitimer les batards : tout ce qu'ils feroient 
seroit hien fait, pourvu qu'ils apportassent beau- 
coup d'argcni:  (3) 	

ir 

	

Li) Ordonn. de France. T. IT , p. 318 , 321, 321. 	V•  
. 	, (2) Ibid. p. 3i8. 

(3) fist, de Languedoc. L. XXXI , c. 38 , p. 27o. 
' 	.*Ik 	elk  • .• 	 .- 
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'' 

1 
Mais , tandieque les agens de Philippe VI tra- ,44,. 

vailloient de toutes parts h remplir son tresor 
epuise par ses prodigalites, sa sante declinoit ra-
pfdement. Il etoit Age de cinquante-huit ans 

I . 4 

.1ofsqu'il avoit epouse une tres jeunc personne ; 
..Wvement epris d'ellc , it crut lui-metne pouvoir 
se conduire en jeune homme ; ses exces le je- 

'; terent bientot duns un etat de langueur clue le 
„Moindre accident devoit rendre fatal. En effet, 
des qu'une maladie vint a Sc declarer, it y suc-
coniba en pcu de jours. Il mourut it Nogerit-le- 

. koi, 1c dilllanthe 22 aoi.it 1.35o, laissant deux 
fils, dont Nine, Jean , due de Normandie, qui 
illi succeda , avoit déjà quatre fils eCtrois fines 
dp sa premiere femme. Le second, Philippe, due 
Kl'Orleans, auquel il laissa encore en mourant le 
contte de Valois, n'avoit.pas d'enfans. La jeune 
female du roi Philippe demeura a sa lima grosse 
d'1,1" ne fine. (1) 

• -co Mateo Villani. L. I , c. 75, p. 73. — Cont. JVangii. 
13. lir.— Froissart. T. M. Add. 6, p. 23 et c. 33o , p. 425 

* --iritm Itonzattor. Pontyic. T. III , P. II, p. 567, 577, 583. 
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..............—....—_--................................ 
. CHAPITRE VII.  

i 
Avdnement du roi Jean au trone. — Le besdin -

d'argent le force d traiter avec ses sujets.—) 
Fre'quentes violations de la trove avec l'%ln- .:-. 
gleterre. —Charks d'Espagne , favori du roil  ' 
assassind par le roi de Navarre. — Pardolf 
accordd d celui-ci. — Renouvellement de la. 
guerre. — Re:Arnie des abus opdrde par let 
Etats-Gdndraux. — 135o-1355. 	• 	.... 

L'AVENEI•IENT d'un nouveau roi a la couronike 
est toujours un des grinds evenemens de l'hisi. 
toire des monarchies. Plus on a voulu soumeaxe 
l'Etat a une seule direction, a une seule volonte, 
plus on a conlie le pouvoir aux pei'sonnes 'et 
non, aux institutions; et plus le caractere in.- . 
clividuel du maitre acquiert d'importance, plus*  
sa capaeite, ses passions , ses rantaisies, font la * 
destinee des Etats. Aux yeux des courtisans, qui 
se figerent qu'une revolution n'est autre clictse, 
que la transmission a d'autres mains du pouvoir 
qu'on lour Ute, la moil d'un souverain et la 
succession d'uenouveau roi ressemblent foil a 
une revolatio. n. En effot, ii est rare que Piled- 
tier presomptir du trim° aft .joni , perldan) le . 	...   • 
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regne de. son 'prectecesseur, de tout le credit, 
guquel it se croyoit le droit de pretendre : pres, 
iiie toujours it trouvoit sur son cheinin des, 

conscillers, des conlidens du monarque, qui lui, 
ritisoient sentir sa dependance. La mort de leur 
.iatron &oil le signal de leur disgrace : a claque 

' nouveau rogue , cette mort avoit en France 
ammo sur eux une punition severe , sonveii 

'un supplice cruel; tandis qu'en mimic temps on 
' voyoit s'avancer rapidement aux honneurs , aux 
.fonctions les plus importantes , les favoris de Ebe-

l' ritier du &tine, qui jusqu'alors s'etoient caches 
:'thuis l'oinbre , qui souvent avOient vecu (Luis 
la disgrace du feu roi. 

Toutefois , longue l'avenement du nouveau 
roi n'a d'autre consequence que la chute plus 
ou nioins rude des hoinines en place, et Feleva-
tion de nouveaux depositaires du pouvoir, en- 
',core qu'il en resulte le mem bouleversement 
des interets personnels , quelquefois la memo 
'ouffrance qu'auroit causee uue revolution, ce 
'fen est point une ceperidant , tant que 'le CarilC- 
Ore du nouveau monarque , ses opinions , ses 

passions, ne changent point le principe du gou-
v ern e ntent , n'appellent point une • autre classe 
.de hi societe a intluer sur los destinees natio- 
nales , et ne donnent point ii la politique 41x- to-. 
rieUre Line autre direction. La plupart des chan-
gepiens de souverain qu'a eprouves In France 

	

TOME' 	 24 ' 	 24 . 	, 	...t, 	.f  .. . 	 IP 

t350,. 
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. 	k 	 ), til5p. J'ont point altere le systeme d'apre§ lequel elle 

r 	• 41,  • etoit gouvernee : les homilies en place sont tom: 
bes sans alterer ou ameliorer les institutions • 
ipubliques; les interets prives ont ete froisses 

4, sans que les interets publics ai.ent acquis une 
chance de plus. 	 .i 

On n'avoit point lieu d'attendre d'autre chair  
'4gement , lorsque , le 22 add 135o, Jean, due 	, 

de Normandie, succeda a Philippe VI ou de' 
. Valois , son pere. Le nouveau souverain, ne.  

le 26 avril 1319, etoit a cette époque Age de. 
plus de trenle-un ans. Deja homme fait, it avoit • 
eu le temps de se donner a connoltre ; it avoit;. 
vecu , scion les apparences, dans une parfaite • 
intelligence a.vcc son pere; it avoit eu sous lui, 
une part assez considerable au gouvernernent ,? 
et fon n'avoit point eu occasion de reinarquer 
qu'il nourrissoit un ressentiment secret contre 
quelques tins de ceux que son pere avoit le plus, 
favorises; qu'il - etoit, au contraire, le protec-
teur et l'anii de quelques uns de ceux qu'il avoif 
persecutes; en sorte qu'on `fit etonne des ren-
versemens de fortune qui signalerent lc com-
mencement du nouveau regne , et que noVP 
serous bienteit appele ii raconter. D'autre part.  

. ceux qai approchoient l'heritier du trine str-
voient dela qu'il etoit l'image de soil pere ; quo, 
comma lui, 'son esprit etoit tout superficial 	 et 
qu'il etoit depourvii (le touter les connoissaues 

• 4. 	. _ . 
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plus necessairei a un. roi; que , counne lui, il' ..735:. 
app'eloit grandeur le faste royal, et elevation' , 
de caractere un orgueil jaloux , une irritation 
profonde contre toute lignite it son pouvoir ;. 

• 

.qu'il etoit brave comme lui , sans avoir plus que 
lui le moindre talent pour la guerre; que, commie 
lui , it s'etoit complu a nourrir ses passions iin--,  
peCueuses, ii donner Vessor a ses transports de 
colere , et que ni l'humanite, ni l'honneur, ni la 

.foi donnee ne le reticndroient, quand it croiroit 
devoir se venger. 

Toutefois un sentiment particulier etablissoit 
entre le pore et le fils quelque difference : ea-
toit la passion qu'avoit Jean d'etre reconnu pour 

Aim preux chevalier. La seule instruction des 
grands etoit celle qu'ils pouvoient puiser dans 
-les romans de chevalerie , soit qu'ils les lussent 
eux-memes, ou qu'ils se les fissent raconter. Les 

'pretres, it est vrai , leur enseignoient Wen aussi 
la religion; mais ils leur deniandoient de croire 
et non de savoir; ils redoutoient lc raisonne- 
ment en matiere de conscience tout comme en 
matiere de dogme ; ils disoient aux laiques cliie • 
-Icily affaire etoit de se souinettre , taut pour la .' 
foi quo pour la morale, aux pretres, qui savoient 
ces chores-la, non. de les etudier.eux-menses ; Cl 	.. 
ils etoient suflisairmient secondes par la parcsse * i 
iidurclle a des esprits qui n'avoient jainais relle- 
.61)i• PotiE quelques uns , en bien petit nombre , 	ki 
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• o: 	''instruction s'etoit &endue encore a la gram- 
_•  . ,. maire , la rhetorique et la philosophic scolasti-

que; mais ceux-la meme n'avoient jamais song, 
it meter ce qu'ils savoient it leur jugement des, 
afraires du monde ou a leur conduite ; la me-, 
moire de quelques uns etoit exercee , quelques", 
autres avoient encore acquis un pouvoir de dia4. 
lectique pour les disputes cl'ecole; aucun par 
son education n'avoit appris it etre un homme , 
et it connoltre le monde. 

k , 
Les ):omans de chevalerie presentoient auxi  

gentilshommes ft aux princes un tout autre 
enseignement 3 its s'emparoient de leur imagina-
tion, its nourrissoient leurs pensees, non quand 
its etudioient , mais au milieu de leurs (Masse-
mens , ou dans Vactivite de leur vie. Racontes ou, 
his durant les longues veillees' de l'hiver dans, 
leurs chateaux , egalement connus de tous les 
membres de la Emilie , its leur servoient de - 
regle pour diriger leurs tournois et lours fetes;,, 
its se representoient it eux dans leurs combat4' 
dont its sembloient Vintage, et les exemples de: 
chevalerie etoient la scule morale pralique de 

, leur vie. Le inonde n'etoit connu it eux que par 
les romans ; l'histoire anciennc avoit revetu:, 
pour octant gifelle etoit connue d'eux, tons les 
costumes de 1.a. chevalerie ; l'histoire moderne, A 
"laquelle Froissart ou Jean-le-Bel, dont it avoit' 
continue le recit , donnoit alors, Ull cayactere , 	,• 	• 
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.tout nouveau , et qu'il tiroit des archives Lititieb , 
des cloitres pour la livrer en francais aux gens.,, 
du monde, etoit elle-mente une copie de la , 
they-Aerie. Froissart , dont Pesprit avoit et4 

: r3$. 
.. 	. 	. 

'forme par les romans , qui ne savoit que ce qu'il , • avoit appris par eux , ou ce qu'il avoit vu et 
• recherche lui-merne dans le monde; qui ne se 
-proposoit autre chose que d'être lu ou racontei 
aux chevaliers et aux nobles dames , pour les- 

• amuser, et leur faire retrouver leurs roinans 
Savoris dans les aventures de leurs jours; Frois-, 
-sart est en meme temps un exemple de cette 
domination de l'esprit de chevalerie, et unc: 
cause de son universalite. Le roi Jean fut un de 
ces honnnes pour qui Froissart ecrivoit , sur 

`1'imagination 	de qui it agissoit , et qui, inca- 
*Table d'etudier avec soin ou de penser par lin- . 

inietne , prenoit pour regle de conduite les idees 
,qu'il trouvoit dans la circulation commune. 

Froissart, dans ses recits, accordoit egale-
meta son admiration ii la bravoure et ii la ruse ; . 
au Caste qui depensoit sans mesure, comme au • 
bonheur et 4 l'adresse de celui qui gagnoit ou, 
pilloit beaucoup; a la courtoisie qui pardonnoit, 
&mune a la eolere qui faisoit repandre des torrens . 
de sang: etonner, c'etoit dejit meriter des applau, 
dissemens. Toutes les aventures surprentuttes 
Vaisoient egalement au x chevaliers et aux nobles I  
dames, et c'etoit late public de choix de Froissart. 1, 
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• 1.4 	• 	• 	I., 
1350: 	. :Youies Sc changeoient en lecons pour le roiJean; 

NM • : .,qui se proposoit seulement d'être gai, frisque, 
anzoureux et backelereux durement; et quand it 

4  meritoit cet eloge, it se croyoit un grand roi. 	# 
• L'exemple du roi de Boheine, premier beau-', . 
Pere du nouveau roi de France , avoit egale. 
rnent contribue a inspirer h celui-ci cc goat de 

' chevalerie. Jean de Boheme passoit pour le plus 
• brillant chevalier de son siècle , 'labile h tous les 
- -exercices du corps, brave jusqu'a la temerite , • 

galant dans les cours, prodigue avec ses amis, it 
avoit eu plus que personne le talent de gagner 

'" les cceurs ; inais it joignoit a ces qualites cheva- 
I Icresques des manieres seduisantes , une elo-

quence entrainante, beaucoup d'adresse et beau- 
' . coup de graces dans l'esprit ; , et cependant Jean 

de Boheme avoit etc loin d'être un bon roi. Jean 
. de France, qui le grit pour modele, lui etoit,  

inferieur pour toutes les qualitos du' coeur et dc, 
l'esprit. Il est vrai qu'il est connu dans l'histoirei  sous le nom de Jean-le-Bon; mais les historiens. • 
du quatorzieme siècle ne mentionnoient guere 
les rois et les Brands personnages sans joindre 
quelque epithete a leer nom ; et quand Frois-
sari a dit le bon roi Jean, c'etoit plutot de sa part 

' 	un signe de respect que la designation d'au- 
• aloe qualite morale. 	. • 'Des l'instant de la mort de son pare , Jean 
4I se saisit du pouvoir , sans attendre ni assenti, „ • . - 
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sacre de 1'Eglise. C'est tout au plus it cette epo-;, 	. 
clue qu'on pout faire remonter cette perpetuite 
du pouvoir royal , qui ne souffre aucune inter-. , 

• eruption, et qu'on a exprimee par ceti.e phrase. 
'bizarre : Le roi est mort, vive le roi I Jean revint 
laussittit de Nogent-le-Roi , oil son pet•e etoit 
• mort le 22 aatt , h son palais de Vincennes, et le 
31 du meme mois, il y rendit une ordonnance 
clans laquelle ses officiers lui donnent le titre de 

1 roi, encore qu'il evite de le prendre lui-meme (1).. 
Cette ordonnance avoit pour objet une premiere 
alteration des monnoies, une crue de .31 sous 
sur lc marc d'or; car déjà it se prcssoit de sui- 

' vre les traces de son pore. Son but etoit de sc. 
• proCurer de l'argent pour les fetes de son sacre. 
4 Elks eurent lieu dans l'eglisc de Notre-Dame 
de Reims, le 25 septembre, ou it recut l'one- N tion sacree des mains do l'archeveque Jean de 

. 	(3) Dans cette ordonnance , Jean , qui n'etoit pas nacre, cf. 
qui , par consequent, aux yeux du grand nombre nv.„toit pas 

v  encore roi, evita de prendre aucun titre. a Jehan , dit-il , par 
la grAce de Dieu, 	nos amis et feaux les generaux nuatres de 
nos anonnoies saint. D It n'emploie non plus quo son sceati 

'i de due de Normandie. « Sous notre grand sod , duquel notia 
Fusions avant que nous vinssions au gouvernement de noire 
royatnne a ; toutefois on voit qu'il clit , noire royaume , et ses 
officjers  , usant de plus de courtoisie , ajoutent : dinsi sign# 

' "n le Rot: en son conseil. Ordonnances de Franco. T. n . 
R1.-s56.  
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ail

q,oirqb .) 
, d'onn 	l'ordre de chevalerie a son frere Phi- 

Lippe, due d'Orleans et comte de Valois, alor 
age de quinz' e ans et deini; 11. son Ells Charles) 

-0.aup1in de Viennois, qui n'etoit que de six mois'4. 
plus jeune que son oncle ; a son autre Ills Louis ,' 

• depuis due d'Anjou; au due de Bourgogne, fill, 
•de sa secondc felinne ,. enfant Ago de quatre ans , 
dont it gouvernoit le duche ; aux cointes d'Alen-. 
von , d'Etampes, de Dammartin , et a plusicurs 
,autres seigneurs; enfin a ses deux cousins ger-
mains Jean et Charles, fils de Robert d'Artois / 

' celui memo que son pore avoit Cant persecute; 
qu'il avoit accuse, de trahison, de sortilege , et ' 
en particulier d'avoir tente d'envoilter on d'en- 4. 
sorccier Jean lui-meme pour le faire perir. Ceso 
dcux princes, dont Paine avoit vingt-neuf ans , 
avoient passé quinze arcs en prison; tous leurs. 
Wens avoient ete confisques, et Philippe les avoit 
poursuivis de sa haine jusgul la fin de sa vie. 
On vit avec plaisir que' Jean n'avoit point les 
Wines ressentirnens ; qu'il appeloit ses deux 
cousins aupres de lui ; qu'il les combloit de biens, 0 
et qu'il sembloit, n'accorder aucune foi aux cri.7.. 
Ines dout leur pore avoit etc charge, et pout' 
lesqufds it avoit etc condamne par des juge' 

. 	., 

	

<L) Cont. Nangii. p. 	1 a i . — Froissart , T. III, P. 9 	Er 
i. 425. --. Gallia Christiana.; IX. p.126# 	' .* 

	

. 	, 
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• 

que les favoris de son pare ne devoicut pas plus , 
mi.npter sur son amitie clue ses ennetnis sur sa 
haine. Parini les hommcs a qui Philippe VI avoit . krecorde le plus de confiance etoit Raoul, comte 
d'Eu et de Gullies, qu'il avoit fait connetable.' 
Qe Seigneur, avec le comte de Tancarville, avoit 
ate fait prisonnier h Caen , par les Anglais , 
sea 1346. Edouard lui avoit d'abord demande 

. ?1111C rancor' exorbitante; mais C0171111C le comte 
•ttoit un des plus aimables entre les courtisans , r  
pu, coinme dit Froissart , « durement able, gai , 
« frais, plaisant, joli et leger, et en tolls etals si. 

-.1K tres gracieux que, dessus tons autrcs , il pas- 
.% soft route, il obtint grandeinent la grace et 
.cc amour du• roi d'Angleterre , de la reine, des 
0;  seigneurs et des dames dont il avoit la connois- 
« sance» ; en sorte qu'Edouard reduisit sa ran- 
'on it la sointne de soixante milk ecus d'or, et 
lui accordhla permission de repasscr en France, 
et d'y sojourner une armee pour la rasseinbler. 

Des qu'il cut obtenu sa liberte , le comte de 
Guines s'empressa de revenir aupres du roi Jean, 
sur la bicnveillance duquel il croyoit pouvoir 
coiupter. Au moment oh Jean le vit cntrer, il 

' lu,i dit : Comte, j'ai it vous parlor en secret; et it 
rernmena dans unc chambre, oh on assure cited 

:zir Chronique de Saint-Denis, app. io Froissart. T. lir  
I,  • 

P• 05, et variantes de Froissart. T. III , p. 24. 	 4  ft, • 
. 	.. 	. 	 - 	. 	• 
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lui montra une lettre, en lui demAndant S'il la 
• reconnoissoit; et comme le comte, trouble, tar, 

doit a repondre, le roi ajouta aussittit : « Ali-I 
« ah ! mauvais traltre , vous avez-bien mort dea-
« servie, si n'y faudrez mie, iar Paine de mod 
« pore. » Il le fit a l'instant arreter; it refusa 
toute explication aux seigneurs qui vinrent sol- _ 
liciter pour lui; et, des lc second jour, it lour . . 
repondit qu'il ne dormiroit plus, tant que le ; 
cotnte de Guines seroit en vie. En effet , it le fit 
decapiter dans rhOtel meme de Nesles, ou it 
logeoit, le 19 novernbre, en presence du duc (14 
Bourbon, du comte d'Armagnac, du comte de' 
Montfort, des sires de Boulogne et de Revel , et 
de quelques chevaliers. Coinnie ii ne fit pa§ 
meme preceder son supplice d'un simulacre de 
jugement, on n'a jamais su de quoi it l'accu-
soit (1); mais on conjeciura que le comte, qui 
n'avoit guere d'autre moyen de payer son exor: 
bitante rancon, avoit promis h Edouard de lui 
vendre le chateau de Guines , s'il ne pouvoit 
d'aucune autre maniere lever de rargent en 
France, et que Jean lui avoit fait trancher to 
tote, pour que sa rancon pc coittat th argent ni 
forteresse au royaume. (2) 	 , 

Tandis que la noblesse francaise eprouvoe 

(I) Froissart. 11. III, p. 5i et 52. — Chr. de Saint-Denis, 
ibid. p. 426..._. Cont. Ilrangii. p. 	112. 

2) ,4Ia 1 t co Villani.I.,11, c. 5o , p. r3$ t• 	. ... . ,,. 	 . 	• 	4,  
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un vif ressentiment de cette execution, la more - . -46-4, 
du connetable donnoit k Jean roccasion de dis- - 
tribuer des graces a de nouveaux favoris. Il ne 
put, il. est vrai, disposer du château de Gaines;, 
les Bens qui y etoient en garnison. , irrites de la 
niort de leur maitre , entamerent aussitSt un 

avec le gouverneur de Calais pour les An-straite 
'glais ; et, coinme ils n'etoient qu'it deux lieues 
de cette vine, ils firent entrer les Anglais dans 
leur fort, avant que le roi Jean pia y pourvoir. 
Mais celui-ci donna a son cousin, Jean d'Artois, 
le conite d'Eu, et il donna la charge de conne-
table de France a Charles d'Espagne, ills d'Al-
fonse de la Cerda, et plus jeune &ere de ce Louis 
d'Espagne, qui avoit ate en 1342 rnarechal de 
l'arrnee de Bretagne, et ensuite proclmne par 
le pape roi des Iles Fortunees. En lame temps, 
il nomma ce meme Charles d'Espagne cointe 
d'Angouleme. «eC'etoit, dit Villani, un eheva-
a Tier de grand .Cceur et de grande hardiesse , 
k vaillant dans les armes , plain de vertu et de 
a courtoisie , de belle figure et .de belles ma-
t nieces. Le roi, qui lui montroit un singalier 

amour, suivoit son conseil par-dessus celui de 
a tous les barons ; aussi ceux qui ne craignoielit 
d' pas de mal parlor en accusoient le roi, Landis 
« que les autres en resscntoicnt une extreme 
« envie. )).(1)  

0) Alaimo Villani. L. III, 	95, p. 219. 
..._ 	. 	. 
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Itl. 	Avaiitile supplice du C011itte de Guines , le roi 
1 Jean confirma la trove avec l'Angleterre, qui 

avoit dela ete prolongee liar Philippe pour line 
autre annee; mais cette prorogation n'auroit 

'pas ete consideree coinme obligatoire, si elle 
•n'avoit ete aceeptee par le nouveau roi (1). Ti 
.partit ensuite pour se faire reconnoitre par les 
provinces du inidi , en visitant auparavant 1ii 

• . Bourgogne , dont it etoit administrateur au notch 
de Philippe, fils de sa femme, qui portoit alod 

%le titre de due. Cet enfant de qttatre ans pouvoit 
. mourir, et le roi Jean y comptoit si bien, qu'il 

etoit surtout occupe d'empecher que son riche 
heritage no passat a d'autres apres lui. Une sueni4. 
du jeune duc etoit (Nit fiancee a Ame VI, cointA• 
de Savoie , et elle avoit ete envoyee a sa cou

%
r 

pour y Ctre elevee par Blanche de Bourgogne;.  
sa tante, mere du cointe Ame. Jean ne vouloit- w point qu'elle repoustit , bu qu'elle epousat au- 
cut' autre. Il entra done en traite avec la coui. 
de Savoie, pour se faire rendre la jeune prink 

. cesse Jeanne de Bourgogne, fille de sa•feniniei• 
Il offrit pour la racheter un h&c' h Paris , et 
quarante milk florins en or. Les Savoyards ld-
siterent long-temps a accepter ce march6; les ; negoCiations entamees pendant que Jean etoii 

t. ,en Bourgogne sc prolongerent plusicurs ann6.6s , 
* 	 T 

• 10 
(1) Rymer. T. V, p. 6go. 	. 	4 .. 	• 	' 	- 

   
  



DES FRANcAIS. 	 381', 
et ,le traits 'final' ne fut signs a Paris que le. 
5 janvier i355. Apres quoi la jeune princesses 
que la cupidite de son beau-pore condamnoit au ". 
celibat , fut rendue ; mail les Bourguignons en,  
9oncurent les plus vives alarmes pour lent. due, , 
apple' le roi, son tuteur, etoit si determine a 
de point laisser d'heritier. (1) 

- . 	Apres avoir raffermi son autorite sur la Boull- 
,gog,ne, Jean continua sa route vers Avignon, 
oit it Fut regu en grande pompe par le pape Cle- 
Tent VI, et par les cardinaux (2), tandis que, 
'clans cette ineme armee, la foule des penitens se 
portoit a Rome, pour y gagner les indulgences 
clu jubile (3). Le roi Jean choisit son domicile 
A Villeneuve d'Avignon , sur la droite du RhUne, 
et par consequent sur terre de France. 11 y Otoit 
encore le 29 decembre ; de la it se rendit a Beau-
cLre, et enfin a Montpellier, oh it fit son entrée 
le 7 janvier 1351. (4) 

Le roi Jean avoit convoque a Montpellier pour 
IP 8 janvier, une assembles des Etats du Lan- , 
pedoc , An de leur demander un subside, a l'oc- 
casion de son joyeux avenement. Les prelats, 

. 	. 
(1) P. Manche, Mist. du chichi de Bourgogne. T. 11,1.. X, 

R. 2o7. L. XI, p. 209. — Guichenon, Mist. genealogique de 
Savoie. T. I, p.  4ot  et 4o8. 

(2) Froissart. T. III, p. 23. 
(3) Raynaldi .Anna[. eccl. i 35o. S. 1. 
(to first. de Languet. L. XXXI, 'p..272. 
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gai• 	les baroffs'et les deputes'des villes clei quatrelse-
teehaussees de Toulouse , Carcassonne, Beau- 

`caire et Rouergue s'y'reunirent en effet, mais.0 
ne s'est conserve aucun detail sur cette aiseni-
blee : it est probable que ses membres se corr. 
tenterent d'ecouter les propositions du roi pour 
les referer a bears commettans , car les &put& 
de la province furent convoques pour le 16 feL , 
vrier suivant , a se trouver a Paris , aux etats- 

` generaux de tout le royatune, sans doute pout' 
r  Bonner leerfeponse sur les demandes du roif*  
rQuelques graces accordees a la province signa-' 
lerent cependant le sejour du nouveau roi en 
Languedoc. II ecouta les plaintes des habitant 

-de Narbonne, sur les vexations exereees par sefil 
officiers, et it leur accorda une chaste, en confirL 
Illation de leurs privileges (1). Il donna audience 
egalement au vicaire general de l'archeveque de 
Toulouse, qui venoit lui denoncer l'horrible 
rigueur des moines envers coax de lours freres 
.qu'ils ticcusoient de quelques fautes graves : « 114 
« les jetoient» , dit un historien qui vecut tin:. 
siecle plus tard, « clans tine prison perpetuelle 
a et tenebreuse , qu'ils nommoient wade in pa-- 

.« cem : Us ne leur donnoient pour vivre quo du 
o pain et de l'eau , et lour interdisoient toute , 

' o communication avec les liommes, en sorte que 

.. (j) Ilist. de Languedoc. L. XXXI., ei  39, P. 272..41 ' 	• 
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a les uns apres leg "atItres iley monorail deses, 
«veres. » Le roi Jean ordonna qiie les abbes et 
superieurs des couvens fussent obliges de visiter 
dux fois par mois , pour les consoler, ceux 
gifils auroient conclanmes A la prison tenebreuse, 
qifils leur permissent aussi deux fois par mois 
la, visite d'un autre moine. Quoique le roi ne se 

ift"At reserve aucun moyen de faire executer cette 
ordonnance 	misericordieuse , 	elle 	excita les 
plus violentes claineurs daps les couvens : le 
ft).eme historien nous dit « quo les freres mi- 
« neurs 	et 	les freres predicateurs firent . des 
a efforts inou:is pour obtenir la revocation de 
cc cette ordonnance : qu'ils invoquerent memo 
«fautorite du pape, mais que le roi persevera , .1 
« jet voulut qu'ils obeissent ou qu'ils sortissent 
«. du royawne. » (1) 

Apres avoir donne un brillant tournoi a Vil- 
, le,nou ye d'Avignon , dans lcqucl les babitans du 

Midi purent admirer la bonne mine de leur roi, 
et son liabilete clans tour les exercices chevale-
vsques , afros y avoir compte parmi les spectti-
tours toute lit cour pontificale , malgre les cen-
sures qu'elle avoit souvent prononcees contre ce 
.genre de divertisseniens , Jcan repartit en droi- 
. . 	, 

( i t ChrOli . 	‘.; ulielmi Burditri. 	Prettv'es tie l'idst. de Lon- 
gued0F:  T, IV4T-  '9' 	 • 

SS* 
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I A 	 . 	• 	 . 
V.41 	tore pour Paris t °if it a viva an commencement 

de fevrier. (1) 	' 	 . 
La tenue des taatS - generaux de tont lc 

.royaumerappeloit le roi a Paris. Auctut soue 
1; rain moins que le roi Jean ne desiroit associer 
' 	le peuple it l'autorite; aucun Ile inettoit plus son 

e  point d'honneur a cc clue persounc lie pilt dispu- . 
ter ses ordres , ou supposer des limites a soil., 
pouvoir ; aucun n'avoit plus dc mepris pour 16 
peuple, ou plus de desir de le tenir it distance: 
de lui ; cependant, des le commencement de soil 
rogue, il se vit oblige de convoquer des assem-
blocs nationales , et claque armee it fut entralne 
it se mettre davantage dans lent' dependance. De 
sa part, it n'y avoit aucun projet; it n'y avoit 
non plus aucune usurpation de la part du peu-
ple, dans cc partage de l'autorite auquel les as,  
semblees d'Etats furent admises. La seule dC-
tresse du tresor royal appela malgre euc; fen 
quelque sorte , les deputes de la nation a cher- • 
cher comment ils pourroient avoir de l'argenh ' 

. et bientot apres it regarder comment cet argent 
etoit &Tense. Jean avoit montre le meme goat 
clue Philippe pour lc faste, pour les fetes, pour 
les prodigalites de tout genre ; lc sacre, la che-
valerie des jeunes princes, le voyage du Midi., 

' 	i• 
IP 	(t) Hist.. de Languedoc. L. XXXI, c. 40, lb knu,..c-- Ibid. 

Note XXII, p. 571. 	 ,r, w 'le 	' $  
. 	• 	• 
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le fouriigi de - yiuenewt ,. a*ient • eimiige son 	13Sro 
e• pargne;atoilt moyen .lui.etoit.bon p.o.ur la rem-.  
plir de nouveau,' et 11 ne pr4voyo.it point qu'en 
s'adressant poiir cela a ses sujets, it partageroit 
avec eux sa puissance. 

It u'existoit point encore dans cliaque proi-
iince, dans cliaque ville , clans cliaque liam eau g. 
des agens du roi qui pussent en son norn deman-
der de l'argent aux peuples. En general, les 
iigens de l'autorite ne recevoient point leur sa.-
laire des mains du roi ; • d'aillcurs Jean ne payoit 
personne, et n'avoit, par consequent, nulle part 
de serviteurs affides : quelques ordres etoient 
donnes en son nom par des juges ou des sergens , 
itu'il ne payoit pas non plus, mais auxquels it 
-ace* ordoit pour recompense une sorte de mono- 
1-x31e de la* • justice : 	le plus souvent l'autorite 
4tQit exercee ou par.  des commandans militaires 
et foodaux , ou par des corporations : les pre- , 
rapiers se payoient par lours mains aux ("Opens. 
du peuple, les secondes s'administroient gratui-
ternent; et comme ni avec les uns ni avec les 
autres le roi n'avoit rien a debourser, it etoit 
content. 

Mais les desastres de la guerre avec les Ait- ' 
glais avoient fort diminue les reventis, tandis quo 
l'incapacite et la prodigalite du roi multiplioient 
les, &Oases. *Jean avoit done besoin do re-. 
cueillir i'angent qul.restoit dans la poche de ses' 

TomiE ±. 	 ' 	•• 26 - 4  41°  ' 
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SUj etg ,''et • saris , goitre' aux 	Etats aucun droll 
exchisit d'a-sseoit' del n'ouvelles confritutions , it 
les a.senibloit pour qu'ils .percussent gratnite-
went l'argent qu'ils lui accdrderoient, ,tandis 

' que s'il employoit des hommes salaries par liii 
Tour le lever. , 	it 	n'en reviendroit rims' au 
tresor. 

Il avoit si peu le sentiment des droits de ses 
'sujets , ou des menagemens qu'il devoit a leur 
.propriete , que , pendant le temps ineine qu'O 

, convoquoit les Etats, ii continuoit ses operations 
• desastreuses sur les rnonndies, parce quo , pour 

les accomplir, it n'avoit besoin ni do conseilti 
.: d'aide, et que tous les *monnoyeurs etoient des 
' ouvriers it sa' pale. DaDs le courant de l'aimep 

1351, it ne rendit pas moms de dix-huit ordon-
nances sur les nionnoies, tantlit pour augmen ter,. 
tant& pour diminuer la valcur du inarc d'or.et 
d'argent , et presque toujours avec injonction de 
tenir secrete la premiere de ces 'deux opera- 

. tions , et de faire grand bruit de la seconde.(i). 
On comprend a peine comment le commerce 

. pouvoit resister 4 ces fluctuations conlinuclles.  
Les historiens italiens nous apprennent , it .est , 
xrai , qu'elles causerent la ruffle de lours corn- 

, 

: 

patriotes , et cru'elles determinerent le plus grand 
. 	, 

•• 	0) Ordonu. de France. T.II, p. 343, 344,, 588 4389, 417, 
•08, 09, 430, 43: , 432, 444, 447. 

 , 444,,449,, et'467. 
. 	. 
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noinbre &entre eux a .renbncer aux affaires. et 	136r. 
a quitter la France (1)..Deax. ordonnances` de 
cette armee nous apprennent aussi pie le roi lean 
confisqua le's creances des marcliands juifs.  et 
loinbards, et defendit a ses sujets de leur *payer, 
ce qu'ils leur devoient , s'ils no vouloient s'exi:  
poser a payer deux fois (2); neaninoins ; coming 
tin pays ne petit se passer entierement de corn- 
4rifrce , d'autres.marchands strangers bravoient 
lous les hasards pour continuer d'approvisionner 
la France : seulernent ils exigeoient de leurs clia.. 
lands, comme compensation de leurs risques, del 
benefices (monies , et ils contribuoient ainsi a 
augmenter la misexe universelle. 
.. Aucun Itistorien contemporain n'a fait settle-

nteht mention des etats-generaux de 1351 : nous 
Ilic les connoissons que par les ordonnances qui 
furent rendues sur leur demande. Il semble qu'ils 
Ate songerent pas memo a prendre en considera- 
Aioa Petal du royatime : les deputes de cliaquo 
province traitoient separement avec le roi pour 
le.; interets de lean province ; et , en general / 
Jean ne leur refusoit pas les ordonnances quand, 
eiles lui etoient detnandees l'argent a. la main. 
Aipsi , sur la requisition des fabricans de toiles 
Java de la vine de Troyes , it interdit it lours 

4 
(,) Matteo Pillani. L.1,  c.  75 a  p. 74. 	 e 

(2) Cirdono. de France. T. 4 tvp.c4I8 et 441. 	 • 
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.351. 	rivaux de faire dans la• meme ville des toiles 
etrOites , .nothmees couvilediefs (1);'sur celle de's 
bourgeois de Macon, itrenbuyela la chart& de 

. tem commune, dui garantissoit la i juridiction des 
magistrats nommes par eux 7  et les mettoit h 

•l'abri des confiscations souvent prononcees par 
les officiers royaux pour des fautes peu conside-
rabies (2). Ala demande des bourgeois de Paris; 
it publia un regiment de police fort long ;fort 
-detaille, dans lequel it fixoit les regles de travail 
,;et les privileges de.chaque profession , et it soil.. 
,inettoit les salaires et les profits 4 un maximinzi,. 
pour remedier a l'augmentation du prix du tra-
vail qui avoit ete la consequence de la peste, (3) 

. 	Les traites avec les Etats des diverses pro- 

. vinces naissoient toujours du menie princii)e, 
• mais ils avoient quelquefois des fruits plus avan- 
'. tageux. L'assemblee des nobles et communes du 

bailliage de Vermandois , presidee par l'eveque 
.de Laon , accorda au roi une imposition de six 
deniers par livre , sur le prix de chaque mar-, 
cliandise vendue dans„ l'etendue 	du bailliage.. 

4Cette imposition devoit se percevoir toute une 
., armee , a moms qu'avant son expiration la paix 
.. ne fat conclue entre la France et l'Angleterre ; 
'. mais en iretour le roi promit a ses bons-sujets .du. 

.1  -(0) Ordonn. de France. T. II, p• 344. 	, 
, (2) /bid. p. 347. 

3) Ibid. p. 35o. . 	' 
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Verniandois que ses mattres .d'hOtel. Cie pren- 
droient plus 'curs denrees sans payer. polirle, 
service de sa fable; qua, les hoinmes' du pays.ne 
seroient plus contraints a. ni,arclier 	l'armeei ex= 
cepte dans le cas ou l'arriere-ban seroit convoy • 
qt4;• que les nobles enfin pourroient exercer le 
droit de guerre privee les uns contre les autres , 
sous, la reserve qu'ils ne s'attaqueroient que.' 

ii3;,. 

• 

,. 

¶uinze jours apres s'etre defies. (i) 
Les ,deputes de Normandie avoient Me con-. • . 

vogues avec les autres, a Paris, pour le 16 fe- 
ttiier ; mais, comme ils ne purent terminer int-, 
mediaternent raffaire de faide qui leur etoie 
demandee , le roi les ajourna pour le 22 mars, a. , 
Pont- Audemer. Les bourgeois y delibererent 
les premiers en presence de ses commissaires ; ils 
firent entendre lours plaintes sur les devastations 
des gens de guerre, les voleries des gens de l'hotel

,  
du roi, et la ruine resultant des mutations de . 

. 
, 

/pont:tole ; ils detnanderent le retour entier aux 
privileges qui leur avoient ete accordes par la , 
.cliarte aux Normands, cliarte qui avoit eto viol& 
dans 'tons 5CS points 7  et la cessation des guerres 
privees, dont les nobles du Vermandois avoient, ' 

- 

.au coiitraire , demande la continuation : ii ces 
conditions its accorderent , comine lcs deputes. 

(1) Ordennanee du 3o 'mars, 135,..i. T. II, p. 391. — Unei 
autre ordbuninci, eapseiatobre de la mCme annee, recittisit 
ce terme it huh lours. Mid. .P.6 447: 4 	. .. 	

1 

. 
. 

. I.,
. 
	. 	. 
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13510 	du terniandois,, tinq imposition ,• pour une an- 
,ne•de ix.deniersvpar livre sun les marchan-
aises vendues.. Lts •nobie's s'assdnblerent a leur 
tour 9yelques jours,phis taid ; ils. c9nsentirent 
A ce que leurs vassaux payasscnt l'aide defsix de-
niers flour livre , pourvu que les vassaux *des 
princes du sang, du roi de Navarre et du duc 

ed'Prleans, y fusSent egalement soumis, et pourvu 
que tous les gentilshommes en fussent exempt$. 
Les prelats s'etant (Mja conformes a la volonte 
du roi, quand ils s'etoient assembles h Paris, ne 

,furent pas convoques de nouveau a Pont-Rude,  
mer. (i)  

Les bourgeois de Paris furent, a ce qu'on pent 
conjecturer, consultes non point par leurs depu-n  
tes, mais par eux-meines , a leur asseinblee du 
Parloir aux bourgeois. Its accordercnt pour une 

. annee une aide a payer, taut Par racheteut que 
par le vendeur, sur tout° marchandise vendtit 

t  dans Paris et les faubourgs, scion un tarif qui 
varioit poi* chaque• marcliandise ; quaut a la 
quantite ," k vendeur devoit etre era stir son ser- 
menr. En retour, le roi les dispensa de 4t011"te 

r . autre aide dans rannee et de tout service mili- 
take , et it promit que .  ce subside gracieu 	ne - 

J.tireroit point a consequence pour l'avenir. II 
ren .41dit ensllite plusieurs ordonnances separees. 

• A 	•  

' 	... 	:* 	• • I 	 I 	A 	
I', 

. ' 	a Li) Ordop. T. jI,•pf 4(36.,..ri !.et 415. . • 	. 
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pour* confirmer tous• les privileges des Pari- 
siens. (i). • . 	 . 	. 	 , 	, • . 	- 

Les deputes de Picardie, qui S5etolent tenatis 
a Paris,, le ) 6 4vrier, rkes!otant pa's trouves mu-
nis de pouvoirs stdfisans, pour consentir a une 
aide; )e roi convint d'envoyer dans la province 
des •commissaires qui assembleroient les Ltats du 
bailliaie 3 il setnble cependant que ces commis-, 
sakes se contenterent de trailer avec le make 61 
• les eclievins d'Amiens, qui coitsentirent a ce que 
Actroi de la coimnune fat partage 7  de sort°.  que 
la moitie rut reservee pour les depenses com- 
inunales et l'autre moitie payee au roi. (2) 	" 

, Lesdeputes deLanguedoc, quf s'efoient sepa-
res. a Montpellier sans rien conclure , &ant. re.• 
;genus a Paris 	'accorderent une sonune fixe . 	 , 
pour chaque senechaussee, sans indiquer motile 
comme ils s'y prendroient pour la, lever. La 
sonechaussee de Carcassonne, qui comprenaii 
*vingt-deux vines, Se taxa a 5o,000 liv., toujours 

• ,sous la comlition qu'il ne lui seroit rien dentana 
de plus chins rannee: (3) 	 1. 

La guerre avec les Anglais , qui servoit au roi 
A pretexte pour demander des secours it ',ites 
les pro;vittces de son re•yaume )  Moil, il est vra,i; 

. 	, 	. 
Vii) Oraorin. de' France. T. II, 1 •• 422, 432 ,•434 , 35!  454 

et 437: f 	s ,.. (2)  /bid. p..439... 	• 	• 	 I: 
(3)  Hist. de Langucdot, h 4 . ,)dl , c . to  , v. 27:i. 

• 1 	t, 	• 	. 	.. - 	of 	4 	• a' 

135F. 
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1351. 	suspdndue par la ,treve que Philippe de Valois. 
avoit eoriclue en 1347; ,rn.ais elle expiroit au 
1" tioilt, et, 'Edouard comme Jean, recipi'o- 

• 
.quement itittes 	se reinsbient . a la x.enouveler. 
Edouard accusoit Jean diaVoir fait tranclier la• 
tete au connetable quand it n'avoit aucnn dro,it 

, Skiflui, car it etoit prisonnier des- Anglais et re- 
. lac'he seulement sur parole ; it ajoutoit que'ce 
riieurtre avoit ete commis a dessein pour le priver,-
d'une rancon de soixante mille ecus. Jean aecu-a 

. 'snit a son tour les Anglais d'avoir viola la treve. 
par l'achat du chateau de Guines. Des le 3." mars, 
Edouard avoit fait annoncer dans les eglises qu'il 
ne renouvelleroit point une treve que son adl 

.:irersaire n'observoit pas. (1) 
Ce fut cependant le roi Jean qui. commit les, 

premieres hostilites. Au commencement d'aifilti 
' it vint a Poitiers avec Charles d'Espagne le 
' nouveau connetable, et les deux marechaux de • 

France, Edouard, 'sire de Beaujeu, et Arnould 
• : d'Audeneliam , it y rassembla une armee formee 

lies chevaliers de Poitou, de Saintonge, d'Anjou, 
ae Maine et de Touraine , et it vint mettre le 

`- siege (levant Saint-Jean-cl'Angely;tdouard , de 
. on c6 le, avoit envoye a Bordeaux le sire de Beam 

A:tamp, avec quelques uns de ses meilleurs che-
valiers, Lorsque Beauchamp .s'approcliq potir 

.1. 	
• ' 

 . 

• 
• 	 'i 	' 

' 	•  
. 	1.1) Reser, Ada.  T. V', 13'698, • 	• 	•

o 
 ,. 

. 	.. 	• 	I 
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secourir Saint-Jean-d'Angely, it trouv.a les Fran- 	i351• 
dais maltres du pont sur la Chareretpo  4 T.41e-
bcrarg , et il fut 0140 de rebreusser chemin., Sa 
retraite enflft le courage des -Francais.,*qui,pas-
serent 'la riviere et s'aventurerent a sa,_ pour.-
suite: Beauchamp se retimrna alors, et les' t.tta-: 
quafit en plaine les mit en &route ; it leur fit un 
grand npmbre de prisonniers , parmi lesquels on 
signale Jean de Saintre, Guichard d'Angle , Boil, 
ci'eujt, le pore de celui qui fut depuis marechal; 
et.quelques autres. Les Anglais , qui esperoient 
firer plus de cent Inille ecus au mouton, de la 
r.ancon de lours captifs , se haterent de les em-
mener il Bordeaux , et ahanaonnerent a son 
map.vais sort Saint-Jean-d'Angely, qui ne tarda 
pa$ 4 se rendre. (1) 	. 

1.,es deux rois pouvant alors , chacun de leur 
c6te , s'attribuer un succes , ne refuserent plus 
d'en,voyer des co mmissaires entre Calais et G ui n es 
poui,  renouveler la trove : les eveques de Paris 
et de Norwich etoient chefs des deux deputa-
tions ;  ils signerent un nouveau traite le ].). sep-
tenibre, qui prolongeoit la trove jusqu'au 12 sell- 

, tembre de l'annee suivante. (2) 
1.,13 Pape Clement VI 	n'avoit point 	cesse' 

cl'exhorter il  la paix.les rois de France et d'An- 
(1) Froissart. T. HI, 11,26, 31 , et p. 427, 08. 	4 (2) Rymer. T ..Vt . tt-:4  7:25. 4 	1 	 	• 

• II. 	.4 	,L 	 . 
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r35r. gleterre.; mais it se'Incintroit tenement partial 

pout. la  France, que sa mediation ne pouvoit 
etre acoptee par les-Anglais. A la fia de rannee 
precedente, it aitoit introduit dans le sacre col-
lege douze nouveaux cardinaths , dont t neuf 
etoient francais ; et corvine l'abbe de.Saint. 
Denis, l'un d'cux, etoit employe dansies cc:a:bells 
dii roi Jean, 1t lui avoit envoye , 'a. Paris., la bar-.  
rate rouge, par une favour alors nouvelle, qui; 
l'usage vouloit encore que les cardinal,, ails 
vinssent la recevoir des Mains metrics du pape(i). 
En retour, le roi permettoit au, pape d?etendre 
sans cesse sur le royautue la juridiction' eccle-
siastique. La France entiere etoit soumise oaux. 

' tribunaux de l'inquisition, a la reserve du 11Iqine 
- et de l'Anjou, parce que ces deux provinces; qui 

r formoient autrefois le patriinoine de Charles Ier, 
roi de Sicile , avoient ete detachees par le Pape 
Nicolas IV de la juridiction de ritiquisitio4 de 

'.France. Quelques lieretiques , poursuivid par 

b  

Guillaume Miles, grand-inquisitcur de' France, 
trouverent un refuge dans ces provinces : pow: 
faire cesser cc qu'il regardoit comme un extreme 
scandale , Clement VI ordonna, par sa bulle du 

'426 set-A.01'11)re 1351 , que lei ordres au grand- 
/inquisiteur de France fussent eiecAtoires dans 

I I. 	 . . iv -# .z. aldi Ai4 	: 	S. 4:44. (1) ReTn 	ina 	ecel L35,. 7,0 . 	4 	 •• .• 	• • 	• 	. 	• 
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le Maine et PAnjou , comme dans le ?este du 	osi,  
royaume. (i) 	_ 

Le pape ne s'en tenoit pis a etenlre: la tun- . 
diction de Pinquisition , it avoit 	en meme 
temps d'exciter son activite: Les Vaudois,ecathes 
dans' les plus sauvages vallees du diocese d'Em. 
bruin, dvoiegt recommence a s'assembler pour 
prier tusemble ; le pape , etonne qu'ils n'eussent 
point tous peri dans les persecutions prece-
dentest, ecrivit ,  au commencement de Fan-
n& 1352, des lettres pressantes a Charles, ills 
du roi Jean, dauphin de Viennois , h Louis de 
Tarente et Jeanne, roi • et reine de Sicile et 
comtes de Provence; enfm aux principaux ba-
rons qui avoient des fiefs dans les•Hautes-Alpes,' 
pour 'les engager a seconder de tout leur pou- 
.voir les inquisiteurs de la foi dans leurs efforts 
pour extirper cette peste. (2) 

Ce fut 'ivies derniers actes du pontifical. de 
Cleiheut VI : cc page, quoique asset savant theo-
logien , s'etoit montre beaucoup plus cavalier 
quIornme d'Eglise. 11 avoit deploye un grand 
luxe Gans ses palais et ses 'equipages ; it avoit 
mOntre beaucoup de gait pour les chevaux , leA . 	, 
tOurnols, les festins, et surtout pour la soci6t6 
des fel-fames , ''done 41 s'eloil toujours entourcre.. 

1 . J 	. 	 . •4i. 
7; 	. 	 o. ( I ) Ra'yna/c/i• 1,55 •1 	. % 	 • 	.9 

(2) Raynaldi. 155.2.;. 16.. 	• . 

	

. 	• 	 . 	• 
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1352. 	Aussi, ses mee,urs, et celles des jeunes gens ses 

parens, gull avoit eleves aux premieres. di-
gnites (le ]'Egli le 2  donnerent-elles souvent du 
sean4ale`irniou,ut einfin le 5 decembre 1352 (1). 
Les cardinaux guise trouvoient alors a Avignon, 
quoigu'ils fussent presque tons Francais, teso-
lurrent de se presser de Jul notbnier un su.cces-
seur, avant que le roi Jean pat exercer sur eux . 
une influence qui detruiroit les libertes de PE-• 
glise (2). En meme temps-, cependant , ils you- 
*lurent profiter de la vacance du Saint-Siege 
"pour imposer au pape futur des conditions qui 
l'empechassent d'abuser de son pouvoir. Chacun 
kl'eux jura que , si c'etoit lui qui etoit Clu pape, 

. it ne porteroit jamais kplus de vingt le nombre 
des cardinaux; qu'il se conduiroit toujours d'a-
pres l'avis de leur college; inais quo, dans les, 
occasions qui pourroieut mettre en danger les 

`libert6s de l'Eglise , et en partictker lorsqu'il 
s.'agiroit de conceder a quelque souverain au-
curie partie de ses revenus , it ne s'y resoudroit 
4u'autant que sa decision seroit adopiee Dar les 
cardinaux aux deux tiers des suffrages. Champ. , 
de ceux qui entrerent au conclave signa la con-
stitution nouvelle , et jura de l'obserter. Its 
allerent ensuite aux voi4 , et, leas suffrages se 
4. • 	 . 	• 	• 
•' 0) Nailer) rillani. L. III, ceti,,I)•:10Q. 	:. 

(2) Matte° V illanii:  t.. itt,*c..41., PI i87. 
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reunirent , le 28 decembre , en faveur d'Etienne 	1352. 
Alberti, limousin, -et cardin'al d'Ostie ; qui grit 
lemom d'Innocent VI. Mais, deg son couronne-
ment , celui-ci 5. faisant usage, pbur se aelier' de 
ses propres promesses, dos la prerogative des pa- .'i 
lies. d'abroger les sermens , declara nul le ser-
ment qu'il venoit de preter lui-mane, coupable 
la 'constitution qui liinitoit l'autorite pontificale 1, 
et plus- coupable encore celui qui en requerr.oit 
1ecution. (1) 

La ireve &unit touj ours entre la France et 1 
Etingleterre; mais les precedens combats avoient 
lai4se tant d'irritation dans les cceurs, quo de part 
et d'autre les Bens (re guerre saisissoient. avec . 
empressement toutes les occasions d'en venir 
aux mains. Robert de Beaurnanoir, chevalier 
breton du parti francais ou de Charles de Blois, 	. 

• alla 'defier le ehatelain anglais de Ploermel a 
jotter de fer de glaives pour l'amour de leurs 4 

amies..Trente champions contre trente en 'yin- ',  a  rent aux. mains; huit des Anglais furent tiles; 
les autres se rendirent , et ce combat des trente 
fu‘t un des faits d'armes les plus Mares dans le 
temps $ parce qu'il donnoit quelque satisfaction . 
a l'amour-prepre des Francais , si souvent vain- • 
cus dans toute cette guerre (2). Le lundi de • 

. 	. 	 e 
0) .714iynaldt Anal.'eccles. 1352. §. a 1 '.A7 i 1353.5.26. r-.. 
(2) Froissart chrAn.., gti4.,7 ,, p. 34.... Lobineau , flist. cle • • 

q 01 	414 	P 	 • • 	• 
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'352. 	Pentect)te , Jean de Beauchamp, qui cominan- 

doit' les Anglais a "Calais, fit une incursion jus- 	1  
qu'at Saint-Omer pour piller la campagne. Le 
§ire de Beaujeu, inarechal de France, entreprit 

. • de le chassetThil.Fatteignit , mais-avec un petit 
• nombre seulement de ses .soldats ; eti ses forces 

se trouvant ingrieures a celles,.de,sprp adver- i  
' • saire;:il fat tue daps licombat. Bient6t sod &ere 

* tuichard J de Beaujeu arriva avec lett& de la 
' troupe pour .le rejoindre; it n'etoit plus temps 
.frque de le venger; it defit les Anglais; et fitieur 
• clef prisonnier (1). Peu de temps api4 les Fran- 
:1 cais entreprirent sur la mihne.frontiere, le siege 

Le Guines; ils pretendoiedt ne point enfreindre 
la trove en reprenant ce chateau, qui leur avoit 

• : ete pris pendant sa. duree. Les Anglais, de leur 
"1. :eSte, a.voient fait passer a Calais des renfprsts sans 

a a  qu'ils s'on doutassent. Its vinrent enqiite atta- • 
quer les Francais sous les murs de ,Guines , les 

	

p 	 . 

	

. 	 & surprirent et les mirent en 	route. (2)  
• Malgre toutes ces hostilites, non seuletnent la 

'trove ne rut point declare() rotnpue 1  Bien Plus, 
, •• un prince anglais , cousin &Edouard-, gold au 
...4  tort col, premier duc de Lancaster, se confiant 
.. ' a l'esprit chevaleres4ue du roi Jean, lui db- 

. 	. 	i. 
' Bretagne. L. X , c. too , p, 343. —Daru , Hist;  de Bretagne. 

• ..itly II, L. IV, p, tog: 	, 	* A 
• I.., (t) Froissart. T. III. add. 8 , p. 36. ,,' .1 	 „ 

• 0(s) Matte° Piliani 1 M. te,• 23 pc t76-' 1 
, _" v "_4 	il, 	07. • 
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mends de lui atcorder; a Paris ., le champ clos, .352. 
' pour- y combattre le duc Othon doBrunswick , I  

-par qui it se pretendoit, offense. Rien ne pouvoit 
ressembler davantage aux aventures des .livres 
de chevalerie,, qui servoient. au. roi Jean de 1  
regle cle.00nduite.Il accuOlit avec la plusgrande 
pompe le cluc de Lancaster, qui. arrivoit lui- 

d'un briltant cortege de chevalier.  m4the sui 
,lice La ,fice •devoit s'ouvrir le .4. septeinbre 3 cepen- 

dant Jean mit taut de zele 4 traiter entre les deux . 
rivatra, qu'il reussit h les'reconcilier. (1) 	,4 '. 

' 

L'obligalion de tent les frontieres .en &at de • 
defense contre les Anglais setvoit de pretexte "a. ; 
Jean po‘ir pi ensurer ses sujets de dilierentes ma- , 
nieres.• Dans le cours de Yannee 1,35a , it publia . 

, seize ordonnances sur les monnoies , dont cha-
cune apportoit quelquo changeniezit au prix de-' 
l'argent .Le mare de cc metal monta successive- 
ment ,dePuis quatre livres dix-huit sous jusqlfil 	, 
dix :livres, et le roi rendit en outre plusieurs• 
ordonnances pour fixer le prix des comestibles 
et des inarchandises , quo cette fluctuation meme 
dansla*nleur du numeraire •avoit rendu exor- 
bitant. (z) $ 	. 	• 	 1 

Cependant Patent amasse par ces moyens . 
vexatoires , pu eeluii que quelques provinces. 

ory Chron. do4Niqt-Denis, et Froissart. T. in, p. 45r. — P 
Knyghtou, ele.Bvent. .ginglice. p. 26o4. 	 '. 4k" .  

(7) Ordonu. de:France. To lb O. 467 et suiv. 	• 
'6o' 	, 4%. • .• 	 I 
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1352. 	payerent en retour contre de nouveaux privi- 
leges (a), ne fut paint employe pour la defense 
du royaume. Jean ne songeoit qii'a donner de 
reelat a Ss.' tour par des fetes brillantes. 'Honda 
cette'annee urt kcite de 'thevalerie, qt'il riomma 
de l'Efoile du de la Noble Maison 9  d'apres le 
palais qu'il a.voit fait bAtir, pies de Sail-it-Dads, 
pour Jes hevaliers. Ceux-Ci dcvoient pret0.1e 
serinent que , dans un combat , s'ils efoient fori-
ces de fair, ils no s'eloigneroient jaMais cle plus 
te quatre arpens du lieu ou ils auroient com-
battu : ce vocu imprudent fut des la preniare 
bataille cause de la perte de tant de chevaliers, 
que l'ordre ne put pas se maintenir. (2) 

Les mariages des princes avoient ete parmi 
les causes des grandes fetes conune des grandes 
depenses de la cour. C'etoit pour Jean line oe-
easion de celebrer des jeux chevaleresques ; 
inais en meme temps it les regardoit aussi comme 
pouvant garantir des alliances qui lui,  Serdient 
utiles. 11 tournoit particulierement ses regards 
vers l'Espagne , ou deux jeunes princes, parve-
nus au trine presque en meme temps,songeoient 
on memo temps aussi a se marier. Le 6 octo-
bre 1349, Charles-le-Mauvais , tige. de dixLsept 

(i) Entre autres lc Verinandois et le Beauvooisis. Ordonn. 
de France. T. II, p. 5o3, SoS. 	,, 	i 4 	 • 

II4  (2) Froissart. T. III, add. is, p. 53.-....,0tdonn. de France. 
T. II, p. 465. 

" Po 0 	.• • • 	a 
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ans , avoit succede a sa mere Jeanne , reine de  
Navarre. Le 26 mars 135o , Pierre-le-Cruel, Age 
de quinze ans et demi, avoit succede k son pere 
Alfonse XI., roi de Castile. Ces deux princes , 
signal& par deux surnoms si odieux dans un 
siecle oil la flatterie a accorde it presque tons les 
rois des surnoms favorables , inontroient aux 
yeu, quand ils parvinrent au trone, tous les 
avantages qui attachent a la jeunesse, et qui pre-
viennent en sa faveur. Tous deux etoicnt realer-
quables par leur belle figure. On nous depeint 
Pierre comme brillimt surtout par la purete du 
teint ,' la majeste du visage, 1'elevatio4 de la 
taille , la chevelure blogde, la force et l'adresse 
dans les exercices du corps. 'Charles etoit petit , 
au contraire ; mais ses yeux etoient pleins 4e 
feu , sa figure etoit prevenante ; on voyoit l'es-
prit dans tons ses traits. Plus instruit qu'aucun 
autre 	rince de son temps, it savoit aussi.faire 
de son instruction un meilleur usage, II reunis. 
soit l'adresse qui dirige les hommes a la grace 
qui les seduit et a .reloquence qui entraine les 
masses. Dans un siècle oil le faste semblnit la 
vertu des rois, it savoit se tenir en garde contre 
la prodigalite , et, sans etre taxe d'avarice , it 
n'abusoit .jamais de ses ressources. Mais Pierre 
et Charles, enivret du pouvoir royal, ne voyant 
qu'eux dans le monde, ne croyant devoir rien 
qu'a eux-memes , n'epargnerent jamais le sang 

Tom .x. 	 26 

1352. 
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1352. 	0111es larnies d'autrui. Le premier ne mit jamais 
de bprnes a sa rancune, a sa vengeance, a sa 
cupidite ; le-second a son ambition ou a son es-
prit d'intrigue. En 1351, ces deux rois firent 
connoissance l'un avec l'autre a Burgos. Charles 
y etoit venu rendre visite at roi de Castille. 
Dans leur entrevue ? lls chercherent a se sur-
passer run l'autre en obligeance ,, en prevenoance 
de .manieres , en largesses : tous deux avoient 
cependant (MO merite et obtenu les noms qui 
les-ont fletris aux yeux de la posterite. 

Charles etoit yenu en 135o se faire couronner 
it Pampelune ,.et prendre possession du royaume 
de Navarre, qui, pendant les cinq ans du regne 
de sa mere, avoit ete gouverne par Jean de 
Conflans. Il y avoit *decouvert on soupconne 
parmi les Navarrois une conjuration contre son 
autorite , 	qu'il avoit punie par des supplices 
epouvantables : ce fut la premiere cause du sur-
nom qui lui resta (1). Pierre, en' arrivant a la 
couronne , ne respiroit que la haine que sa mere, 
Marie de Portugal , lui avoit inspiree contre 
Eleonore de Guzman , maitresse de son Ore , et 
contre les huit enfans qu'elle lui avoit donnes du-
rant une union de vingt ans. A la aloft d'Alfonse , 

01 Mariana., L, XVI , c. 15 etq J6,i  p. 687, 69o. — Andre 
Favyn , Hist. de Navarre 	L. VIII, p. 498..11 ne donne aucun 
'detail de plus. Cette histoire in-folio, de la Navarre, ne semble 
pas mame Valoir la peiae d'être consultee. 	. 
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A.:es enfans se mirent en siirete. Eleonore de 
Guzman, appelee a Seville, n'osa refuser de s'y 
rendre. Elle fut arretee , et egorgee par ordre 
de Pierre , it Talavera, yille qui des-lors :a ete 
appelee Talaveta de la Reyna. Ce meurtre fat 
suivi. par Celui d'un grand nombre des plus puis-
sans seigneurs dela Castille: (i) • 

- Dans la 'conference , 'h. Burgos, entre Pierrer 
le-Crtiel et Charles-le-Mauvais, le second :offrit 
au premier sa scour en mariage , Blanche , qui 
venoit de .rester veuve de Philippe VI ; maisla 
cour de France declara que la veuve d'un roi 
franeais ne pouvoit epouser aucun autre hom-
me (2). En ineine temps, Jean invita son cousin, 
Charles-le-Mauvais, it, revenir a Paris , et lui 
offrit en mariage Jeanne, l'alnee de ses lilies, Agee 
it peine de huit ans. Il importoit fort au roi de 
France,  de s'assurer ramitie du roi de Navarre, 
car ce roi-  etoit puissant par ses possessions en 

x352. 

,353. 

Normandie ;- comme li.eritier de Louis, comte 
d'Avreux , frere de Philippe-le-Bel ; it etoit re-
doutable, si la succession des fetrunes etoit a dmise, 
comme lq plus prochain et le plus incontesta- 
ble heritier de la couronne de France, au nom de 
sa mere, seulefille de Louis X; enfin it avoit ete 
injustement cl4pouill'e de l'hetitage de la Chain- 

: 

. 
. 

I 	 .• 
(z•) Mariana. L. XVI, c. 16, p..688. 
(2) Ibid. p. Ego. 

. 
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1353. 	pagne et de la Brie, que son aieule avoit apporte 
a Louis X, et que les tuteurs-de sa mere avoient 
abandonne par une suite de traites iniques sti-
pules pendant la minorite de la reine Jeanne de 
Navarre: (1) 	 ,  

Jean cherclia aussi a attacker Pierre-le-Cruel 
a la France par un'ilia.tiage; d'aiitant plus qu'E- 
douard avoit, de son elite, voulu le faire,. 	et lui 
avoit successivement offert deux de ses lilies (2). 
Une fille de Pierre PrI  duc de Bourbon , avoit 
epouse le dauphin Charles, fils dine du roi. Sa 
soeur Blanche, a peine Agee de quatorze ans 7  fut 
offer. to a Pierre-le-Cruel , avec une dot de vingt-
cinq mine flitprins d'or, a prendre. sur la recette 
de Beaucaire ; car l'argent, qui manquoit touj ours 
pour la defense du royaume, ne manquoit point 
encore pour les depenses de cour. La negocia-
tion fat conclue dans l'ann(..'e 1353. A la fin de 

. 	cette annee , Blanche de •Bourbon se mit en 
route pour aller joindre son redoutable epoux; 
elle etoit. h Bagnols le 17 decembre , it Nimes, 
le 26, et elle s'arrCta encore a Narbonne pour 
attendre les qunbassadeurs de Castille (3). Le 
mariage fut Mare a Valladolid le 3 juin 1354; 
mail. it y avoit ialors déja une armee que Pierre 

• 
(i.) Memoire, dm Secousse sur Punion de la Champagne et 

de la Brie! Itiscript. et  Belles-Lettres. T. XVII, p. 295. 
(2) Rymer. T. V, p. 6pr ; 6o6, '6 E2. 
(3) Hist. de Languedoc. L, XXXI, c. 55, p. 281. 
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.s'etoit epris d'une jeune personne d'une rare 	2 353. 
beaute , nominee Marie Padilla, qui avoit ete 	• 
elevee dans la maison d'Albuquerque : elle ve-
noit de mettre au monde une fille, lorsqu'il con-
sentit , d'apres les sollicitations d'Albuquerque , 
son favori , a donner sa main a la princesse fran-
eaise. 1.4a: violence qu'il venoit de se faire fut. 
bient6t suivie d'une explosion de haine contre 
sa femme et contre son favori : deux jours apres 
son•mariage il chassa celui-ci , il exila Blanche a 
Medina-del-Campo; bien.tOt il la fit enfermer a 
Areval , et , apres sept ans de dure captivite ; il 
l'y fit empoisonner en 3.361 (1); ainsi le inariage,. 
destine. a concilier un nouvel alba a la France , 
lui donna au contraire un.  ennead. Pierre, il est 	. 
vrai , fut trop occupe du sang qu'-il faisoit collie? 
dans ,son palais .; et des rebellions contre les-
quelles it audit a se delendre, pour songer a nui re 
aux .Francais. 

Le manage de Charles de Navarre n'avoit pas, 
mieux reussi. Loin de travailler h s'attaclicr ce 
prince, lo roi Jean rabreuvoit de d4goilts: it 
avoit assigne pour 'dot a sa fille douze mille livi:es 
de rente ; mais  , au lieu de les payer, it n'avoit 
pas meme fait rediger le contra par ecrif. Les 
tuteurs d 	la mere de Charles, et ensuite son, 

(I) Mariana. L. XVI, c. 17, 18, p. 691, 692.— Matte° 
Milani. L. IV, c. 18, p. 247. — Vita; Pontif Script. nal, 
T. in. P. u , p. 591. 	 • 
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1353. 	marl, avoient renonce pour elle a la Champagne 
et a la Brie , en echange contre une rente de 
15,000 livres assignee sur les comtes d'Angou-
leme et de Mortaing; mais ces comtes, fron-
tieres des Anglais, avoient 60, tenement mines 
par la guerre ;clue non seulement ils ne don-
noient aucun revenu au roi de Navarre,, mais 
encore ils etoient pour lui une occasion de de-
penses considerables. Charles •les rerrdif au roi 
Jean, en-  demandant un autre et. plus equitable 
dedommagethent pour un si riche heritage; it eut 
alars la mortification de les voir donner au fa- 
voni .du roi, Charles d'Espagne, avec de telles 1 
provisions qu'ils ne pouvoient point lui etre a 
charge, tandis qu'on ne faisoit aucunsi attention 
a:ses justes droits, et qu'on ne lui donnoit au-
cune Compensation. Bien plus, les châteaux de 
Bpnon et de Fontenai-l'Abattu , qui apparte-
nolent en. propre au roi de Navarre, furent 

_, 	aussi dorm& par Jean A son favori (1). Il venoit 
encore de lui faire epouser Marguerite, fille de 
Charles (10 Blois, 'l'un des deux pretendans au 
duche 'de Bretagne : comme elle etoit petite- 

- 	niecedu roi,.il lui donna la vine de l'Aigle pour 
dot. Le roi de Navarre accusoit Charles d'Es-
pagne de toutes les injustices qu'il eprirvoit, et 
leur jalousie, mutuelle troubloit toute la cour. 

(1) Froissart. T. HI, add. 13, p. 6o et notes. — Secousse, 
Hist. de Charles-le-Madvais. T. I, p. 25. 
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Au commencement de Vann& 1353, quel- 

ques châteaux . en Bretagne et en Guienne fut 
rent enleves aux Francais par des partisans 
anglais, au mepris de la treve. Le roi Jean, 
irrite, la declara rompue (1); mais le pape In-
nocent VI se hata d'envoyer a Paris Gui do 

1353. 

Boulogne , cardinal-eveque de Porto , en lui 
recommandant d'empecher le .renouvellement 
des hostilites : ce cardinal renssit , en effet , a 
faire proroger la treve jiisqu'a la Saint-Martin 
d'hiver, et a faire convenir 'que , dans cet inter-
valle , deux princes du sang seroient .envoyes a 
Avignon par les deux rois, pour y traiter, sous 
la mediation dii pape , de la paix definitive. (2) 

Le nouveau pape ne mettait pas moins de zele 
a maintenir Punion 'de l'Eglise que la paix de la 
chretiente ; mais , pour y parvenir, il ne con-' 
noissoit 'de moyen que le supplice des clissidens. 
Il avoit ete couronne le 15 fevrier, set le 15 mai 
il it.  bailer. vifs , a Avignon , deux matheureui 
religieux franciscains , pour avoir soutenu que 
le Christ .imposoit une pauvrete absolue a se? 
disciples (3). Portant ensuite le mieme zele dans 
des pays plus eloignes, ii ecrivit a tousles prikces, 
4 toutes les villes libres d'Allemagne I  'pour leur 

. 
(1)  Iffafreo Villani. L. III, c. 66, p. 200. 

( a) 
Raynaldi Ann. eceles. ,1353, 

i 
 15. - Rymer, T. V, 

p. 749'  757' entie V. Scr. Ital. T. III , 1:7., II, P. 590 et 6o2. (31  vital  WC- 
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353• recommander d'assister de tout leur pouvoir dans 

la poursuite des heretiques begards 7  Jean de 
Schandeland,' nouvel inquisiteur-general, qu'il, 
venoit de nominer, et pourIeur demander le libre 
usage de leurs prisons , jusqu'a ce .que la tres 
sainte•inquisition en eirt fait constraire en Alle-
magne (1). Pour se montrer digne de la .con-
fiance d'Innocent , le nouvel inquisiteur, peu de 
semaines apres, fit bailer a Spire un chevalier 
d'une naissance illustre , Berchtold de Rorhbach, 
accuse d'avoir exagere la douleur qu'eprouva 
le Christ dans la passion. (2) 

Pendant ce temps, Jean continuoit a signaler 
soli administration par ses continuelles falsifi-
cations de la monnoie nationale. Dans le cours 
de l'annee 1353, il publia treize ordonnances , 
qui altererent autant de fois le systeme 'none- 

' taire : celle du 26 octobre , rendue quand le 
mare d'argent etoit monte a treize livres quinze 

• sows ,.le reduisit tout a coup a quatie livres dix 
sous (3). tine secousse aussi violente ne triploit 
pas seulemeut tous les inipbts ; elle triploit aussi 
les dettes , et le .roi fut oblige de rendre une se-
conde ordonnance au mois de novembre, pour 
regler comment les contras, stipules en monnoie 

, . 	. 	 • . (i) Raynaldi: 1353. §. 26. 
(2) Ibid. S. 27. 	• 	' 	s '  
(3) 'Ordonn. de'Frauce. T. II, p. 528 el. 540• 
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foible entre les particuliers , seroieht executes 	.353. • 
en inonnoie forte. (1) 

Une autre ordonnance du i8 juillet fut des-
tinee a faire recouvrer par le fisc toutes les 
proprietes des banquiers italiens, que le pere du 
roi avoit donfisquees. D'avides courtisans avoient 
denim& a Philippe les biens de ces nialheureux, , , 
a Philippe avoit trouve commode d'enrichir 	. 
ceux qu'il aimoit , en leur dormant quelques ban-
quiers a depouiller; mais ceux qui avoient plu 
au pere deplaisoient au fils ; aussi il leur fit ren-
dre gorge, non pour restituer ces capitaux a 
leues 'maitre& legitimes , mais pour en enrichir 
de nouveaux favoris. (2) 	 • . 

Ces 	courtisaus , 	avides 	de confiscations , 
voyoient avec joie rinimitie croissante entre le 
roi de Navarre et le connetable Charles d'Espa-
gne ; il leur paroissoit impossible qu'elle n'ame-
ntit enfin la ruine de run ou de l'autre , et, par 
consequent, qu'elle ne leur donna des depouilles 
a partager. Charles d'Espagne excitoit le plus de 
jalousie; aussi poussoient-ils Charles de Navrarre 

	

a se delivrer de lui. Ce dernier songea d'abord A 	_ 
attaquer le premier dans les rues menies de 
Paris (3); mais.roccasion ne s'en etant pas pre-
sentee, il rsyint a Evreux, qu'il regardoit comine 

7 
(I) Ordonn. de France. T. 11, p. 545. ' , 	' 
(2) Ibid. p. 523. 
(3) Sccousse , list. de Charles-lis•Sla' uvais.lr . I, p. 31. 
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1353* la capitale de ses possessions en France, et dont 
it faisoit sa residence favorite. Ilen'y etoit eloi-
gne que de six lieues de 1'Aigle, ville que Charles 
d'Espagne avoit recue en dot avec sa feinine 
Marguerite , et qu'il ne pouvoit manquer de 
visiter. Froissart assure que le toi de Navarre 
proposa a Guy,.comte de Namur, qui se trou-
voit alors b. Paris, de raider a se defaire d'un 
homuie qui leur deplaisoit a tous deux. Ce 
comte, avant d'agir, ,crut devoir consulter le 
cardinal Guy de Boulogne, son cousin, qui agis-
soit comme mediateAr entre Ja France et rAn-
gleterre : l'homme d'Eglise jugea qu'il etoit plus 
prudent de laisser un autre rendre a son cousin 
ce service, que de rengager a se le rendre a ini-
meme.. 5 Vous n'irez ,ioint , lui dit-il ; il§ sont 

._ 5 assez de gens sans vows »; et it se hata de le 
faire partir pour Namur, sans meme prendre 
conge du roi. (i) 

)354. Au commencement de l'annee 1354, le roi 
de Navarre fut averti que Charles d'Espagne 
arrivoit a rAigle , et qu'il coucheroit , le 8 jan-
vier, a une hStellerie en dehors de la vine : it 
partit a l'instant avec son &ere , Philippe de Na-
varre comte de LonguevAle , trois freres de Har-
court, Jean , Louis et Godefroi, etbeaucoup de 
chevaliers norinands et navarroisnl vint se • 

• 
(t) Froissart. W. III, c. 11, p.62. 

   
  



DES FRANc.A.IS. 	411 

	

mettre it couvert dans une grange rapprochee 	z354. 
de la maison oil dorinoit 'son ennemi; de la it 
envoya un de ses cousins, le batard de Maruel, 
avec une troupe d'assassins , qui forcerent la 
inaison oil Charles d'Espagne etoit couche, et qui 
le tuerent dans sonlit. Le roi de Navarre,atten-
dit en dehors de la grange , jusqu'au moment 
of le batard de Maruel revint a lui , lui criant 
du plus loin qu'il put etre entendu: east fait. 

. Alors le roi de Navarre remonta a cheval avec 
toute sa suite, pour rentrer a Evreux avant que 
Palanne fat donnee. Aussitbt apres, it fit fernier 
les portes et do.ubler les garden de cette ville. (1) 

La colere et la douleur du roi Jean furent, 
extremes : it jura de venger son connetable ; it 
rassombla des sold'ats pour entrer en Normandie ,. 
en meme temps it engdgea le cdmte d'Arniag,nac 
a attaquer la Navarre; mais celui-ci fut bientSt 
rappele a la defense de ses propres Etats.; par 
uric invasion du cointe de Foix, 	qui avoit 
epouse une sceur du Navarrois (2). De son cSte, 
Charles-le•Mauvais ,loin de dissimtileg le meurtre 
qu'il avoit fait commettre , ecrivit aux princi- 	_ 
pales vines de France , et aux membres du cOn-
seil du roi Jean, que c'etoit lui qui avoit fait tuer 

(I) Froissart, 	add. 	r3, p• 6i. -.-- Gt.? -Chroniques; 	ibid. 
p. 433. — Birdie° Villani. L. 1114  C. .95, p. 219. — Cont. 
Nangii. p. I i2. 	 . 

(2) Froissart, add. 15, p. 62. 	 . 
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.054. le connetable i  pour plusieurs Brands mefaits 
qu'il lui attribuoit (1). En meme temps, it 
s'avanca jusqu'a Mantes, ville qui lui apparte-
noit , et it y fut bientOt entoure de tant de no-
blesse, que Jean craignit la guerre ou it alloit 
s'engager. Deux reines de la maison d'Evreux , 
Jeanne, tante du roi de NElvarre et veuve de 
Charles IV, et Blanche, Kew.- du roi de Navarre, 
et veuve de Philippe VI, se trouvoient alors a 
la pour de France. • Elles se poilerent pour me- 
diatricts entre le •beau-pore 	et son 	gendre. 
Charles de Navarre envoya le cointe de Namur 
a Paris pour negocier; Jean envoya en retour 
!e cardinal de Boulogne et Jacques ,de Bourbon, 
cointe de la Marche, a Mantes, avec de pleins 
pouvoirs, dates du 8 fevrier. Le dernier venoit 
d'être pourvu pair lui de la charge.  devenue va- 

• cante de connetable. Par leur entremise, un 
traite fut signe a 'Mantes, le 22 fevrier 1354, 
clims.:1equel une compensation fut assignee au 
roi de Navarre, pour ses justes pretentious , en 
meme temps qu'il s'engagea a faire une sorte 

• d'amcnde honorable pour l'outrage qu'il avoit 
fait a la couronne. (2) 

(I) Froissan i  APpendice. 	IC.,  III , c. 334, p. 
 434

. ... 
Hist.  

de Charles-le-Dlauvais..T. 1, p. 35. 
(2) Froissart , Appendice. T. III, c. 	334, p. 434. — Les 

pieces jug tificatives dans Secousse, list. de Charles-lc-Mauvais. 
T. II, p. 27 , 28, 29 , 33. 
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. Les reclamations du roi de Navarre avoient 	1354. 

pour objet les comtes de Champagne et de Brie, 
he'ritage de Thibaud , l'ami de la mere de Saint- 
Louis, qui etoit devenu roi de Navarre en '124 
Ces comtes avoient toujours ete des-lors uni§ h 
la Navarre, jusqu'i 4 mort de Louis Hulin , 
en 1316 ; ils en avoient alors eteidetaches,san 
l'ombre .d'un 	pretexte ; ils furent evalues a 
26,000 livres de rente. Jean devoit en sus en 
ajouter 12,000 pour la dot de sa fille. Pour 
former' ces 38,000 livres de rente , le roi ceda 
au roi de Navarre le comte de Beaumont-le-Ro-
ger, les "terres de Breteuil et de Conches, qui 
appartenoient au due d'Orleans , auquel tine 
compensation fat promise ,4a vicomte de Pontl- 
Aud'emer, et le bailliage de Cotentin'. Il est evi-
dent que le roi de Navarre faisoit pour la paix 
le sacrifice d'une partie de ses droitst  Au lieu' 
d'une des plus grandes provinces du royauine, 
it s'etoit d'abord contente d'une bien plus petite, 
le comte d'Aitouleme : ensuite , au lieu. d'une 
petite, it acceptoit quelques districts qui arrow-
dissoient son comte d'Evreux. Ce comic, avec 
les autres terres qui venoient de lui etre ati-
nexees, fut erige en pairie : son tribunal, Pechi-
quier d'Evreux, fut rendu egal a 1'echi4uier de 
Normandie ; 	les Harcourt et tous ses :alliOs . 
furent revs en la grice du roi , et le pardoq 
fat etendu it tous c'eux qui avoient cOntribut h 
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.354. la mort du comietable , auxquels Jean promit , 
par serment, de np faire jamais ni vilenie ni 
dommage. fi.) 

D'autre Bgrt , pour faire reparation a sa ma-
jeste royale , le roi de Navarre devoit s'humilier 
devpnt le roi Jean , en son lit de justice, en plein 
parlement. Mai Charles-le-Mauvais connoissoit 
-son beau-pere, et tie vouloit point se' fier a lui, 
sang les plus completes garanties. Il exig'ea done 

' que le comte d'Anjou, second fils du. roi, lui fitt 
envoye en stage a Mantes, avant qu'it se ha-
sardat a venir a Paris. Ses precautions etant 
ainsi ,prises, le roi de Navarre 'se presenia.  au 
.parlement, le 4 mars au matin. Le roi etait sur 
son trone , entoure de ses pairs, et de. ses cqn-
seillers et juges. « En la presen,ce de tous, dit 
« Froissart„ pria ledit roi de Navarre qu'il hii 

1« voulAt pardonner,Jedit fait dudit connetable , 
« car it avoit eu bonne cause et juste d'avoir fait 
« ce qu'il avoit fait, laquelle it etoit prOt de dire 
« au roi, logs, ou une autre fois , si comme it 
« disoit. En mitre, it jura qu'il ne l'avoit fait en 
« mepris du roi, ni de son office de connetable , 
« et qu'il ne seroit deyien si com-rouce, comme 
« &etre en l'indignation du' roi. Et ce fait, mon- 
« seigneur Jacques de 'Bourbon , connetable de 

- 	 . 
(tY Froissal, Appenaice. T. In, er 334, p. 436. — Me- 

moire de $ecbusse. Acad. 	des 	Tnscript. et 	Belles-14(ms. 
T. tVI, p. Igg. 
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« France, du commandment du roi, mit la 13s4, 

« main audit roi de Navarre , et puis si le fit on 
« traire 	arriere. Et aussit6t apres, 	la. Teine 
« Jeanne ,-tante, et la seine Blanchegoeur dudit 
« roi de Navarre , vinrent en presence du roi, et 
« lui firent la reverencq, en elles iriclinant de- 
« vant lui : et adoncques monseigneur Reinault 
« de Try, dit Patrouillart , s'agenouilla deviant 
« le roi, et lui dit telles paroles en. substanc.e : 
« Mon tres redoufe seigneur, voyez ci mesdaines 
« la reine Jeanne et la reine Blanche , qui ont 
« entendu que monseigneur de Navarre est en 

votre .male grace, dont elles sont fortentent 
• 

« courroucees ; et pour ce sold venues par de- 	' 
« viers vous, et vous supplient que vows lui 
« veuillez pardOnner votre inautalent ; et, si 
« Dieu plait, it se portera si bien envers vous, 

que vous et tout le peuple de France voua 
« en 	tiendrez bien 	content. Lesdites paroles 
« dites , lesdits connetable 	et marechal ally-- 
« rent querir le roi de Navarre , et le • firent 
« venir de rechef devant ledit roi de France , 
a lequel , se mit au milieu desdites seines , et _ 
« adonc le cardinal dit les paroles qui ensuivent 
« en substance : Monseigneur de Navarre ,nut 
« ne se doit emerveiller si le roi , icon seigneur, 
« s'est tenu pour mal content 'de vous, plir le 
« fait qui est avenu , loquelil ne *Gqnvient ja plc 
q je  le die, car'VOUA l'avez.ja si publie par vos 
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1 354. « lettres, et autrement partout, que chacun le 

0 sait. Et vous etes tant tenu a lui que vous ne 
« le dussiez avoir fait. Vous. etes' de son sang si 
« prochairiicomme chaCun sait, vous etes son 
« hoinme et son pair, et si avez epouse madame 
« sa fille; et de tant avez vows plus mepris. 
ct Toutefois , pour amour de mes4mes les reines 
« qui ici sont, qui moult affectueusgment l'en 
« ont prle, et aussi pour ce qu'il tient que vous 

, « l'avez fait de petit 'conseil , it le vous pardonne 
« de bon cceur et de bonne violonte. Et lora les- 
« dites reines et ledit roi de Navarre , qui mit 
« le genou en terre , remercierent le. roi. Et en- 
« core dit Tors le, cardinal, que aucuri du lignage 
« du roi ni autre ne s'aventurat a faire tels faits 

coinme le roi de Navarre avoit fait , car vrai- 
• « ment s'il avenoit, et fat le fils du roi qui le 

.« fit, du plus petit officier que lc roi. eilt , si en 
« feroit-il justice. Et ce fait et dit, le roi se levy 
« et la cour se departit. » (1) 

• D'apres ce recit , on voit que tes rois corn-
meneoient a croire que, dans les occasions pu- 

-bliques, it etoit de, leur dignite de pe jamais 
parley eux-memes. Peut-titre quelque Tudeur 
leur .faisoit-elle sentir de la repugnance a ex- 

(0 Froissart. T. III, c. 335, p. 437-439. — M. Buchon , 
regarde les chap. 329.342. qui sont une copie des grandes 
chroniques ;4coMme en asant ite tires par quelque copi s t c.Ce 
licit est cepkndant fort dans la maniere de Froissart. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 417 

	

primer de leur bouche le cOntraire' de ce qu'ils 	.34 
avoient dans le cceur. En effet„ Jean, qui annon- . 
coit a Charles son gendre qu'il lui pardonnoit de 
bon cceureet de bonne volonte , ne2ongeat alors 
meme, et ne songeatoujours clepuis qu'it le puijir 
avec severite.Mais it falloit pour cela le•deta"--
cher de ses partisan, et rompre.Passociation: 

' generale qui hii avoit impose a lui-meme 'des. 
conditions!A y travalla sans relach.e, et, an. 
mois d'aoilt sttivalit , il reu.s4it a gagner le comte 
Jean de Harcourt et Louis son frere , 	qui.  
avoient ete jusqu'af9rs dans la confidence la 
plus. intin-te du roi de Navarre. Il apprit d'eux 
tout4e, detail des intrigues qui avoient precede' 
le meurtre du connetable; en particulier il cut' 
1V*orme qu:e Robert de Lorris son chambellan-4i  
et le :cardinal de Boulogne , legat du pape , 
avoient comni d'avance le complot du roi de 4  
Na.varre. L'un.et l'autre se littterent de quitter 'At:, 

1 	1 	' cour et le rpyautne , avant quo le roi leur eut 
• fait e.prouver son, ressentiment- Le roi de Na.: 

varre lui-merne ne se crut alors plus en sArete 4" 
en-Nortnandie; il partii pour Avignon, en ayant. , 
soin crt dacher son nom , et la route qu'il vouloit 
saivre. (1) 	• 	 . 

En automne , le roi, qui avoit travaille tout • 
• • 

(i) Froissart.,T. III.. p. 33S. p. 44o.'-. Secobsse, Hist, de 
Charles.le-Mauvais. T. I,..V. 49. 	 , • 

TOME X. 	 • 	-. • 	27 	• . V' . 
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1° 

054. rete a afibiblir le. roi die Navarre et k se fortifier 
lui-men e, entra en Normandie : tandis qu'il se- .. 	--i, 
iournoit a Caen;  ses officiers se presenterent 
levant toutekles.terces et les chitteauxedu roi de 
NaVarre.pour en prendre possession. Les corn-
mandans navarrois d'Evreux, Pont-Audemer, 
Cherbourg, , Gavray,  , AvtanOles et Mortaing 

: oserentiseuls repondre :qu'ils ne se rendroient 
que sur l'ordre de lour maitre : les:autres ou- 

.. vrirent leurs ported. (1). Cep'endant .Gaiicbier _ 
• Delor, conseiller du roi de Navarre,. se rendit 

sd'Avignon aiipres du roi Jean, avec de pres-
santes recommandations du pape, en _date, du 
i6 decembre, pour obtenir que la pair filtton- 

.Nervee, et offrir, au besoin, de nouvellea, con, 
sessions du roi de Navarre. (2) 	,. 4 	P 	.

V  

• 
' Le papa voyoit en effet tout le danger .que 

couroit la France en nourrissant une disporde 

• Antestine dans le temps menie oil toutlui flu- - soit presager que, malgre ses at:74't40a guerre 
alloit se rallumer entre ce royaume et 'angle- 
terre. 	 a 	" 	! • 

La trove avoit bien ate renouvelee k, Guines / 
le 6 .avril de cette anneei  pot= durer jutqu'au 
A*1  avril 1355 (3); minis c'etoit .comme achemi- 

• &Mont a la paix , . qui devoit se 4raiter a Avi- 
.• 	. 	 . 

:Ai) FroissArt , c, 3374, 442.  
(1) lietyna/di; Annales, i354,"§. 19! 
A PyR/e. /;*.iiefti.:Tiry, p. 78i. 	•••' • 
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gnon , par les dues de Bourbon et (lc Lancaster. 	054. 
Avant que ces deux seigneurs s'y rkndissent, des 
prelimipaires etoient convenus Clui sembl9ient 
devoir fadiliter leur travail. Ee ,roi.  Jean *pit 
1'Aquitain,e en toute souveraineto a t douardl  
aveo quelques seipeuries Tnins importante t  
tandis que :celui,ci 1  en r.etour; renoncoit ages 
'pretentions sur 187 tour' onne de France (1). Le 
traite .etoit apt dresse 'et approuve ',des deux. 
parts. Les deux princeh, avec d'autres ambassa—
deurts eminens en dignite , devoient se trouver 
aupres du/ page , le ler octobre, et Edouard , 
dans .14 pleins pouvoirs dont it les avoit mu-
iris ,.1e*28 add , les Somnettoit a l'arbitrage du 
pa,pe, Tan- les difficultes qu'ils ne pourroient: 
leverauttement (2). Mais Jean, changeant d'avis,. 
et refusaa de signer les preliminaires , retard 
jusqlf err deenlbre le depart du due de Bourbon, 
quoiqu'il fat lui-meme , des le 10 novembre , ar—
rive a Nimes , d'oii it s'avanea ensuite jusqu'a 
Villeheu; e d'Avignou (3). Les deux dues s'etant• 
enfin reunis, S6 refuserent run et rautre a 'toute 
conCesgidn : le papa n'osa pas ou ne sut pas pro-' • noncer entre eur comme mediateur, et $ls tie 

(i) Thom. Walsingham, mist. Anglia', pl 170•-- rpodigoia 
21rcifstrice, p. 52q. ---stab. d'Avesbuly, p;  i95• 	, 4 	' 

(2) .Rymer: X. V, i. XI94,. 	• . 	, 	.. 
, . 	. 	 ''  t (3) Hist. de Languedoc. d.. XXXI, Cip17 , S. 282. 	'. 

.4, . 
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1354. 	separerent.ertin au iliois de janvier, 	irrites plus 

- 	qu'aupaitavanti (1) 
. ' Pendant le cours de Farm& 1354; le rpi Jean 
rendit onze nrdonnances, pour changer les mai-
doies. Par elles , le mare d'argent atteignit , le 
q peptembre , son plus hatit pi[ix..d4 12.1ivres 
fotz:nois4  et, le 31 octobre 2  son phis bas prix , 
db• 4 'lyres , en sorte que I dans le cours d'une 
armee ,, la inonnoie legale etoit tombee ail tiers 
.de sa valeur nominale, et &oft remodee efistiite 
au pair (2). Une ordonnance pour taxer' 'les 
salaires , en raison de ces changemens,  dans 
'le systeme,  mcnetaire , et la confirmation de 
quelques privileges aux habitans de Senris et 
it ceux du Vermandois , en retour pour. Inge 
aide de 6 deniers par livre qu'ils accordoient au 

• roi ;furent les souls travaux I egislalifs de son 
conseil pendant cette anne,.e. 	. 	. 

z355''.e 

	

	La trove expiroit au tar  avril 1355; totinfois 
le Pape , usant de son autorite de mediteur; la 
prolongea jus4u'a la Saint-Jean. Mais ce n'etoit 
plus qu'un repit pour se preparer itcombattre.(3). • 
De part et d'autre on regardoit la.guerre &mine 
inevitable ; on s'accusoit d'obstination ei cle /mu- 

- .. 
pi Matte° Villwd, L. IV, c. 36, p. 2151..!-Froissart, add. 

, IS. 63. 
'(;) Ordortn. do Frittice..T. II, p. 549 el suit., et table ibid., 

4 . 
1,v5 4' - 	s ;* 	• 	' • 

(3) II?  Froissart. T. 	*C. 33.7,1). 4415. 
'''. 
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vaise foi , et la querelle entte les deux rois deve- 	x355. 
noit natioiiale, parce4ue le peuple t volt souffert 
partout des mains de ses erinemis. Le. ler juin , 

flouard adressa des lettces circulaires aux deux . 
archev-eques et-aux ev'equ.es d'Angleterre, poiir 
se plaintlre &a-y.6r ete trompe pa4 son "Laver- 

. sake; qui; apres etre' convenu de' toutes ies, 
.conclitions de la ipaix , n'avoit pliis.vouliP les 
accepter, et pour demander 	rassistance., des 
prieres.deS fideles, pendant la guerre qui alloit 
reeplumencer (1). De son cote, le roi Jean t111, . 
inanda, a ses sujets , de l'aider pour la ineine 
guerre. Au nois de juillet , it accepta une gide 
de 	sous 6 deniers pal: feu, que lui accorderent 
les trois Etats du Maine et d'Anjou , sous condi* 
tion que le produit seroit einploye *en entier k la 
cleanse de ces deux provinces, et qu'il n'y leve-•  
roit point d'autre taxe sans le conseiatementAa 
Etats (2). Des le mois d'avril, it avoit envoye eta 
Normandie le dauphin Charles on fils , conlinA 
sort lieutenant, et les Etats du pays lui avoidnt.  
eepprde pour trois filois la paie de deux mille . 
homilies d'arrhes. (3) 	4 	 a • 

Dans cette province,. les hostilites avoient 
déjà commence , ,mais avec les Navarrois Sen., 
lenient qui etoient en garnisol a Evreux 'et, 44i 

(,) Rymer. T. v, p. 816, i  	4 	 • 	• 	, 
M Qrdonn.,de France. T.. 111, p. s. •  
(3) Frpissart, c. 33§, p. 444. 	, : 	sm,*; t, 	1 
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1335. Pont-Au:demer, tandis que Charles-le-Mauvais 

.avoit pas ti,'Avignon en Navarre; y ayant 'eve 
de nouveaux soldafa, il, s'embarqna pour reve- 

. nir a Cherbourg; et en chenain Froissart assure 
qu'il visita, aux fêtes de Saint-George , la cour 
d'Edouard III a Windsor (i); it est,  sileau m:oins 
.tru'il avoit' conclu aveclui vile al!,ianoe quand it 
viht debaraver a Cherbourg, avec environ deux 
anille .hommes , et qu'il attendoit les secours du 

. 'duo de Lancaster, qu'on assuroit ktre dela en. 
; titer avec une armee anglaise. Mais 1,e, duc de 

Lancaster; et Edouard , qui s'embarqua a son 
to1;ir, furent, retenus pendant set semitines a. 
Ouernesey par les vents contraires. Ce retard 
laissa au dauphin le tetnps d'entrer en traite 
Sive° son beau-frere. Le. dauphin , alors age de 
di-v-lmit fins, avoit pour Charles, qni em aivpit 
atia vingt-frois , de l'affection et de la Confiance. 
1:4,'eyeque de Bayeux et le comte de SaaKbruck,, 
Alai lui etoient donnes pour conseillers, avoient 
cdmmission de chercher a rammer le.roi 4e Na-• 
virre ; Car Jean , qui, dit Froissart, etoit Ala 
grande conception quand s'a colere ne l'egawit 
ids (2), sentoit enfin le danger de donner aux 

• '4.nglais un ailie qui pouvOit lour ouvrir• le port 
f dq;Cilerb011rg 7  et les coed dire de,lii ,, au traver's 

• ,... 	1  
(i) Troihs:u1..T. 1.111,a4Adit ; 1Y. ¢7,. 
V•poi,ssart. X. 11.11 ad4.,p. v... • 
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de ses Etats., par, Evreu-x ;Mantes , Meulan , 	2355. 

Pontoise, jusqu'a huit on neuf Reties de Paris. 
De son ate, Charles redoutoit la guerre. Un 
nouveau trait& fut .enfirf 4signe, a Valognes, 11 
ioseptembrepJacques Ao Bourbon, connetabt 
de France, et;  Gaultier de Brienne , duc'd'AU 
nes, ,agissant comiiie • charges de pouvoirg d 
roi de France W.-1;es conditions du, pre-ceder 
traite de Mantes furent confirmees ;le roi prom; 
tin, cutler pardon a toes ceux de ses serNiiteur 
qui detoieny Jona& au roi de Navarre.: celuiLi 
alla ensuite 1  le i7 septembre , trouver 1,e 'data 
Olin au ,chatcan de yaudreuil. Vs entrerentsri 
semble A Paris, ou Charles, dit Froissart, c f 
c la e'everence au roi de France , et s'excusa pa 
« deveraui de ce qu'il s'etoit parti du royaume 
c.' et- apres jura moult fortement qu'il n'avcii 
a oncques fait chose apres la most du connii 
« tttble contre le roi , que loyal homme ne pi' 
« et dirt fake; et neanmoins requit au roi qu': 
q lui voula pardonner tout, et.  le voulilt toni 
c.en sa grace ; et lui promit qu'il seroit bon It 
c loyal, si comme fits dolt etre a pore, et vassi! 
« a seigneur. Et tors lui fit dire le rOi par le dui 
«.d'Athenes, qu'il lui .pardonnoit tout de.  !Ng 
a coeur. (2) 0 	 • 	, 	• 

(i) Secousse , Hist. de Charles-le-Mauvais..i. I, 15,  46,'e  
T. II,dp• 579. 	6 	• 	.. - 

• • o • 
(2) Froissart. T. XII, c,.338., p..44iii.   9 
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1355. Edouard appritli Guernesey que le roi de 
Navarre s'etoit reconcilie avec le roi de France : 
it en temoigna 1?eaucoup d'hurneur, aussi-bien 
que Philippe de Navg.fte , frere de Charles, qui 
etoit avec hil l ' et qui demeura., hale a §on al-
liande;.11 ramena cependant -sou Armee a Sou-
thampton, oil it lui accbrd a quinze }ours pour se 
rafratehir i• puffs , s'embarquant de • nouveau , it 
vint ,,prendre terre a Calais vers la fin d'oc- 

- tobre. (1) 	 • 	• 	' 	p., . 
•• 7 Edouard sortit de Calais, enseig,nes deployees, 
et passa dans l'Artois 1  bd.-dant leg fermes qu'il 
t'rouyoit sur son .passage ; parvenu a Blangis j  a 

: deux, lieues de Hesdin, il.en entreprit le giege. 
.f.aan etoit a Amiens; avec ses quatre fill et.-les 
principa'ux seigneurs du royaume : it ragsembloit 
•des honunes d'armes et des milices bourgeoisesi 

e  Mais it etoit resolu a eviler la bataille. Edouard 
lui ayant VIA dire qu'il l'attendroit encore Ting 
4ours devant Blangis, Jean reporldit qu'il com- 
.battroit quand it le tronveroit bon , non sur la 
A2mmation de ses ennemis. Au bout des cinq 

. Ours, Edouard delogea, etrevint a Calais ; 	an 
le suivit de Tres, et lui prof)osa a son tolur le 

. idbmbat. Edouard alors le refusa-, presse*.qu'il ,. 
eetoit de retourner en Angleterre , pour repous- 

. . 	 • 	.4‘ . 
• jrj Vroissitrt, 'add., p. 72.,--;Knyghtop, p. slog. 

To
- Rob. 

p .d'Avesbury, p.-102:, i 	 . 
•, 	• 	• 	4 4 	i 	*. 	1 
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ser, une incursion des Ecossais. Ainsi. se•tertiina 	1355. 

la can[pagne d'Artois et de Picardie , sans que 
run on fautre y efit remporte le moindre a-van- 
tage , tandis que .les Pauvrelt paysans avoient eu 
beauccru.  p a soaffrit7. (i) 	• 	. 

Dans le Merne temps, Edouard avoit envoys' 
a Bordeaux Je prince de Galles son fib , aved 
Mille honames,d'arineS, deux mule arciters , et 
plu.sieurs des'plus cklebres chevaliers de•PAn-
gleterre (4.Celui-ci entra en Languedoc 7  et, 
vers le milieu d'octobre , tint camper levant 
Toulouse; le comte d'Artnag,nac , lieutenant du. 
roi ,  en Languedoc 	s'etoit contents . de com-
mander a tous les habitans des campagnes de se 
retire'r avec leurs vivres dans les vale& et les 
lieux fora; a tous les nobles de s'armer ; It tous 
lea bourgeois de fournir un fantassin par maison ; 
mais il n'essaya point de tenir la campagne (3) , 
et il laissa le prince de Galles ravager tous les 
lieux 'oil. 11 vouloit se porter. Ce prince prit et 
brilla Casteltiaudary, les faithourgs de Carcas-
sonne et de Narbonne, et une infinite de Moin-
dres Willages et de.chtiteaux. Il n'entreprit point 
le siege des cites; inais s'avaneant jusqu'a peu de 

(1) Froissprt, add., p.83.— Ib. c. 339, P.'447. — Matte° 
Villani. L. V, c. 75, p. 348. --.Knyghton, p. 26/0. ,-'-' Th. 
Walsingham, Hist. Angi., p. 17r.— Ypodigmh Areffst., p, 521. 

(2) Froi§gart. , add., p.169. 	'• 	. 	. 	• 	
4 # 

	 ' 
(3) Hist. cle Likriguadoe. L. XXXI, aAil:P.:28a. 	t . 	. 	.. 
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t355, 	distance d'Avignon, it y fit trembler la cour, du 

• e. Il ratnena ensuite a Bordeaux son armee pip 
chargee cle.ii'depouilles de la province, sans que 
le cointe d'Arniagnt, qui avoit deny fois plus 
de 'monde que lui ', eilt •ose nulle .part lui.  tenir 
tete (1), ou essaye seulement de' lui enlever le 
convoi de male charrettes ,chargees de butin , 
iet de erinq male prisonniers, dont sa marche etoit 
embarrassee. Le connetable Jacq:ues de Boupon, 
qui avoit en vain presse Armagnac d'attaquer les 
Anglais , fut si igridtgn6 de cette pusillaninite , 
qu'il offrit sa.detnission. (2) 

A peine la guerre etoit commencee, et déjà 
Jean, 	incapable. d'ordre ou d'economie, se 
trouvoit , faute d'argent, reduit aux expediens: 
Dans le cours deyannee 1355,, di.x-huit'ordon+- 

' 'lances, furent rendues par lui sm. le fait des 
monnoies, et le mare d'argent monta de 4 liyres 
jusqu'a 17 livres 8 sous, puis retonsta a 4 livres 

, 12 sous (3). Ce n'est pas tout : le roi*rendit,- le 
26 septetubre, un4 ordonnance par laquelle il 
defendoit a ses gens des comptes, ses tresoriers 
et ses receveurs; d'effectuer aucun paiement, 

, 'Ileum d'apresscs ordresexpres,avantlesprochai,- 
." nes fetes do Piques, pour les dettes quelconques 

0 	. 	1 	. 	• 	. 
(T).  ifisb. de Languedoc. L. XXXI /c. 59, P. 283. -- Pita' 

p onlifica. III P. II, p. 592. 	 i 	• 

. 	
(2) Mai.tc0 Vgicliti.'ro V', AI 86 # P. 553. 	• 	. 
(5) lard4nti. deNatioe. Pr. TN, Taiele tie Vegeta , p. 124. 
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auxquelles it pourroit etre tenu, declarant re ,. 
si ses tresoriers obeissoidnt aux ordres qui pouc-
roient lui etre surpris, ii les erbrendoit r espon-
sables , aussiibien que les4ereta.ires gin les au-
roient kerns, ou le chaurelier qui^ les ausoit 
scelles,(i). Ainsi le despote a tenement besoin" 
d'un point d'appui quelque part, qu'il est reduit :. 
a invoquer la resistance de ses officiers lorsqu'il ' 
n'en troupe pas une daus les institutions pu- 

x335  

. 
bliques. . 

Cepenaantrembarras croissant du trosor, rim- 
possibilite de faire face aux depenses les plus 
necessaires, firent sentir a Teinla necessite d'ap-
peler li„ nation a son aide. II convoqua pour le 
jour de Saint-Andre ; 3o noveinbre 1355, a 
Paris, les etats-generaux du pays coutuinier, 
oit de la langue d'oil. On regardoit la France • 
comme compOsee en quelque sorte de deux 
royaurnes: Je pays q_ui parloit le roman wallon, 
qui- etoit regi par des coutunies, et qui, faisant 
usage du mot oil, oui, pour affirmation, etoit ' 
nonme 'mple &Oil , et le pays qui parloit le 
roman provencal, qui 'etoit regi par le droll la-
tin ou dreit ecrit, et qui etoit flotilla! Langue-
doc, d'apres reniptai du mOnosyllabe no pour 
raffirmation. Leg deputes des trois 'tats de la 
premiere division se raunirent, en efret, a Paris. o' 

. 	 . 	. 	• 	- 
(0 ) Ordonn. do France. T.41Ir, th 15.. to 

_ 	• 
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1355. Nous tie savons pas quel fut le no.mbre des pre- , Igs , des deputes des bliapitres , des barons et 

des bonnea.villes. QUand ils furent assembles 
-daps la ctambre du Parlement, le wercredi 2.de- 
eembre i  Pierre fie La Fork 3, archeveque de 
Rouen et chancelier de Frante ,.1Cur adressa la 
' parole au nom du roi, et leur deinanda « qu'ils 

.* « eassent avis ensemble quelle aide.ils pour- ,  as 
« 

rpient faire au roi , qui fat s'uffisante pour 
faire les frail 'de la guerre. Et pour ce 'qu'il 

4. a. avoit entendu que les sujets du royatune, se 
« tenoient fortement aggreves de la mutation des 
g monnoies , it offiit a faire forte mopnoie et 
« durable, pourvu que Pon lui fit autre Ode, qui 
« fat suffisante pour , faire sa guerre 3 lesquels 
« repondirent : c'est a savoir lc clerge , par la 
« bouche de monseigneUr Jean de Craon5 lors 
« archeve.que  de Reims , les nobles , par la 
(c 
« 

bouche du due cfAthenes, et les bonxies viilles, 
par la bouche d'Etienne Marcel, lors.prevSt 

« des marchands de Paris , qu'ils etoient tout 
« prets de vivre et de mourir avec le roi, et de 
« mettre corps .et avoir a son service, et requi- 
« rent deliberation de parler ensemble,. laquelle 
« leur fut accordee. D (1) 	'6 

C'est en vain qu'on• cheiche claw 10 histo- 
riens du temps des traits qui noes *sent con- 

, 	. 	 .  
it) Frpisstrt. T. 11I, c, X40, 46  A50- , 
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/lottre les deliberations des assemblees nationales. .356. 
Aux époques meine oil' croissart se inontre le 
plus prolixe, oil it eoulet le non", d'peun elie.- 
valier dans les expeditions les moms tmportan-
tes; ou il. rapporte inen"e ininutieusement des.-
eirconstances qui Wont point eu de tenaoin; et 
dont petitmne n'a pu etre instruito  les seulg 
discotrs dont il ne fosse jairtais mention swat . 
ceux qui avoient trait aux affaires de rEtat. Il ' 

. 

, se fait volontiers le truchement des chevaliers et . 
des dames, inais jamais it ne se met a la place deg`' 
deputes de la nation. 	 , 

Nous sommes done obliges de chercher dans 
ges'ordonnances, dans celle en particulier qui futt 

rendue le 28 decenibre 1355, sur la detnInde des 
Etats , l'indication des plaintes du peuple , et des 
refoones que proposerent les &putts. La prel, 
miete fut celle de la monnoie; le marc d'argent 
4toit monte, jusqu'a dix-huit livres : ils en eta-
blirent La valeur a quatre byres douze sous, pour 
etre tenue perpetuellement ferme et stable Cl).. 
Ili Supprimerent ensuite le droit de prise ou le 
droit que s'etoient attribue les pourvoycurs all_ 
roi ou des princes, et de tons les grands-officiers• . 
dd royaume , de prendre sans payer tout ce qui 
pouiroit etre. 	-employe' it l'usage personnel d.e... 
Wire 'mitres. Le roi autorisa exprCssementt  fa 

. 	t (t) Qrdonn. de France.'. III,, p. 26-97. 
\ 	0 

• 
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1355. resistance de vive force h toute • sabie de .ce 

.genre (1), La confiscation des biens des [Join-
bards avoit, et4 donii0e a. la seine Blanche, et 
c'etoit Taut son profit qtie se poursuivoit le 'xe-
couvtement des creances f qu.alifiees d'Usul'ai- 

-, res, pour lesquelles ces inalheureux rnarchands 
avbient elé exiles du royaume. $ur litlemande , 

: des Etats, ces powiTuites furent interclites (a); 
;la jtiridiction que s'attribuoient les officiers de . 

,. 
4 

.Ia imison du roi, et les maitres'des caux et fo- od 	 • 
rots , fut restreinte; enfin les monopoles que 

r  

• ' ' s'htoient fait attribuer lea gens en place furent. 
abolis (3). En retour pour des concessions anssit.  

. importantes , les Etats s'engagerent h fournir 
• au roi dente male gendarmes, et cinq Millions 

1 de livres parisis, pour Ics payer pendant une 
• armee ; mais sachant bien que l'argent qui. en= 

troit dans les coffres du roi etoit itnmediatement 
'dissipe par les princes et les courtisans, sans 
-qu'il en restat rien pour la defense du royalune, 
ib+ voulurent que la somme a percev* de- 

' .nieurat jusquI, son emploi entre les mains des 
oroceveurs particuliers des Etats, qui ne soroient 
a meomptables qu'envcrs les Etats eux..-meines, et 

. -qui devroient justifier que la, tqtaite'de cette 
.., Amine auroit ete employee a laguerre. L'at- 
 . 	. 

:so Ordonn. de France. T. III, p• 28, 29. 	• 	. • 
4 (2) ibid., p. 3o. 	 40

, r . 
k3) ibk/„ p: 32. 	 . • 	

t 	. 
0- 	. 	.  
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gent devoit etre lcv& par une gabelle sur le sel, 	1355. 
et par une aide de blit d.eniers pour .11yre sur 
toute chose qui seroit venchte. 1.4ine et•J'autre 
imposition• fut declaree., commune a tons les 
ordres de personnes; les &Oats et les nobles 
durent y etre so-utnis comme Ics bourgedis , et, 
pour dorincr l'exemple cle cette egalite , le roi ; 
la reine et les princes du sang s'engagerent a la 
payer aussi. Cependant, comme it &oil impos-
sible de savoir qubl seroit lc produit de ces 
deux subsides , et s'il 	reponclroit au 	besoin. 
que les Etats avoient reconnu , it fat convent?, 
(Luc cetut-ci seroient assembles de nouveau le' 
er mars dp l'annee suivante , pour recevoir le ... 

,compte de leurs tregoriers, et pourvoir Au de-
ficit, s'ils reconnoissoient qu'ity en eta un; que 
de Plus ils s'assembleroient aussi au bout d'une , 
annoe , It la Saint-Andre prochaine, pour renou-
veler, s'il y avoit lieu, les impositions, ou pour-
voir de toute autre maniere a la continuation de 
la guerre (1). Ainsi , sans quo personne remar.-
nuttt qu'il s'etoit fait une revolution dans l'Etat , : 

• la nation rccouvroit ses assemblees periodiqu es ,,,.. 
dont elle avoit ete si long-temps privee, et lo 
rok recdnnoissoit franchement le partage de la t 
souverainete entre lui et les trois ordres des- 
etates-ooeneraux. 	 .i 

. 
(I) Orsdona; de France. T. III, p., 22 el. any. — Froissart. ' 

T. III; c. 340., P. 45°' d 	• 	
'• " 	

' 	• 	• 
• . 	. 	I •  
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4 	
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e4A13 .1T.B.k .• 	 • •Nr  III. 
. 	• 	' 

Le roiJean arrae entrahisoiz le roi cue  Navarre, • 
et salsa ses fiefs en Normandie,. — Le prince 
de Galles ravage ld provinces du .1111di. 
Bgtaille de Poitiers. — Captivitd du roi Jean. 
—De'tresse du royaume. —Le dauphin adoite 
les reformes proposdes par les Etats-Gdndraus. 
1356-1357. 	• , 	. 	 , 	. . 

.. 
,% 4, 

A.0 moment oa nous douunencons* a' voir .la 
Nation francaise entrer en partage de la souve-
rainete avec la royaute, sans que les evenemens 
qui precedent nous preparent a ce grand change- 
'tient , sans que les conteinporains aient paru 
observer dans le, peuple cette fermentation ge-
nerale qui annOnce une revolution, noire CU-
riosite redouble sur cette nation qui va enfip 
faire ses propres destinees ; nous voudrions'comr. 
prendre sa constitution interieure , et nous ex-,  : 
pliquer, par cette etude, jusqu'a quel point• la 
tulle oii elle s'engage pourra etre' courdmaee de 
succes ; mais l'examen de l'etat ,de li France 
au milieu du quatorzieme siecle 5  des vrotres 
de sa ricliesse , de son experience, de ses lu- , 	• 
mieres 5  de sa civilisation, ne devta point avoir 

- . • 	
•.‘ 	4 	' 	•‘ 
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pour resultat d'augmenter nos esperances : nous. 	T356. 

la voyons entrer dans une crise ditgeile, sans f 0.  • avow la vigueur necessaire pour fair6 tourner, . 	, 
cet.te apse .A -Son aivantage; surtout le premier • , 
regard nous) la anetntrant composee de trois 
ordres d.'homine" s , les nobles, .les bourgeois et 
les paygans , qui semblenti reayoir de rapport.' 
que par lenr hainc mutuelle ; nous sentons des' 
l'abord comhien it sera difficilc de faire marcher.  ' 
esgetnble, de faire arriver a un hut avantageuN 
trois nations determinees a ne point sc fondre 
en une smile, trois nations qui, pour etre juxta-. 
ppseeg sur le inemee sol , se croient appelees a se 
combattre , a s'opprimer l'une l'autre, et non it , 
se reunir pour arriver au ,plus grand Bien do! •, toutes trois.  

En, ellet , au quatorzieme sleek les nobles 
seuls avoient le sentiment qu'ils etoient Fran- 0 
gain; souls ils attachoient leurs esperances , leur 1  
ambition et leur gloire a la conservation et it .. 
• Efigrandissement de la monarchic; sculs ils pro- 4. 
• ktoient du lien ,qui unissoit les diverses provin-
ces les unes avec les autres ; souls ils regardoient ' 
la Vranceentiere comme leur patric, autant, du . 
mouis%que ce mot pouvoit av2ir pour eux qua,  
que signification. Pour les bourgeois, ce inente 
.nowt de; patric etoit tout autrement saere; lcur fil  
• patriotisme Moir plus ardent, plus devoue , plus 

desintkresse ; nulls leur pittrie , c'etort I$' corps',, 
r 	" 	- 	sl? TOME X. 	 • 	it 	el ft 	. 	• • 
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1336.. 	politique ,sur lequel ils ex.ercoient. quelque in- 
Alien& .; !ls' etoient qyelquefois avec. enthou-
siasme , avec jlieroisine, Parisians, RouenAall , 
Lyonnais,   *Nantais ; nois leur vue se pprtoit h 
peine au-delh des murs -de leur cite ;'iLs .ne se 
sentdient' de compun avec la France que la 

olsouffrance que le gouvernenient central leur 
infligeoit. Les paysans ea). , opprimes ,. me:- 

. 
	

prises , 	rubies , 	n'avoient 	point de 	patrie ; 
...mine part ils n'etoient consideres connno mein- 
.: 

 
byes du 	corp.s• politique, et, s'ils 	se soave. 
noieut qu'ils etoient Francais 1  c'etoit tOul; au,  

' 	plus par la cruaute dont usoient envers eux le's i ennemis de la France. 	 • 
* 4 	Dans Iesiècle qui s'etoit &ogle dcpuis la pre- 
' in iere croisadeitle Saint-Louis, les nobles avoient 

k 	fait quelques progres en civilisation; ils les du-
b, rent surtout aux relations qu'ils formerent avee 

i l'Italie. La conquete du royawne de Naples, pli: 
Charles d'Anjou avoit ouvert l'Italie aux Fran- 

. ' cais; des-lors un grand nombre de jeune§ gen,-
tilshommes avoient parcouru cette peninsule kW 

• recherche d'aventures : on les avoit vas pren-, 
dre part aux revolutions de la cour, h Naples; 
de l'Eglise, a Rome; de la republique,, ii.Elo- 

,, 4i•ence : pauvres , vaillans , 	actils , avides , ils 
6  etoient accourus partout oh it y av9iel  quelque. 

trouble , non pas seulement pour , combattie , 
inais pout° iso ,iti lrjer" ) pour negocier4iClarles'et 4, .... 	, . 	

0 
	b  
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PhilippcAdt Valois, le ,cardinal du la oil, le rok 	1351. 
Jean de Boheme, de la maison de Luxembourg, 

4te duC .d'Athenes / 'de la maison, de Brienne , 
avoient, dans les cinquante derrieres annees,' 
introduit , chacun a son tour, un grand nombre 
d'aventuriers francais, tous gentilshommes, en 
Italie. Tous les loges de la cour d'Avignon , toil"; 
les princes de la cour de Robert et de Jeanne d4 
Naples, avoient de meme ete suivis au-delit de 

• monts par un cortege francais. Or, it y avoi 
alors entre l'Italie et la France la ditTerence tou 
au moins qu'on voit aujourd'hui entre la Fromm 
et la Russie. Dans les pays gouvernes par le 

' republiques d'Italie, ce n'etoient pas seulemen 
quelques honnnes puissans , mans tous les hom-
ilies, qui etoient protégés dans le juste exercic4 

' de leurs droits et le developpement de leur. 
facultes; aussi toutesles classes avoient en mein, 

`temps fait de rapides progres. Les champs etoien 
• fertilises par une agriculture riche et savante 

les villes etoient animees et enriches par nu,  
industrie qui fournissoit a tous les besoins e 
preparoit des jouissances a tous les degres di 
fortune; les routes etoient convertes par toil; 
les moyens de transport d'un riche commerce 
ropulence dune classe nombreuse avoit 614 
re,ndue fructueuse pour 11.tat , parce quo le; 
bblrgeois_avoient pronto du repos accorcle it lei] 
.corps pour developper lour 

.
intelligence. Les nJA 
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1356. 	'avoipnt ,dejite eclaire par la science Pagrtcullure, 
la , mecanique , lc commerce, tous les arts qui 

• 
augmentent les t;ichesses; tandis ,,que d'atitres 
Otnent appris a conserver la sante et ala

. 
 vie de 

l'hOmme; d'autres a Perfectionner son Ctat so- 
tial, a simplifier, a coordonner ses lois, et h 
karantir ainsi sa propriete ; d'autres it lui pre- 
parer par la poesie, par l'61oquence, par rhistoire, 
joules les jouissanccs de l'esprit. : les murs des 

' 

•t(tt'es , leers aqueducs , leurs portiques, lows 
ettiples et les palais de leurs riches marchands, 

subsistent encore pour attester les progres des, 
Iciences exactes appliquees aux arts, aussi-Dien 

. quo ceux de l'elegance , du gait et de la ri-. 
chesse.  

Les gentilshommes francais , jetes en grand 
q'tombre au milieu de cette activite italienne, ne 

" s'en approchoient gui!re que pour la detruirei.. 
ils. en comprenoient trop mat la cause pour 
.cisayer de l'imiter • et 	de la transporter' clans 
leur pays. Cependant ceux qui avoient servi le 
roi Jean de.  &theme en Loinbardie, ou le du.c 

Cd'Ailienes il Florence, y avoient acquis, au mi-
lieu des intrigues de parti , quelque idee d'un 

-c.' uvcrnement Libre; !es autres avoient tout au ro  
. moires appris quelles douccurs Ctoicnt attachCes 

au luxe et h la mollesse. Its avoient actuis uric 
• preini6.e ides (rune qualite fort negligee 11i's:- 

titu'i!lors, de la proprete, et c'etoit (160 rth progrer • 
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!tura' ; sans s'y sounlettre avec IbeaucOup d 	.35d. 

fterupule; its avoient'appris en tnetne &lips a 
desirer les jouissances qui en relevent le prix , 
les palais, les atneublemens , les equipages , r4 
habits somptueux de l'Italic, et its rapporterent 
• chez tux des habitudes, des besoins propoy- A 
tionnes a un ettli de la societe bien plus valid 
quo lc tear. Ce fut a cos voyageurs aventuriers 
quo la France dut aux quatorzietne et cluini. : 
ziente siecics l'intrOduction de cc ltEke qui &A 
une si grande influence sur scs destino?s, de ctil., 

w luxe qui ruina les Valois, qui augutenta la .rar 
pacite des rois , des princes et de la noblesse, et 

. 

• qui, n'etant point tree par le developpetnent de 
l'industrie , malls acquis par la rapine , ne fit.. 
qu'accroltre la foiblesse et le malheur getteraL. 

. 

`Toutefois, les nouveaux besoins.clonnerent Inds)! 
‘sance a un nouveau commerce. Les Wiens du-- 
rent a lour tour visiter la France , en phis grand 
nombre 2  avec- des capitaux plus considerables , 
,our approvisionner des marches devenus plus 

' Yastes. Le mélange ties races diverses ported  
toujours quelques fruits; it introduit toujours 	• 
quelques connoissances , 	it , ebranlc quelques; 
pre)ages. Les aventuriers francais tux-memeii 
Re revinrent pas de Mahe aussi barbares quills,. . 
1 ay:client eta ; its avoient connu autre chose que,  
leur propre, pays; its s'etoient accoutnnies.a . 

	

'.l' Sprit'; ils avowal Oreille cu. c.i-t. 	une cli''.i°84.e . 	. a, .. • 	 * 	Y 
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3356. 	intelligente, et peut-etre le inouvenient litteraire 
qui ,commencoit, et quiPproduisit les edits del 
frbissart , fut-il en grande partie l'effet de' Fac- 
Cvit 	intellectuelle qu'ils avoient acquire. 	4  

Mais quoique les gentilshomines francais eus- 
- sent pu se convaincre que la superiorite de 
FItalic sur lour pays tenoit surrout au develop-
penient des classes inferieures , loin de le favo-
tiset' chez eux, ils sembk,rent, au quatorzionie 

• kecle, regarder ces classes avec un redouble,. 
-fuent de defiance et de intipris. Le commerce 
avoit enrichi un certain uonibre de bourgeois" 
Bans les villes de France ; ceux-la pouvoient 

. obtenir les jouissances du luxe apres lesquelles- 
..les nobles soupiroient , et qu'ils auroient voulii 
„reserver pour eux seuls. Ce luxe des roturiers ., , etoit, aux yeux des gentilshoinmes , une usur- 
pation , un houleversement de rprdre social, qur 

lnenacoit rigtat entier; aussi n'epargnoient-ils 
. jamais aux nouveaux riches les humiliations de 
•tout genre, et, dans les surprises de places, dans 

4,le choir des Uta.bes ) I  dans la levee des contribu, " 
tiOU S Milltitir eS , dans toutes les occasions oh lit 
pouvoient appliquer les droits ics plus rigou- II. 	. 	• 

reux de la guerre, ils itppesantissoient la niaiti 
sur les marehands , non pas seulement iiarce 
qu'ils etoient riches, mais puree qu'ils I ear etdieq: 
odicux. 	 ...N....7 + 

144 reste, les utaichands ne faisoientiqu'da 
M 	• 	a_ 	! 
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partie itifin,imtnt petite de la boUrgeoisie deg' 	x35G. 

vines. Ii e'xistoit bien des manufactures cans' ,  
quelques cit6s, mais ones etoient peu nombren- 
ses; peu prosperantes , et fort inferietwes en i1113 
portance it cellcs de la Hawke ou de Mahe. Ces 
manufactures, avec quelques produits du sot, 
fournissoient a la France les objets qu'elle you-' 
volt &hanger ; inais, en geniwal , les Francais. 
attendoient le commerce chez eux, ils ne le por-
toient pas au-deltors ; ils debitoent les produits 

I
des au tres nations , Us ne songeoient point a aller 
les approvisionner. Ce qui faisoit dans chaque' 
vile la force de la bourgeoisie c'etoient les corps' 
de metiers, ceux  surtout dont le debit &oil: 
journalier, et qui etoient egalement necessaires!. 
h toute la population, coinine les bouchers , les 
boulangers , les cabaretiers , et les brasseurs de" 
biere. Quoique depourvus d'education , quoi--' 
clue appeles par l'exercice de leur métier it des 
habitudes grossieres , leur nonibre et leur etroite • 
association leur a-voient donne le moyen de se. 
faire respecter; lours profits, Presque toujours 
garautis par le monopole , etoient considtsrable;‘. 
lour commerce avoit developpe en eux une eer. 
ktine intelligence ; orals l'administration de leur 
corporation , ses deliberations , ses jugemens , 
a-voieut bieti plus contribue encore a dormer A 
t;;Ate 'tette partie de la nation une odueatiotr 
rii,ajicp10.'les,consulS des metiers, Jiffs (lc 1,016 

.. 	 . 	• 
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135fi 	•digUite I  animes par le sentiment de,leutdevoir, 

etoient formes a la vraie &obi oh lei hotnmes 
acquierent les connoissances et les .tertuS:U:n 

• arand nombre parmi eux donnerent des preu:ve,s 
de patriotisme 1  de devotIment a la chose pu- 

' blique , quelquerois d'heroisme. 	Les villes4  
.•entourees d'ennemis, ayant a craindre a la foil 

le roi et ses officiers, les princes, les noblesidu 
voisinage , les prelats, les commandans d'ar-,  
mee , et souvent les Anglais , avoicnt besoin 
pour se conduite au milieu d'eux torture au.; ' 

• tpnt de petites republiques, de beaucoup dei 
'courage et de beaucoup de prudence. L'habilet4' 

• et les vertus republicaines ne manquerent pas it 
;,lours inagistrats, mais seulement dans le cerclq 

' Jimite oh leur vue avoit 6,0 jusqu'alors circon.,' 
• scrite : quand .tout a coup les destinees de la 

monarchie, au lieu de cellos de leur cite , se 
• trouverent confiees a leurs mains, toutes leur 	• 
..connoissances locales, toute leur experience , 

durent necessairement 4tre en defaut. 
L'esprit d'association avoit tree la bourgeoi-

iiq : it lui avoit assure d'abord quelque hide-
ftendance , et de celle-ci etoient /tees des lutnierA 

b  et des vertus; inais tous ceux qui labouroienb 
le sol ile hi France, et qui fprtnoient la grand' 

3/4nas.se des Francais, abandonnes it leurs forces 
individuelles, sans protection contre letliallig-, 

. tres ou contre, leprs enneinis, eloient dqcvilibas.  • • 	, 	• 	• 
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aik dernier degte de pauvrete et dfavilissement. .456. 
Dans la plupart des provinces , les Otiltivziteurs 
Jae vvoient point •epsar's 'dans les champs; ils 
etoieni runis dans des villages, et cette reunion, 
avoit bien eu pour objet leur defense commune ;• 
toutefois dle reussissoit tout juste a les mettrc h. 
l'abri des loups, ou de quelques brigands isoles. 
Le roi , qui vouloit que les villageois nourris-
sent et logeassent ses troupes; le seigneur, qui 
vouloit preudre a volonte le ble. dans leurs gm- 
'biers, le betail dans leurs etables, leans lilies. 
ineme dans leurs chaumieres, quand elles etoient 
jolies, ne leur perinettoient point de fortifier 
leur village, ou de s'exerccr aux armes pour 
le.defendre; it en resultoit que les.villageois n'e- 
Went pas mieux en etat de se defendre contre 
I# plus petite troupe de Bens, de guerre , ands 
ou ennemis , qui saccagcoient toujours le pays 
4u'ils traversoient, contre les valets des princes 
et des seigneurs, qui, Emigre les lois, exercoient 
toujours, en voyageant, le droit de prise, pour 

• fournir it la table de leurs mitres; enfin contre.  
les bandes de brigands qui se formoient souvent 
sans autre dessein que de piller la campagne. 
Tout paysan etoit done bleu convaineu qu'il 
etojt a la merci de tout jle monde ; qu'il ne pott-
voit §e,,defei id re eon t re personae; qu'il n'y avoit , 
de aqiut pour i!li que, clans 11110 pauvrete si Colll• .1  
1)16teiv4..kykietAel.,que son ennend .ou soil Inaili:,0 
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/356. 	ne .sasstut clue lui prendie. Mais l'effet• ine-

vitable del:et etat d'op.pression avoit ete de faire 
perdre is fhabitant des campagnres tout courage, 
toute emulation 7  toute activite , toide intellii- 

•gence dans l'exercice de son art. Le laboureur, 
to uj ours tremblant, ne faisoit dans ses champs que 
le moins de travail possible , et un travail aussi 
mai entendu que precipite. II n'elevoit que ie 
moindre noinbrc possible de betail ; car it sentoit 
clue lc betail etoit trop facile a eminency poqr 
qu'il esperta 41'en jouir long-temps lui-ineine? 
Il laissoit le plus long-temps qu'il pouvoit les 
nieules de ble clans ses champs, parce que l'en-t 
netni seroit plus embarrasse It enlever ses gcrbes 
que ses sacs , et it ne rentroit chez lui que kes . 
recoltes qu'il 	esperoit pouvoir y cacher. Sa° • 
miserable cabane ne contenoit quo le moindyp. 
Hombre possible 	d'instruniens 	&agriculture'', 

.d'ustensiles , et d'effets it son usage: Conniie it 
avoit deja vu, peut-titre a plusicurs reprises'i, 
cette cabane ou celle. de son voisin pillee et 
bailee , it s'arrangeoit pour qu'on pitt recom-: 
thencer sans lui fake beaucoup perdre. 	, . 

En resume, au milieu du quatorzieme 46"--
de, la noblesse francaise avoit sensibleingnt nut-
gmente en notubre, en elegance do manieres, en. 
luxe d'habillemens , d'anicubleinens, d.'equiMes, 
et quel(Iue poll en connoissance du matt* en 
instruction , en senlnn en I. do park) Lisnie . Oa • 
• ' 	a • 	 0. 
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)bourgeoisie asiroit i perdu quelque chose de l'6-1 	i356 

nergie avec laquelle, dans les deux sieeles pre-: - 	. 
cedens , elle avoit, eCniquis son independance ; 
mais son affranchissement etoit plus general, 
ses institutions etoient garanties par une plus 
longue jouissance ; son nombre, sa. ricliesse , et 
sa force recite etoient augmentes. Les pa}-sans , 
enfin, etoient decidement plus mallieureux qu'ils 
ne l'avoient ete dans les deux siecles precedens. 
Lear force relative avoit dintinne it mesure que 
leurs oppresseurs etoient devenus plus puis- 
§ans; et l'association des villageois , qui suffisoit 
h'inspirer quelque respect et quelque crainte it 
un petit seigneur, ne leur donnoit plus aucune 
•securite 	contre 	les 	dues , 	les princes 	et les 
gAneraux., qui se partagcoient desormais leur 
pillage. 

'Telle etoit la nation que l'ordomiance du 
28 decembre 1355 appeloit a reunii anntielle-
ment ses deputes ,- pour regler elle-meme ses 
iinptits, reformer son administration , garder 
dans ses propres mains ses finances, et les pro-
potAionner it la guerre la plus dosastreuse. Au-
can Soulevement n'ae  voit indique l'impatience 
du people sous des abus qui cependant etoient 
intoler4)les; anemic assemblee provincials, au-
eurt.orps dans l'Etat n'avoit demands que les 
deputes 'de toute la nation fussent eonvoques ; • . 
aucut tatrioteni aucun agitateur, par amour de 

•,, 	. 	• 
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1356. 	la liberte ou par ambition, n'avoit reelame pour 
les citoycns la part qui deNioit leifr appartenir.  
dans la direction de lours propres affaires. C'etoit 
le roi, qui , apres avoir fait faute sur faute , 
apres avoir attire sur son peuple toutes les ca-
lainites que son imperitie , sa prodigalite , sa 
mauvaise foi, pouvoicnt produire i quand lc 
trosor etoit vide, l'arinee desorganisee , la con- 
fiance perdue, 	of l'ennemi introduit dans le 
royaume, rcjetoit sur tune asseinblee populaire 
qu'il avoit lui-ineme convoquee , des difficul-Us 
dont il ne savoit plus comment se firer, et qui 
auroient embarrasse de plus habiles administrb.-
teurs. Ce n'cst pas la seule fois que le pouvoir 
royal a minis son jcu h. la nation , parce qu'il. 
jugcoit (Nit la partic perdue, tout en lui denial:1- 
(1mA de la gratitude pour tine Si grandc condes-
cendance , et en l'aceusant ensuite amerement 
des Fautes que son, inexperience des affaires lui 
faisoi t commettre. 

Dc toutes les parties du royatune on' a
,
voie 

rassemble des homilies qui ne s'6toient jamais 
. rencontres, qui n'avoicnt jamais entendu parlor 

l'un do l'autre ; carl'opinionn'avoit dans cc tenip" s-.. 
la aucun organe , aucun moyen de se former, et 
les homilies qui s'etoient occupos d'affaircqu-
bliques , s'il y en avoit aucun , n'avoient point 
eu de moyen d'arquerir de hi celebrite ,. de 
gagner la conliance de lours .cci/v3iioylitt des 

• 
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hommes n'avoieni anemic pratique, non plus 	'356. 
qu'laucune connoissance tbeorique des affaires. 
Les finances n'etoient pas seulement un mys-
tare d'Etat qu'on lour avoit soigneuseinent ca- 
che ilusqu'alors, 	elles etoient de plus, par la 
nature informe des registres , par le inauvais 
systemic de numeration (i), par les variations 
journalieres de la monnoie, dans un tel &al de 
Confusion , quo les plus fortes totes, par le plus 
long travail et la plus constante habitude,, au-
roient eu peine h y lien comprendre. On lent' 
annonca que le tresor &nit vide, quo le paie-
ment de tonics les dettes etoit suspendu, quo 
la monnoie keit falsifiee , les arsenaux sans 
munitions, lcs troupes dispersees et decoura-
gees par des revers , et on lour donna deux on 
trois fours seulement pour s'entendre , pour re-
parer lc mal qu'avoit fait le roi, et pour 'trouver 
des ressourees suffisantes pour comblcr le deficit. 
II ne flint point s'etonner Si , presses commie its 
etoient , its ne sm-clit rien trouver de mieux quc 
le's deux funestes impiks de hi gabelle du set et 
des unit deniers pour livre sur les ventes. Cette 
d4trniere taxe n'etoit mitre chose quo l'aleavala 

•(*) Les chambres des comptes out contiaajusqu'au sieclo 
dettilier is tour !curs conies en claims rotnains, qu'ellcs 
nommoient francale it cause d'une 	Legere alteration ens'ils 
avoiena subie. On a veiny it conccvoir comment, avec ces eh& 
h•es, in pouvoit faire settlement nue addition. 

   
  



446 	 .III8TOIRE 	' 
1356' 	d'Espagne que, depui"s 1343, les Valois s'effor- 

coient saris cesse d'introduire. 	 • 	I 
Toutefois, la pesanteur d'une telle imposition; 

et plus encore la maniere vexatoire dont on etoit 
force de la percevoir, en mettant au grand jour 
toutes les transactions les plus secretes, en mul-
tipliant les agens du fisc , et leur dormant sur les. 
citoyens unponvoir arbitraire , causerent bientot 
le plus extreme mecontentement ; les negocians 
surtout se disoient mines. Comine , claque fois 
que leur marchandise etoit vendue, elle payoit 
un nouveau droit , le commerce se trouvoit saris' 
cesse entrave. Les marchands 6 trangers corn men-
cerent les premiers ii abandonner le royauine. 
Les Francais eux-memes on s'eloignerent aussi, 
ou rerioncerent aux aflaires. Le commerce fut 
comine susPendu , et les seigneurs, avec leurs 
paysans , supporterent la plus forte part de la 
taxe. La soull'rance dev int presque intolerable, 
et le mecontentement de tous les rangs se mani-
festa avec une hardiesse qu'on n'avoit encore 
jamais vue en France (1). Le pape Innocent VI' 
ecrivit a Jean.  pour lui reprocher avec force 
d'avoir etendu ses exactions jusque stir les ecc1,4-
siastiques , et d'en avoir force aiusi un grand 
nombre a suspendre tout culte (Elfin, pint& qtte 
de payer ce qui leur etoit demande (2). La Ale 

lik . 
(E) Matteo Villani. L. VI, c. i8, p. S66. 	.. 
(2) Rayn. ./Inn.eccl. 1356 , §. 5. 

i 	
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d'Arras, lorsqu'on voulut y etablir la gabelle 	'356. 
s-ur to sel , se souleva , le same& 5 mars 1356 ; le 
menu peuple accusa les riches bourgeois d'avoir 
donne leur consentement a cet imp&. Quatorze . 
•dzentre eux !imit tuts; macs le connetable de 
Bourbon, accourant sur la nouvelle du tuntulte, 
fit saisir les plus mutins , et leur fit coupes la 
tote sur la place. (1) 

Pendant le temps m'eme de ce tumulte d'Ar-
ras, les Etats Atoka de nouveau assembles le 
lei' mars h Paris , scion qu'ils en etoient conve-
nus Palm& precedents. Mais les hommes les 

plus irrites contre le gouvernement , ne regar-
slant ecs assemblees clue comme un moyen de 
leur arracher de l'argent, refuserent d'y prendre 
part. On'ify vit point de deputes d'Arras , ni de 

"presque anemic ville de Picardie; les Normands 
se refuserent egalement a envoyer une deputa-
tion, surtout d'apres les exhortations dq cornte 
Jean do Harcourt, du roi de Navarre, et de 
quelques autres seigneurs, qui declarerent que 
la gabelle etablie par les Etats ne courroit point 

• etyleur pays, et quo tout sergent qui chercheroit 
,it la percevoir le leur payeroit de son corps. (2) 
0 	La resistauce des nobles de Normandie, et le 
pecontentement universel quo causoit la per- 

,I) Froissart, Clwoniques. T. Iii, add. 20, p. 194, etc. 341, 
131 455. 
. (1) Froissart. T. III , add., .2() , p. 1 25. 
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1356, 	ception de la gabelle et de ''aide de 8 deniers, 
eugag6rent les Etats h supprimer rune et l'autre, , 
et a les remplacer par une taxe pr oportionnelle 
sur les revenus. Cette taxe deioit etre de 5 pouf 
100 sur les rcvenus des plus pauvres ; de 4 potty' 
100 sur ceux d'une fortune mediocre , ou quit 
n'auroient pas plus de 100 'lyres de rente ; de 2 

pour 100 sur les plus riches. C'etoient ces derL 
niers qui donnoient la loi , et l'on devoit encore 
lour savoir gre do cc qu'ils consentoient it payer 
quelque chose. (1) 

La resistance que le roi de Navarre et Id ' 
conate de Harcourt avoient opposes a 1'etablisse-1: 
went de la gabelle reveilla eependant l'aueien. 
ressentiment du toi Jean eontre eux; it s'eeriat 4  
(Fell ne vouloit nut maitre en France jars lui;;*. 
et quo jamais n'auroit padaite joie tant qu'il.t• 

(assent en vie (2). 11 n'eut garde cependant, 
swans' it voulut les perdre, de les accuser d'av oit4 
r4)ousse la gabelle, action qui auroit augmente."t 
leur popularite. 	 1 , 

Pendant cc temps, son Ms nine, le dauphin 
Charles, anquel it avoit, en 1355 , donne' le 
(lathe de Normandie, tenoit sa sour a Ronen.; 
Age alors de dix-neuf ans, il ne prenoit quo pelts 
(rintket auX arlitires; ii ne connoissoit point leg 

Y'41  
(I) ()Mom). dc France, Preface au T. 111, p, 4I 1, et 1), 24_ 

elute C. 
eV 0) lir06B111.1. 'I'. Ili, addit. au, p. 	jufi , 07 , 	t „, 
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arsentimens de son pere , et it ne songeciit qu'k -",m 4.... 	1 

	

seent. Il avoit invite pour le sa= 	
,„,,, 

-fivre joyenm 	 i 	- - 
:.winedi , 16 avril , veille de Nique fleuri , le roi,, 
; de Navarre et le coin te de Harcourt it diner avec 
,,Li. au chilteau do Rouen : cette invitation etoit 
: co/weak avec son &re; 	elle fat acceptee , 
• quoique le frere et rondo de ces deux seigneurs, 
.Philippe de Navarre et Godefroy de Harcourt 
en ressentissent de la defiance , et refusassent de 
les aecompagner. 

Le roi Jean etoit alors it Orleans : saehant 
Theure it laquelle le roi de Navarre devoit etre 
it diner chez son fils, it partit le vendredi matin , 

'le easque en tete , avec une soixantaine de ca-
valiers : it chemina tout le jour et la Moitie du 

:Jendemain , et it arriva au chtiteau de Rouen au 
• moment oiii ces seigneurs s'asseyoient it table. Ti 
, .,monta les degres de la salle , precede par lc 
• .. marechal Arnoul d'Audenehain , qui tenoit line 
; epee nue it la main. Celui-ci dit en entrant : 
., « Nul ne se meuve pour chose qu'il voic, s'il ne 

0 vcut etre mort de cette (pee. 	Le roi de Na- 
' varre , le comte de Harcourt, Louis et Gail 
, laume ses freres, les sires de Preau, de Clere , ., 
.., de Friquans , de Tournebeu , de Masmenar et 
* de Graville , qui etoient it table , se leverent avec .., 
64effroi pour faire la reverence au roi, . qui, sans 
,tiely repondre , s'avanca viers la table , o limo 
.
y 
.4ti  6011 bras demos le roi de Navarre, le brit par 
• .. 	.. 1 	6 , • 	 .2 0.111; 	,i. 	 14 	, 
. 6 	•.". a . •• 	41.. 	 ►t4 	M 

' 	 III 
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• 13s6.,•- a le derriere de la tete, et le lira moult ride 

-A 	 • ' 0 contre lui en disant : Or sus , trahre , to neo 
di« pas digne de seoir it la table de mon Ills. Par,', ' 

« l'tne de mon pore, je ne pease jatnais it boire E  
(( Ili a manger, taut C0111111C tU liVCS.» (1) 	.. 

(In ecuya clu roi de Navarre voulut faire ', 
quelque resistance, it fut arrelo par les sergens '. 
(Parities; le roi de Navarre denutrula griswe , 
protest ant quo, &puts la nlort du connetable , , 
dont il &oil. pardonne , il n'avoit rien fait qui pat, 
attirer le courroux du roi. « Allez , traitre., allez, 
« repondit le roi de France, par monseigneur 

	

« saint Denis, vous saurez bien preeber ou jotter 	' 
« d'infamie 	si vous m'echappez. T) En vain le i  
dauphin it genoux clisoit au roi : « Alt ! mon- , i « seigneur, pour Dicu mercy, vous me deshono- . 
« rez ; clue pourra-t-on dire ni recorder de moi , ',.' 
(«piand j'avois le roi et ses barons pries de diner :I  
« chez moi , et vous les traitez ainsi. On (lira* ,,, 
« que je les aurai trails; et sine vis oneques en it 
« eux clue tout bien et toute courtoisie. — Sour- . 

	

« irez_vous, Charles , repondit le roi , its sont 	. 
(( mauvais traltres, et leurs faits les deeouvri- 4:.  « runt bient6t. vous no SaVeZ pas tout CC quo :. . 	• 	• « je sais. A ces mots, passa le roi avant, et pill $ 
« une masse de sergent, et s'en \int sur le tonne .41,P, 
« de Harcourt, et lui donna un grand horion•• ' 

(1) Froissart. T. III, addit. p. 198. — ibid. c. 34r , p. 456,„ 
— Mallen rillani. L. VI ,,u. 24, p, 368. 	 ..;64✓.... 

. 	4, 
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R(  °Are les epaules , et, dit : Avant, trtutees , cau:...35G.-
. • « gueilleux , passez 	en prison , ii oral etrenne4 . 
.* 4( Par nine de won pere, vous saurez bier clan- 
. , « ter quand vons m'echapperez (.1). v n fit venir , 
• ensuite le rot des ribauds , commandant &me 

troupe de miserables attaches a la niaison du 
roi, et destines a lui rendre de honteux services; 
it lui di!. : « Dolivrez-nous de tels et tell; 	et 

- « LantOt apres co alla .din6 le roi de France , et 
(«viand it 'cut dine, et tons ses enfans, son 

here, et ses cousins &Artois , et plusicurs des 
« ;nitres qui etoient venus avec lui monterent it 
« clieval , et allerent en un champ derriere ledit 
« chAtel , appele le champ do Pardon ; 	et lit 
« furent merles en deux cbarrettes , par le C0111- 
« mandement du roi, ledit comte de Harcourt , 
« lc seigneur de Graville , monseigneur Maulme, 
cc et Colinet Doublet; et B lour furent , ledit 
« jour, les totes toupees, et puffs furent tow 
« quatre (rabies j oscines an gibet de Rouen, et lit 
« furent peiidus et leurs totes irises sur le gibet ; 
« et fut ledit roi de France present, et aussi ses- 
(«las enfans et son &ere, a couper lesdites tetes- 
« et non pas an pendre. Et ce jour et le 'elide- 
(( main delivra le roi , plusieurs des autres qui 
« avoieiit ete pris ; et linalement ne demeurereni 

.« priSOILtliers que trois : C'est a savoir le roi de 
(c, Navarre, Friquet , et Bantalit, lesquels furent 

di . - ;tc ) Frotskort. Addit, 2o, p. 131. .• 	... 	.....1 	.:. 
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.,` 	11 para. qu'il y cut quelque mouvement it 0  
Rouen pour delivrer le comte de Harcourt, qui • 
y otoit fort aime , et que Jean, p01.1r apaiser les 
bourgeois, &a son casque et se montra au peu-
pie : qu'en men.ie temps it tira de son son' un 
parchemin auquel plusieurs sceaux etoient at-
taches, et que, le deployant , it declara que 
c'eloit wi traite par lequel ceux qu'il venoit de 
tire arreter s'etoient engages envers le roi d'An-
glelerre a le faire perir, ainsi que le dauphin (2). 
Quoiqu'on lui dom'At peu de creance, cc cliscours 
N unit pour calmer momentanement, on detour-
ner la furcur populaire 3 mais tdonard III, t1?s ' 
qu'il en. fut informe, publia , le 4 mai, une lettre 
tied adressoit au page , dans laquelle it pro-
lestoit q sur sa parole royale et (levant Dien, ' 
ccque le roi de Navarre et les nobles arretes 
« n'avoient janlais conspire avec 	lui , nc lui 
« avoient jamais prontis aucuns secours ou au- 
« tune aide , et qu'il les avoit toujours genus 
« pour de vaillans ennemis (3). » On a conserve 
des lettres de remission aceordees , le 6 janvier, 
'par le roi au dauphin , dans lesquelles it lui par- 

(I) Froissam T. 111, c. 	34i , p. 457. -- Andre Favyn r, 	• 

lust. de Navarre. L, V111, p. 43o. 	 , 

	

it 	' 
('A) Mailer) Villani. L. VI , c. .+5, p. 5(39. LO; (3) Rymer. T . V, p. 85'. 	, . i I 	. 	 -. 	. 

...# .. 	 A 
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donne iin complot, oil le roi de Navarre est sup,-. 
pose l'avoir engage, 	pour s'enfuir aupres d. ' 
l'empereur Charles lY son uncle, et faire ensuitZl. 
la guerre au roi (1). Dans les dispositions oil 
etoient alors le dauphin, tout occupe de ses plai-
sirs , mais his soumis et sans ambition, et l'em-
pereur, sans credit, sans avenir, humilie en Italie 
et en Allemagne, et ne songeant qu'it la Bolleme, 
rien West plus alisurde quo la' supposition d'uut 
complot semblable; mais ces lettres pourroieni 
downer lieu de croire que le dauphin n'etoit 
pas &ranger au projet de son pore contre ses 

, 
,35a 

Lutes. 
Des quo Philippe de Navarre, frere du roi 

Charles, et Godefroi de Harcourt, oracle du 
curate Jean , apprirent les executions de Rouen , 
ils ne songerent plus qu'ii &Andre ceux des 
captifs qui vivoient encore, et. a venger les 
autres. Philippe ecrivit i.i. Jean de Valois qui se 
till roi de France, pour le defier, et lui annoncer 
.iiite guerre mortelle , des lettres semblables vilt-
rent bientU't apres 1  de Godefroi de Harcourt et 
de plus de vingt chevaliers de Normandie. Louie 
de Harcourt cependant , ftere du conite qui 
avoit pert, ne flat point arrete, et ne renonca 

0) Seeousse. Prouves de l'Ilist. de Charles-le-Mauvais. T. II, 
p. 47. — Les lettres elks- memes semblcut se rapporter plutot 
:4 MI projet de partic de plaisil forme par deux etoordis , pi:, 

iun spot plot • 
....1  7_ 	:! 	......_ 	0 • 
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.i36. iloint an service (lu roi et du dauphin, quoiquil 
11-Ctirat ainsi sur lui findignation de tom le reste 

f  de sa famine (1), Apres avoir mis lours chateaux 
. en kat de defense , Philippe de Navarre et Go- 
-defroi, de Harcourt passerent en Angleterre, 
le 	24 	join, 	pour 	s'assurer 	l'alliance 	du roi 
Edouard (a). Harcourt fit hommage, k i 8 jull-
let , it Edouard , comme roi de France, pour les 
fiefs qu'il possedoit dans le Co4entin (3). Tandis 
qu'Edouard donna ordre it son cousin le due de 
Lancaster, qui etoit alors sur les frontieres de 
Bretagne , 	d'entrer en Norinandie , 	pour y 
prendre , sous sa defense , les seigneuries qu'y 
possedoit le roi de Navarre. (4) 

Jean avoit d'abord compte faire mourir le roi 
de Navarre, ensuite it cut quelque scrupule, 
ou quelque crainte de pousser ses vengeances 
jusqu'ii cette extremite; tout au moins it 	Aril 
plaisir a tourincntcr son prisonnier. « Au chatel 
(«lu Louvre, on lui fit moult de malai-ses et de 
« pours; ear toes les jours et toutes les nuits , 
a einq ou six fois , on lui donnoit a entendre 
(( clu'on le feroit. mourir une heure , qu'on lui 
« trancheroit la tete l'autre, qu'on le jetteroit 
« en un sac en Seine. Il lui convenoit tout ouir 

(1) 	noissiirt, add. 'AI , p. 	133. 
0) ityMei . T. V, p. 854. 	 u: 

. (3) Rymer. T. V, p. 856. 
' 1 (4) Froissart , add. 21 I  p. 138 

ti. 	,_.4  :‘,. 	. 41 4 1 .I 
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( c1. pretidre en gre, car tide pouvott ta ta 	e 3J640 , 	• • ,z 	. 
o le maitre. EL parloit si bellement et si deuce- 
o meit it ses gardes , toujours en sot excusant si" 
o raisotmablement, quc ceux qui ainsi le dente- 

;• 

« noient et traitoient , par le 	conu rnuideinent 
tt du roi de France, en avoient grand pitio. » (1) 

Tandis quo Jean ajournoit le supplice (Keil.  
avoit destine au roi de Navarre , it ne perdoit 
point tie tetups pour s'emparer de ses fiefs. Unit . pars ;Tres l'avoir arrete, ii fit attaquer, le len- 
&main de Piques, par Robert de Houdetoi , 
grand-maitre des arbaletriers, et capitaine-ge-
arid du duche de Normandie, les biens de'ceux 
qu'il appeloit les rebelles. La ville d'Evreux fut 
prise et batlee, apses un assez long siege; la ca-
thedrale fut pillee, le ehAteau rendu par com-
position. Les autres seigneuries des Navarrois 
et de Harcourt furent eusuite conquises. Pont- 

• 

Audemer arreta cependant Houdetot pendant 
ucuf semaines : it etoit encore devil''t les nuns 
de ee chkeau, lorsque Philippe de Navarre el 
Godefroi de Harcourt s'etant joints au due de 
&nu:aster, s'avancerent avec une armee Wen% i- 
ron quatre mille eontbattans , et le forcerent it 
lever le siege. (2) 

Le due de Lancaster avoit 6E6 ellV00 en. 

el do 	Froissart , add. 2 i , p . 135. 
lyttp yroissurt. T. III, t: 	342 , v 	4Go, 

4 	l': 	• • ii+4. 	• as 
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A¢35&. Bretagne , avec le jeune cotrite de Montfort, filar 

• 0 ..., de la vaillante comtesse Marguerite, pour ralla- 
t flier la guerre civile en Bretagne; ii avoit sous ' 
ses ordres cinq cents lances anglaises et milk ar- 	, • 6 
chers , lorsqu'il en fut rappele pour se joindre . 
clans la presqu'lle de Cotentin aux soldats de 
la 'Liaison de Navarre et de celle de Harcourt. 
Ayres s'etre reuni a eux , il sortit , le 22 juin, du 
Cotentin, pour ravager la Normandie. Il ravi- 4  
tailla toutes les places qui etoient assiegees 3 it 
prit Vernon, Vcrneuil et plusieurs autres villes 
francaises, qu'il pills et oil il mit le feu. Les 'vas-
saux du roi do Navarre et du conite de Harcourt 
s'abandonnerent , dans cette incursion, a des 
execs de ferocite qu'on n'avoit point encore vus 
clans les guerres de France. 	Its pretendoient 
venger lours maltres , en martyrisant de 'milieu-
reux paysans qui n'avoicnt pu avoir auenne t  
part a la perfidie dont ces seigneurs tivoient ete 	", 
victimes. Jean, averti quo tout le plat pays do 	' 
Normandie etoit exposé a lour furcur, rassembla 
son armee h Pontoise , avec l'aide de scs deux 

• marechaux , 	Jean de Clermont, 	et Arnoul 	0  
d'Audenebam ; it cut Went& trois ou (ware fois ', 
plus de monde quo le due de Lancaster, et il 

,s'avanca jusqu'h Rouen pour le chasser de Nor- '.. 
mandie. Lancaster &knit point en etat de lui: : 
tenir tete , et prit le cheinin de l' A igle,. pour se ... 
retirer par Pontorson vers Cherbourg. Atteint kr 

ir 	...i 	•. 	f ". 
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soil., quand it avoil a peine passe l'Aigle, il lit': '1.30. 
1  .toutes ses dispositions comme pour. livrcr ba- , ~-- -I" 
;thine au point du jour; it Irompa ainsi les Fran- 
.:eais , qui se retirerent pour se reposer, et arriver 
ogle lendemain plus frais au combat. Mais tandis 

' .que ceux-ci dormoient, it partit au milieu de la 
tnuit, et atteignit Cherbourg avant que Jean 
'• s'apercitt qu'il avoit &loge. (1) 
k 	Le roi de France recommenca ensuite le siege 
des forteresses du roi de Navarre; Evrcux ltti 
resista sept semaines, avant qu'il out sotunis, 
par trois capitulations differentes ;le bourg, la 
cite et le château. Il assiegea ensuite Breteuil ; 
claque jour son armee recevoit des renforts : on 
y voyoit , avec tons les chefs de la noblesse. 

' francaise, .le conde de Douglas, ecossais , et don 
Henri de Trastamare, biltard de Castille', qui 

1.fuyoit les vengeances de son frere (2). D'autre , 
::part, les habitans de Breteuil, unissant Pan-

cienne artillerie h la npuvelle , faisoient usage en 
mein° temps , pour defendre lours murailles , du 
feu gregeois et du canon. (3) 

Jean etoit toujours devant les murs de Bre-
teuil , quand il fut averti successivement que le 

(r) Froissart. T. III, add. 21 , p. 145. — Rob. d'Avesbury, 
of... 
4t note. /bid. p. 139. — Matte° Villani. L. VI, e. 31-34, 

'IS: 572. 
g iii 6) Froissart, add. 4r , P. 14y. 	. 

ttl Froissart ,. add. 21 , p. 153. 
te. 4. 	.— • 
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1336;' 	prince de Gales otoit parti de Bordeaux avec: 
... - '''' dcux mine hommes d'armes et six !lac ar4 

chef :s ; qu'il avoit passe la Garonne h Bergerac, 
puis la Dordogne; qu'il avoit pills le Ronergue,;: 
puis l'Auvergne et le Limousin, et qu'il sent-% 
bloit result.' a ruiner toutes les provinces fran-
caises au midi do la Loire. Le roi, impatient 
d'aller le combattre, accorda aux habitat's de ' 
Breteuil une capitulation avantageuse; it leer 
permit d'abandonner la ville pour se retire'. it 
Cherbourg avec tous ceux de leurs elfets qu'ils 
pourrolent etnporter. Il ramena ensuite son ar-
mee a Paris, et lui laissa quelques jows de 
repos avant de la conduire contre le prince do 4 

Galles.. (1) 	 .. 
• A la fin d'aoitt, le roi Jean transports son .. 
quartier-general a Chartres, et it invita tous les 
nobles et francs tenanciers de la couromte h ; 
venir l'y joindre pour combattre les Anglais. Ent-. 
mettle tetnps, it renforca les garnisons de toutes t 
ses places dans l'Anjou, le Poitou, le Maine et 
la Touraine. Le prince de Galles etoit dors en 
Auvergne; it prenoit une ville apres l'autre sans .., 
eprotiver presquc aueune resistance; et, it me- I 
sure qu'il avaacoit, it faisoit bailer, dans cellos 
qu'il evacuoit , tons les vivres, tonics les multi-,: 
Lions qu'il n'avoit pu consomme'.  (4 1)'Auver7, : 

( t) 	Froissart, 6,1(1. 22, p. 	:55. 	 . 	10 I 

(2) Froissart. T. III, c. 343 , p. :59. ' 	0.11  41. 
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. grIC it Massa en Berri , et it s'ayanca jusqu'aux , is6.s.  I  faubourgs de Bourgcs , qu'il brida. 11 attaqua en 
.fain Issoushm , qu'il ne put prendre, puffs it 
s'empara de Vierzon , oil il tronva des vivres , 	1 

: en abondance, et oil it Sc reposa trois jours (1). 
I"C'est la que le prince de Galles fut averti qu'il 
/i'etoit qu'it vingt lieues de rarmec francaise , 
qui de Chartres s'etoit portee it Blois, et que les 

.forteresses devant lesquelles it devoit passer 
tiavoient eto mises en &at de defense. Cela ne 
`Fetnpecha point de s'avturcer de ce c8te-la, et 
,'de venir logcr a Romorantin , qui west qu'a dix 
4lieues de Blois : la vile lui ouvrit ses portes; le 
4chateau etoit defendu par trois bons chevaliers, 
poncicault, l'ermite de Chaumont et 1c. sire de 
•Craou , qui ne voulurent point se rendre, quel-. 
que inauvaise que filt leer forteresse. Be prince 
,de Galles, irrite d'avoir perdu devant les iutns 
do ce chAteau un chevalier qu'il aimoit, jura de 

, Ole point s'eloigner qu'il ne Peat psis. Trois jours 
"dc suite it y fit dormer l'assaut ; enfin les cheva-
liens se rendirent it discretion le 3 septembre, 
lorsque la tour maitresse, oil ils s'etoient defen-- 

, this, accablec par les bombardes c t le feu gregeois 
•des Anglais , etoit deja tout en Hammes. (9) 
'f_ Par son obsrmatio» h prendre et a detruire 
Apmorantin, le prince de Galles .avoit compro- 
itt 	it, 

• II  t.) Froissart, C. 344, P. 16t. 	
. 

(2) 4Fkoicoart , c, 50,y. 168.. , 
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0. • ntis son artnee. Pendant qu'il li vroil 	au pillage ' .. 	• 
et aux Hammes cc chAteau , oit it ne laissa pas g 
un habitant , le roi Jean avoit passe la Loire tih. 
Blois, (roil it avoit tnarcho sur Aniboise, pilis , 
traverse la presqu'lle que forment les diversely, 
rivieres qui se jettent dans la Loire. II pass 	' 
l'Indre, a Loches, le 13 septentbre ; la Creuse it. 
la ITaie en Touraine, et la Vienne a Chauvignyl 
it avoit ainsi déjà coupe le passage au prince do. 
Galles, qui 	se dirigeoit stir Poitiers , et qui ;10. 
resserre entre les garrisons et les coureurs Iran; I 
cais, ne trouvoit plus de vivres dans la catnpit.4`t, 
gne. Les Anglais commencoient it regretter les) 
munitions qu'ils avoicnt detruites dans Ics pro.** 
winces qu'ils avoient si cruclleinent ravageesi '. 
cependant la terreur qu'ils avoient inspires ren4 
doit plus difficile d'avoir des nouvelles do Pen- ,r'' 
neini. Le roi Jean croyoit , le 16 septembre .4., 
avoir les Anglais devant soi, et se pressoit pour:,,,: 
les atteindre a Poitiers, tandis qu'il les avoiit-.  
laisses derriere. Le prince de Galles, de son '' 
cote, croyoit les Francais derriere lui quand ' 
ils Ctoient devant. Une double escarinouche, 
avec des chevaliers francais qui vinrent t 1 tniiiell og 

dans Farm& anglaise, avec des coureurs an, ; 
gliiis qui se trouverent tout it coup au ntiliepP 
dcs Francais, revela cc jour-ht aux deux gelleft 
roux leur position respective. (I) 	P.it% 0 . 	- 

0).  Froissart , c. S40 , p. 174-. 	i .. 	1. 	t ... e+4  ,, 
AO 	a 	I 	Pk 	• 	1 
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Le rol Jean fit faire volte-faje a son armee 0356. 

,pour arretei 	les Anglais , qui marchoicnt sur 
11 Poitiers. Le prince de Galles, voyant. (lac sa . 	i 

Tetraite. lui &oil. (160 couplet, nc songea P8.5 • 
4.  InCane it tenter un autre cliewin. Il sena qu'il 
. alloit livrer bataille; ntais la disproportion de 
.ses forces etoit cifrayante. II n'avoit gin:trc quo 

*deux mille hommes d'armes, quatre mille ar- 
111chers, et deux mille fantassinsarmes a la legere, 
qu'on nommoit alors brigands. II grit le parli de 

,.
r 
 se fortifier clans la medicare position qu'il put 
eiwisir, et d'y attcndrc la bataille, esperzmt quo 
les Francais compLeroient assez sur Finunense 
! SUporiorite de lcur armee pour n'hesiter point A 
i V enir l'attaquer (1). II s'etabl it dans une enceinte 
•Cermee de hales epaisscs et de buissons epineux; 
on la nonnuoit le champ de Maapertuis , pros 

' do Beaumont, a deux licues au nord do Poitiers. 
On no pouvoit y arriver h cheval clue par un 
chemin oii it ne pouvoit•  passer plus de quatre 

.k I omilies do front. Il fit garnir de SOS archers , 
d'unc et d'autre part, les hales qui bordoient cc 
chemin. Le champ de Maupertuis etoit au som-
met d'un coLeau tort roide , et tout plante de 
vignes, oil les chevaux 110 pouvoient s'engager. 

• 

Au fond du champ , lc prince de Galles rangea 
.en bataille SOS homilies d'armes, auxquels it avoit 

41 li) Froissaa, c..A1 , P. 185, 
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r3315:. 	fait rnett't Pied a Terre,; (levant etix .11 .6))atIpi.11a 

, a.  SCS archers O0t11111e 	line Ilet`Se, 	CoUVrant, 	tout, 

le 11'011i de son armee. 	 I * 
f • 	Le roi Jean connnandoit une des plus bril 

lantes arinees qw.,, la France eilt janiais mises snr;. • 
pied. Il avoit sous ses ordres vingt-six grandsz 
feudataires portant le titre de dues ou de comics?  
cent quarante seigneurs avant le droit de (16.4 

. 
player banniere , et environ cinquante mille4  . 
combattans, dont le plus grand nombre etoicutt, 
des cavaliers revetus Warm.  tires de for. Les qua--.: 
Ire Ills du roi Jean, dont Paine avoit Ewes de •6. 
vingt ans , et le .cadet quinze , etoient a l'annee 4  

, avec lui. (1) 	 ,.• 
Le prince de Galles, qui sentoit bier qu'il I:

i 
 

etoil perdu s'il etoit reduit a attaquer le roi pour ,. 
s'ouvrir un passage, avoit calculi', juste• en comp-, 
taut clue les Francais viendroient lc chercher. le 
Apses qu'Eustache de Ribeumont , avec trois :*. 
autres chevaliers, eurent reconnu sa position 	'4' ,t 4., 
S ean brit les inesures qu'il erut convenables pour 3 /4%1 
venir l'y forcer. II partagea son armee en trois 
grander divisions, dans chacune desquelles on 
comptoit plus de seize inille combatlans; it donna 
au due d'Orleans, son frere , le commandment 
de la premiere ; au dauphin et ii ses deux freres , '4 1  
Louis et Jean, la seconde ; it garda la trofsieme .. 	. 

Jo 	i 	• (i) Froissart , 0. 347 , p. T72. 	 .... fr tv , 

1 
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SOUS k:4 ordre4, et son quatrieme fil;: Pliilfppe, 	Am 
demeura aupres de lui.11 felt convent' quc trois 	, 

4cents cuirassiers , choisis parmi les plus braves 
de l'artnee, s'avanceroient it choral dans  le elie- 

	

sil.tin montant , et 	balayeroient les archers qui 
ci)ectipoient, 	et 	cpti couvroient le 	front. des 
Aoglais ; quo tout le reste des hommes d'armes 
tnettroient pied it terve , et marcheroient ensuite 
Pomme it l'assaut cont re les ennemis. (1) 

'Ai Afais avant quo le signal du combat felt donne, 
.deux eardinaux , legats du pale, qu'il avoit 
'charges tic tenter de nouvelles negociations en-
tre les deux rois , et qui se trouvoient alors a 
Poitiers, accoururent pour 	arreter, s'il 	etoit 
possible, Pension du sang : c'etoient Talley-
tAnd de Perigord, eveque d'Albano, et Nicolas 
Capoceio , 	cardinal-pretre de Saint-Vital (2). 
rtilleyrand se presenta au roi le dimanche 1 8sep- 
.pnbre , de grand matin , conmie les soldats at- 
,tindoient l'ordre de commencer l'attaque. « Tres 
i 'eller sire, lui (lit-il , vons avez Cl toute la flour 
de la chevalerie de votre royaume, assemblee 
contre une poignee de gens clue les Anglais 
soft an regard de vous ; et si vous les pc;nvez 
avoir, et qu'ils se tnettent en votre mere.; sans 
bataille , it vous seroit plus honorable et profi-t 

ti) Froissart , c. 350, p. 183, 	. 	 . os,riler nomanor. Punpf. T. ITT , P. 11, p. 50 
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464 	 .HrsT-ontE: 
P EffSdP • 	a tabl4 ir avoir'par cette maniere, quo- 'craven- 

« tutor si noble chevalerie et si grand quo vous , 
« avcz. Si vous prie au nom do Dieu et d'Innni-o, 
« lite quo je puisse clicvaucher devers le prince, 
0 et lui Montrer.en quel danger vous lc tenez. p t 
Jean consentit a lui accorder jusqu'au lendq "' 
main, au soleil levant, pour negocier. Tonle la ' .. 
journee du dimanche fut, en cffet , employee eft s  
alloes et venues entre les deux armees. Le prince 
de Galles, qui sentoit tout le danger de sa posf);' 
lion, consentoit a rendre tous les chhtcaux et. 
les villes qu'il avoit conquis dans cello expedi,7  
lion 7  a reinettre tons SOS prisonnicrs en liberto 44.4  
et h juror de no plus servo contre la France (.19,% 
sept MS enders; mais Jean ne vouloit consentitt ..b  
a laisser passer son armee , qu'autant qu'il sj i" 
rcndroit lui-metne prisonnier avec cent chcva4 
tiers. Le prince de Galles rejeta cette conditio4 
commc deshonorante , ct les deux arinees s,ty- 
preparerent au combat. (i) 	 t...  , 

II etoit nuit quand le cardinal de Talleyranci: 
rentra h Poitiers; lc lendentain matin it essaya 
Bien de recommencer ses negociations, mais on 
no voulut plus rentendre. Les Anglais avoicnt 
employe la journee du dimanche it creuser des 
fosses, it Tier les hales , it changer cam en tune 
sorte de forteresse le doily de NI au pert ti is qu'its' 

. 
f' 

t 40 Froissort , c. 352.,. 	 , 1;1190. 	 . 	. 
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. 

occupoient ; mais déjà ils eprouvoient nue grmide 
p6nuric de vivres et de fourrages, et de noi4- 
vclles negociations auroient ate pins fat ales pour f , eux quo tie pouvoit l'etre le combat (1). Le,  0  
prince &oh al pied au milieu de SCS homilies 
d'arnies, dont les clievaux etoient a leur port& , 
Cu sorte qu'ils pouvoient les !Flouter au besoin. 

%C M, 
• a 

Uii corps de trois cents homilies &alines, et 
tfautant d'arcliers h cheval 	que les Francais , , 	• 	4, 	.. 	3, It avoleni point; uecouvert, occupoit une collide 
ii droite, d'oi.i il pouvoit aisement venir prendre 
en flanc la division du dauphin. (2) 

lies mareelianx de France, Arnoul d'Aude-
neliam et Jean de Clermont, commandoient le 
corps de trois cents cavaliers &elite qu'on avoit 
chargé de chasser les archers anglais ; ils s'elan-
chent., en effet , dans le ,ehemin &mit qui 
conduisoit sur le plateau occupe par le prince 
de Galles; inais la peau de leurs elievaux flit 

.bientot couverte des longues &dies barbues 
l 

• 

qu'on tiroit sur cux au travers des haies ; in 
tiOulcur ICS rendatit furieux, ils s'emporterent, 
se renverserent lest, uns sur les autres, mho'', 
avec violence, et finirent par jeter a terre leurs 
cavaliers. Des fantassins anglais, en embuseade 
aupres des archers, traverserent alors hi hair, 

(i) Froissart, c. 354, p. 195. 
(6) Froissart, c.. 555,  p 	196.  

.1,4a41,p x-.. , 	 3o . • 	# 	 v 	 •  
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056. 	.et, passant SOUS le ventre des chevaux, tue.rent 

les cavaliers qui ne pouvoient se de entire. En 
peu d'instans tout ce corps fut deconfit; le !la' 

• recital d'Audeneham fut fait 1.-wisonnier; celui 
de Clermont flit tue. (i) 

Le.corps de bataille du dauphin, en appre-
nant la deroute des marechaux , et en voyani 

' revenir quelques fuyards , fut frappe 	d'une 
terreur panique : ceux qui etoient au dernier 
rang, et par consequent plus pros de leurs che- 

. vaux, se hAterent de se renicttre en selle , et 
presque aussitOt de s'enfuir. Dans ce moment., 
la troupe anglaise qui occupoit la montagne a 
droite vint prendre en flanc le reste, en memo 
temps que le prince de Galles, qui avoit minis • 
ses gendarmes a cheval, lint fondre au milieu • 
des rangs ,een criant Saint Gem es et Getienne 
Du cute des Francais, un corps d'Allemands , 
conimande par les comtes de Saarbruck, de Nas- 
sau et de Nidau, etoit seul reste A cheval; il cul- 

1 
presque aussitOt roinpu par l'attaque des An-
glais , et ces trois cointes furent faits prisonniers. 
Gaultier de Brienne , duc d'Athenes, qui avoit 
ete fait connetable de Trance, sur la demission .' 
de Jacques de Bourbon, se prCsenta ensuite 
vec ses bommes d'armes A pied ; inais it ne pia' 
pas inieuxsupporter is 	hoc des Anglais, il Cut. 

„ ( i) Froissart , c. 356 , p. 203.r 
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tee, et sa troupe raise en &route. Ds leur 66te, 	1356. 
les enfans de France, effrayes du desordre qu'ih 
voyoicnt autour d'eux , 	perdirent courage 
leurs courtisans se haterent de leur affirrnet 
que le salut du royaume tenoit hien plus it letu J 

, shete gal la victoire de ram& ; « que cein 
« menie qui les meneroient it sauvete acquer. 
« roient aulant d'honneur a girder leur corps, 
« comme s'ils demeuroient en la bataille; et aus. 
« sitAt les trois enfitns du roi, avec plus de huil 

-, « cents lances, saines et entieres , qui oncques 
0 n'approcherent leurs ennemis, s'enfuirent, et 
« prirent le chemin de Chauvigny. »De son cute, 
le clue d'Orloans , avec son Bros corps de bataille 
encore entier,  , avoit (plate son poste, et etoit 
venu se rangier derriere la division du roi. (1) 

' Ainsi les deux tiers de Farm& francaise etoient 
dejit en deroute sans presque avoir combattu; et 

- , c'etoit surtout it la lachete des princes du sang, 
qui , sans talent, sans experience et sans cou-
rage, etoient charges de diriger des mouveniens 
aUSsi nnportans, que l'on devoit un tel revery; 
« car plusieurs bons chevaliers 	et ecuyers , 

quoique 'ears seigneurs se partissent , ne se 
, o vouloient mie panic, mais eussent plus cher it 
« inourir qu'il leur Mt reproche finite. D (2) ,Ce- 

ivision d 	, (Ale ' pendant la troisiente d 	e r annee 
. 
..4,) Froissart, c. 35g, p. tog. 

(2) Froissaq, c. 3.59, p. 210. 
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056: nu(Ocoininaudoit le roi Jean en personhe , 'efoit 

'encore deux fois plus nombreuse (pie l'artnee 
. .en lie! re des Anglais. Elle etoit composee de la 
fieur de la chevalerie franeaise , qui avoit re-- 

. chercho, comme le poste d'honneur, celui qui 
' 'la rapprochoit du roi, et dle n'avoit auctui 

desavantage ni do position, ui d'artnure ; mais 
. Jean, qui etoit brave, et qui ne songea point it 
;' reculer, n'avoit pas plus de jugement dans les 

at wires militaires que dans cellos d'administrit-
tion. Avant la bataille, on lui avoit fait coin- 

' 

. 

prendre que, pour uller attaquer les Anglais par 
un chemin etroit et difacile, ses hommes d'ar-
ines auroient plus d'avantage s'ils combattoie)1t it 
pied; et quand les circonstances &client toutes 
changees, qu'il etoit lui - meme attaque dans 
pne plaine tout ouverte par line charge de ca-
valerie, it crut que le memo conscil devoit lui 
servir de regle. Du plus loin qu'il vit -venir le 
prince de Galles, qui, avec ses deux milk lances, 
fondoit sur lui au galop, en criant : Saint Georges 
etGuienne ! it se prit it crier: « Apied ! it pied ! », 
a et lit descendre tous,ceux qui it cheval etoient, 

4  a et it Janie se suit dev
i
ant tons les liens, one 

« haclie de guerre en ses, mains , et fit passer .. 
a avant ses bannieres, aiv nom de Dieu et de 
« !milli, Deilis.'» (i) 	, 	i4',' 	 . 

(I) Froissart, c. 3Go, 	pi. .1,41 1. — illation l'illani. L. VII.;  
' 01.t,18, p. 06. 	 i 	; 	. 	• • 1 	 . 	.... 	._•• 
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,- Malgre ce 'desavantage , les chevatiers qui 	.7,34  ss 
entouroient le roi combattirent vaillamment , et. 	' 	' 

.disputerent long-temps aux Anglais la victoird. 
Jean lui-moine, sa hache (formes h la main, 

' faisoit preuve do sa vigueur et de son adresse 
dams les exercices chevaleresques. Son plus 
jeunc lils , Philippe, qui refusa de s'eloigner, et 
auquel it cloilna a eche occasion le summit de, 
Mardi, tenoit ses yeux fixes sur lui , et lui 
crioit, h mesure qu'il voyoit des assaillans : 
P}re , gardez-vous d droite, gurdez-vous d przu-
ehe (1). Cependant les ,grands seigneurs qui 
etoient descendus de leurs clievaux tomboient 
successivement autour du roi sons les coups 
de leurs ennemis. Ainsi perirent Pierre , duc 
de Bourbon, et aupres de lui Guichard. de, 
Beaujeu et Jean de Landau, puis feveque de 
Chalons en Champagne, qui s'etoit '00 tiletlil- 
C1111 antre oppose a ce quo le roi .aeceptAL les 
propositions do paix du cardinal de Perigord, 
les sires de Nesles , de. Ribeuitiont , de La Tour, 
de 	 / Montagu 	et.  plus de deux cents cheva- 
liers.

0 
 (2) 

Biota & apres furent pris autour du roi le, 
cointe de 't'ancarville, Jacques de Bourbon , 
cornte de Ponthieu et de In Marche ; les sires 

(c) matte° Villani. L. VII, c. 18, p. 417. 	. 
... (s2)11roissart, o. ..ja, p. •ii 7. — Matte° frinani. 	L. VIIp ' 
4. 1 2 1 P. 412. . 	- 4 	• 	., 	6 	6 	 MI 
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1350. 	de Va'utoriont , de Joinville , de Venttidouvo 

Jean d'Artois, comte d'Eu, et son frere Charles 
d'Artois ; cependant les gees moins marquans 
e debandoient , et des qu'ils pouvoient re-

trouver leuts clievaux , ils s'enfuyoicht vers 
Ii3oitiers. Le prince de Galles , qui lui-theine 
etoit Gib. un 'labile guerrier, savoit mettre a 
profit les conseils de Jean Chandos , l'un des 
incilleurs capitaines du siecle , qui ne le quit-
toit point. II ne pertnettoit pas a ses soldats de 

'`se detacher les uus des autres , de poursuivrc 
les fuyards, ou de chercher a faire des prison-
niers. Jean Chandos lui repetoit sans cesse que 
la bataille etoit gagnee, anis qu'il l'alloit s'as-
surer de son cnnemi ; en sorte qu'il dirigeoit 

itous ses efforts vers le bataillon au centre du-
duel etoit le roi, bataillon qui se trouvoit deja 
separe tie ses chevaux, et qui diminuoit a vue 
d'ceil. Un petit nombre de gendarmes atigiais ) 

, SOUrds a ses ordres, avoient cependant pour- 
, suivi les fuyards sur la chaussee de Poitiers. Les 
'bourgeois avoient feline lours pontes, et la co-
hue qui couvroit la chaussee, troublee par sa 
fuite tame, et incapable de faire aucune resi-
stance , toutboit sous les coups des Anglais , ou 
demandoit avec empressenvnt a se rendre, du 
plus loin qu'elle pouvoit se faire entendre. (1). 

. 	 : 
'  11.

(i) Froissart , c. 364 , p. 9a3. 	 S . 
i 	, 	a 	. ,..• 	
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„ Les mitres Anglais, qui attaqubient la division . 	1156., 

du roi , s'approchhent culla asscz de lui pour; 
faire retcutir jusqu'a ses oreilles le cri : Rendez: 
vous, render-vous, on vans ilies mort ! Parini ceux 
qui lui parloient ainsi etoit mu chevalier de Saint -1 
Omer, nomme Denis de Morbecque, qui, obligP 
de quitter lc royaumc pour un homicide, s'etoit 
finis it la solde des Anglais. Son accent francais 
frappa le roi, qui lui dit : « A cjui me rendrai-je? 
a A qui ? Oh est mon cousin le prince de Galles? 
« si je le voyois jc parlerois. -- Sire, repondit 
(( messire Denis, it West pas ci ; mais rendez-
a vous a tuOi , je vous menerai devers lui. —
c( Qui (Ites-vous? dit le roi. — Sire, je suns 
« Denis de Morbecque , un chevalier d'Artois , 
« mais je sers le roi d'Angleterre, pour ce quo 
« je ne puis an royaume de France deineurer, 
« et que j'y ai tout forfait le mien. — Adonc-
a clues, repoudit le roi de France, et je me rends 
« a vous, et lui bailla son dextre gant. Le cheva- 
« her  le  brit, qui en Cut grand joie. La cut grand 
(< presse, et grand tireis entour le roi; car cha-
a can s'efforcoit de dire , jc l'ai pris , je rai pris, . 
acq ne pouvoit le roi alley avant, ni inessirQ 
(( Philippe , son mains 11(. Ills. )) (i) 	, 

Le roi , pour s'etre rendu , n'ctoit pas hors de 
danger : les chevaliers auglais 	et gaseous  4111i 

I., 	(c 	rn,issait , c. 56j, p. 	.131. 
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056. 	..l'entourerit, s'attribuoient tons to nikite.,  de 
Pevoir fait prisounier. Its avoient repousse Men.  
Join Morbecque; en disputant entre eux , ils r 

,.iirailloient le roi, et paroissoient toujours sur le 
• point d'en venir aux mains , quoiqu'il lour dit, 
'pour les apaiser, qu'il etoit assez grand pour les 
faire tous riches. Heureusement pour lui que le 

...comic de Warwick et Regnault de Cobham, en- . 
voyes par le prince de Galles, pour savoir cc 
qu'il etoiedevenu, s'approcherent de ce groupe, 
imposerent silence aux furieux , et amenerent 
le roi au pavilion qu'on venoit do dresser pour 
le prince, oh it counnencoit it prendre quelque 
repos. (i) 

Labataille , qui avoit commence au point du 
jour, Ctoit terminee h midi; mais la nuit Mott 

, dejit venue avant que tous les An ;lads cussent 
abandonne la chasse , et Tussent reunis autour 

„de tears drapeaux. Its ramenereut en tout treize 
comtes , un archeveque , ,soixante-dix barons et 
baronneis, et deux mille hommes d'annes' pri-
sonuicrs, sans compter les gees de inoincire im-
portance ; en sorte qu'ils se trouverent hientAt 
;avoir deux fois plus de prisonniers gulls n'avoient 
de suldats. La garde d'une troupe aussi nom-
breuse leer causoit quelque inquietude : aussi se 
haierent-ils de les inettre, pour la plupart, b 

S. 
(1) Froisvirt, e. 365, p.235. 
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rancon, et de iellenvoyer sur leue parole. Tons 

. 

' f356. 

eetOlellt rendus , rescous ou'non rescous, suivant.' 
le langage du temps, c'est-a-dire qu'ils se recon-• • 
noissoient pour captifs , memo si les chances de 
la guerre venoient il les delivrer. Ces prisonniers 

:s'erigageoient a venir it Bordeaux aux fetes de 
,Noin , avec 111 S0111111C convenue pour leur ran- 
'con, ou a se remettre en captivite. De plus, les 

• .Anglais avoient depouillo les snorts et les captifs 
- .ode leurs ceintures , oil ils portoient leur argent; 

„'ils avoient pine les equipages des grands sei- 
. 	Aneurs de l'ortnee, qui entroient seulement alors 
. !en carnpagne ) et qui n'avoient point eu le temps 

tde &Tenser leurs epargnes. Tous les vainqucurs 
!se sentoient riches, et enchantes de lour bonne 
fortune; la joie les rendoit indulgens , et les dis-
tosoit a bien traitor lours prisonniers. Les Frau-
ois avoient laisse huit mile morts sur Ic champ 

,lac botanic, trois 'Mlle clans la poursuite ; les 
Anglais neuf cents honnues d'armes et .quinze 

:tt 
 

enIs .webers. C'etoit.  bien assez pour satisfaire 
la furenr overrie.re des uns et des autres, et les 11 	r• 
..soldats ne sentoient plus de rancune. (1) 

i • Les mcluies sentiniens aninioient aussi le ptincc 
de Galles; it eprouvoit trop de joie pour abuser 
ic sa Nictoire ; it sentoit trop l'importance de son 
aptif pour songer it l'huntilier. cc n'etoit plus ' 
.4 

..trU• YrAiSSarta g. 3671 P. 240, 	 . 
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1350* \ • kses yettx Jean de Valois qui se* chi red. de Franper  

4c'etoit bien le vrai roi, qu'il reconnoissoit pous. 
chef de sa maison, et suzerain des seigneuries 
qu'il tenoit en France. 	 'I  

« Quand ce vint au soir, dit Froissart, lq 
« prince de Galles donna a sourer au roi dda 
« France et a monseigneur Philippe son Ills, A 
« moriseigneur Jacques de Bout'bon, et h las  
« plus grande pantie des comtes et barons de. , 
« France 	qui prisonniers etoient. 	Et assit ley.. 
« prince, le roi Jean, et son fill monseigneuo: 
« Philippe, monseigneur Jacques de BoUrbon ,I 
« monseigneur Jean d'Artois , le comic de Tan-b 

carville , 	le comte d'Etampes, lc comic de. 
« Dampmartin , le seigneur de Joinville, et lep 
« seigneur de Partenai, a une table moult bautel,  
« et bien couverte, et tons les autres barons ell, 
« chevaliers aux autres tables. Et servoit tou-* 
« jours le prince au-devant de la table du roi ) efir.  
« par toutes les autres tables, si humblemenii . 
« comme it pouvoit. Ni oncques ne se youlutti 

seoir a la tablel du roi , pour priime clue le roi*" 
a lui sctit faire; sins disoit toujours qu'il n'koit „ 
« mie encore si suffisant qu'il appartint de lui. 

"« seoir a la table d'un si haut prince , et de 4 
« vaillant homme, que le corps de lui &Hit, 4 
« tine montre avoit a la ki,tvn6e : et toujouot 

• 
« s'agenouilloit par de‘ ant 40"roi, et disoit biw., 
a cher sire, ne veuillez mice lime simric ch4e., • _t4 	.6,, 	_.• 	...... 	...... 
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OTOUrtanCsi Diett n'a voulu cohsentir buy votre 	x3$6. 
« vortloir 	cu.' vows avez aujourd'hui con- 
«squis  le 	mit nom de prouesse, et avez passe 	.

r haul 
a..tous les mieux faisant de votre cute. » (i) 

Le prince de Galles etoit impatient de mettre 
en sizrete son immense butin et ses prisozmiers ; 
41 ne vouloit les exposer a aucune chance nou- 

• • Orelle : aussi ne fit-il aucune tentative pour Wein- 
' parer de Poitiers, que Matthieu de Roye avoit 

%mils eu etat de defense. Il s'acliemina vers Bor- 
•,,deaux a petites join:noes, faisant a peine cinq ou 
. six licucs par jour, et marcliant en tine seule 

Ipolonne, dont it avoit detaclie seulement ring 
'cents lances avec lesquelles ses marechaux re- 
AT3nnoissoient le pays (levant lui. II ne trouva 
vulle part de resistance en traversant le Poitou 

:ft la Saintonge; it passa la Gironde a Blayes, et 
i) atTiva a Bordeaux, oii it logea le roi et son 
its en l'abbaye de Saint-Andre. (2) 

. .,? Le roi Edouard ayant recu en Angleterre hi 
• Ponvelle de hi victoire de son fils a Poitiers, 
t)  crivit de Westminster, le io octobre, une cit.- 

,0  (r) Froissart, c. 3(3g, p• 243. 
4(9) Froissart, c. 370, p. 246. Nous awns suivi presquc uui-
quement Froissart , qui , rnieux que tout autre, nierite noire 
((onfiance dans tout ee qui tient a la clievaleric. Voyez cc- 

- • pendant Matteo riltani. L. VII, c. 5 - 2o, p. 4o8 - 418. -- 
cont. iyangii, p. r 15. — Th. Walsingh., Hist. :mgt., p. 172. 	,. 
— fpodigrna Neustrile, p. 52i. — Robert d'Avesbley, p. 252. 

• 1---4(nyghton. L. IV, p. 2613. 	 . 
•. 	.....-, 	• 	,i, •,-... 	. 
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1 356.. 	tuialre ilmrsles'archeveques et 464114 *deson 
royaume, dans laquelle it leur armoncoit sa vic-
toire et la captivity de son adversaire. Mais sOn 
cocur n'etant point attendri comme celui de ion 
fils par le danger passé , la joie , et le spectacle 
de la grandeur dechue , it leur demanda de fairb 
sonar au peuple que cette victoire &oil la preuve 
de son bon droit a la couronne do France, et de' 
l'injustice de l'usurpateur son prisonnier. (i) 	 ) 	I 

Charles, dauphin, et due de Normandie , tit 
s'etoit point arrete en chemin , pour recueill14.• 
les rester de Farm& qui avoit ete defaite. Il imiL . 
riva, toujours fuyant , jusqu'it Paris, oii. il entt 	. 
le 29 septernbre, dix jours apres 1a bataille. La 
consternation que causoit une si grande deroute ' 
se meloit au mepris pour ceux qui l'avoient 
(musk par leur likliete, et l'on ne prenoit poiiit 
la peine de le dissimuler memo au dauphin. Cei-- , 
pendant celui-ci prit aussit6t le titre de fils Alit,. 
et lieutenant du roi de France, et it coimnen% 
it exercer pour son pare l'autorite royale. D& • , 
le 2 octobre , on trouve une ordonnance de luti, 
oil it prend ces titres; et de ce jour, jusqu'auk 
her janvier, it en publia six, pour augmenteg ' 
successivement le prix de l'or et de l'argent. el) 

Rien ne pouvoit etre plus contraire aux int& 
: 	 . 

( i) Rymer. T. V, 1). 869. 	' 	 .' 	lb 
It 	. 

(7 	Ordonn. de Franee. T. IV , P. 85. .4o 41.,,, 	4 	‘4%; 4, 	1 	a 	tie 	1 	• 
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nets ditroyautne , aussi-bien qu'aux regles qde 

	

les etats-generaux , tenus a la Saint-Andre de 	• 
rannee precedente, avoient prescrites pour son • 
administration. Mais ccs ti:tats, avec l'autorisa-
tion royale, etoient convenus de s'assembler de 
nouveau a la Saint-Andre 135G. La captivite 

0673. 	. 

41u roi, les dangers du royaunte, et la fermenta-
tion universelle , daterminerent a avancer encore 

0  •repoque de hi reunion d'une assemblee de la-
iquelle chacun attendoit quelque soulagctuent. 
Slle s'ouvrit en effet, le 17 oefobre , dans la chain- 
•,bre du parlement. Quoiqu'elle ne comprit que les 
ire') r e se n tans de la pantie du royauine designee 
par le nom de Langue d'oil , elle etoit composes 
icie plus de huit cents personnes. On y voyoit la 
plupart des artheveques, des eveques et des 
(ibbes mitres : ceux qui n'avoient pu venir Cu 
i:.ersonne avoient envoys des deputes : les cha- 

• titres avec les doyens et arelildiacres en avoient 
envoye d'autres. Le bane de la noblesse so coin- .
posoit des princes du sang, des dues, et des 
deputes des comtes, barons et chevaliers. Char- i 

"4,.. 16 do Blois, due de Bretagne, qui venoit do 
.raeheter sa liberte au prix de cent mille florins 

- .4'or,enlaissampourleurpaiement ses deux Ids en 
littage entre les mains d'Edouard HI (1), fut elu 
'pour le presider. Le tiersLetat enfiu etoit repre-... 

40 Hist. de Bretagne, Lobiueau. L. XI, c. G,. p• 35I• — • 
a'ar,y t  T. II ,itti  AV, p. i 16. 	, 	. 
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3W.: 	kente par quatre cents deputes des tonnes vino, „ 'entre lesquels le plus actif et lc plus habile etoit 
Etienne Marcel, bourgeois de Paris et prey& 
des marchands de cettc ville. (1) 	 . 

Pierre de la For*, archeveque de Rouen et 
cliancelier de France, ouvrit l'assemblee par urt 
discours dans lequel it exposa les besoins et lea 
dangers du royaume , et it invita les Etais 
pourvoir a sa siirete par d'abondans subsides} . 
Les deputes, avant de repondre , demanderentt 
du temps pour reflechir et deliberer. Le danpla. 
recut ensuite tine deputation des Etats, a laquell0 
it tint a pen pros le tame langage qu'avoit ten it. 
son chancelier. Les Etats furent ensuite autori-,  
ses ii. se retirer aux Cordeliers , dans trois salle) 
,separees; et comme ils se trouvoient trop noni.t' 
breux pour le travail qu'ils vouloient entre-, 
prendre, ils nommerent un comae de cinquantei 
personnes , qui s'assembla quinzc jours de suite X. 
pour preudre connoissance de l'etat du royanmet 
Les deputes etoient si poi accouturnes aux aft 
fairer et aux deliberations communes , que eette... 
session de quinze jours leur parut horriblement A 

longue et Ilitigante. Its mon trercnt cependant. 
qu'ils saVoient ) au besoin , maintenir leur inck4 
pendance. Quelques menibres du conseil du ro)* 
ay-ant voulu assister h 	leurs seances , ils 	14' 

lk . t (4) secolmq , prance mix ordonn• T. III, p. 48. 	ii.r' 	• 
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prierent de-se retirer, declarant q-u'ilg he you t 	1,s06, 
voient point &Utterer devant eux. (1) 
II Plus les commissaires avancoient dans leurs 

rgclierches, plus ils decouvroie»t de desordre 
et d'imperitie dans l'administration : jamais les ' . peoples n'avoient souffert de plus emetics extor- 
'ions, et jantais on n'avoit tire moins de parli 
iiles ressources obLenues (rune maniere si otliense. 
Z11itis les ertidits qui ont recueilli les inionuntens . 	. 

ide re temps, ont une repugnance extr6me tt 
tonsigner dans leurs ecrits lien de cc qui pent. 
icompromettre la prerogative royale. Le labo- 
iriets: Secousse a recueilli avec one patience 
scrupulense tont ce qui lui a paru propre it 
geclaircir l'histoire de 	ces etats-generaux , 	en 
ifontet taut. qu'une.those , les plaintes du people 
(0 les reCormes qu'il demandoit. Les proces-ver- 
)aux de cette assemblee, s'ils existent, ont ot6 

,oigneusement exclus de toutes les collections 
• ..de monumens , de ehartes , de titres a l'usage 

ides ertidits : les riistoriens du temps gat-dent le 
Silence sur tout ce qui n'est pas chevaleresque , 

*.et Froissart se eontente de dire « que les deputes 
. it du royautne voulurent savoir 	et orclonner 
. 4t comment le royainne de France seroit gon- 

( vern6,jtisques adonc que.le roi !cursive seroit 
mi  d611Vre ; et voulurent encore savoir plus avant 

• , 

• ii) SCCOliSSe, prgae,e mix °Moon. T. Ill, p. 46- 
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'Mai 	it gue le' grand tresor qu'On' lit nit leve nu 
te royaume du temps paM6 , en dixi6mes, en 
u maltotes , en . subsides, et en forges de mon- 
« noies , et en toutes autres extorsions, dealt 
« lours gens avoient ete formcnes et triboule$, 
« et Jes soudoyers mal pay es, et le royamne mid 
« garde et defendu , etoit deverm : mais de ct 
a ne savoit nul h rendre coinpte. » (i) 	"IP 

La guerre avoit ete outenue par le service l 
personnel et gratuit des gentilshommes et &ie.  
'Mikes des villes : aussi ne pouvoit-on lui attri-i 
buer la mine du tresor. Il falloit bien plutk et, 
accuser le luxe effi:ene du roi et des princes, qui 
croyoient ne pouvoir briller que par la somptuo= 
site de lours equipages, la prodigalite insense0 
du roi envers les courtisans , et les inalversation8 
des ininistres. On trouve qu'au plus fort de s4 
detresse, Jean avoit donne cinquante mine &us= 
a UR de ses chevaliers nomme Robert de Lorris. Ort 
decouvrit encore dans la conduite du chanediery. . 
du president du parlement, du maitre (Mild du) 

v.
. 

roi , de son tresorier, et de son maitre des anon-  
noies , d'amples motifs pour demander leur des."... 
titution et leur mise en jugement. D'autrc part , 
Pattentat commis contre le roi.dc Navarre et l6 
comte de Harcourt, .au mepris de l'honneurde ldfr 
couronne, de la juridiction des tribunaux., PP 

4 	' 	 • .. 4 	• 1  
(i) Froissart, c, 572, p. vs4, 
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des droits de tons les Citoyens 5  dennuidOit wie 	. Aft . 

	

reparation. Les comMissaires prierent le clan.; 	. 

phis de leur accorder une conference, pouri 
qu'ils priSsent le prevenir d'avance des domandcs 
qu'ils lui feroient dans la seance publiquc. uls . 
lui annoncerent en act veils requerroient , 
0°, la mise en jugemcnt de ses ministres , se sou- 
,iniettant eux-memes a perdre leurs biens, si, 
apres une enquete faite de bonne foi , ces mi-

onistres etoient trouves innocens; 2°. la mise en 
liberte du roi de Navarre, arrete dans un gaol- 
Apens ; 3°. l'institution d'un conseil forme de 
quatre prelats, douze chevaliers et douze bour-
geois, tires du corps des Etats , qui assiteroicat 

Adesormais le prince dans l'achninistration du 
royautne. (i) 	. 
i 	Quoiquc le dauphin n'cilt pas montre jus-
qu'alors plus de resolution dans les affaires civiles 
qu'it la bataille de Poitiers, it nc pouvoit soulfrie 
qu'du apportat des linntes a une antorite qu'il 

.8avoit si mal exercer. II cut rccours a diverses 
ruses pour eviter la séance publique , Oh les 
1:tals devoient lui faire leurs propositions. Lc ,. 
lour meme oh le comae devoit presenter son 
rapport en assemblee generale , it lit dire aux 
d6putes 401 venoit de recevoir des nouvelles 
de son pore et de l'empercur Charles IV son 

(t) Secousse, Prailce , p. 50-51. — Chron. tie Saint-Denis , 
f.. 69. _ pail/. rmitii I' Wemens. , p. 288. 

	

4 	46' M 	
tI 

	

—• 	..t: 
• 4 

. ii 	r I* 	
.» 
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ti5A., ; ,oracle;  qui le forgoient de renvoyer jusqu'au 
3 novembre rassemblee de clOture. En meme ' 
temps on.laissa percer dans le public que l'avis 

o de son conseil etoit de renvoyer les deputes sans 
.les &outer. Confine plusieurs de ces deputes 
etoient pauvres et embarrasses h faire face aux 
grandes &Tenses de Paris, connne tuns etoient 
impatiens de retourner vers leur fauiille et it lours. 

.affaires , it y en eut un grand nombre qui , per- . 
suades qu'on les fatigueroit de delais en Mats , 
repartirent a cette nouvelle pour leurs provinces.' 
En effet, le 2 novembre, le dauphin invita les 
deputes 'a retourner dans leurs foyers, pour se 
concerter avec leurs commettans , tand is que lui-i 
metne it consulteroit le roi son pore sur les pro- ,. 
positions qu'ils lui avoient faites. L'assemblee , 
dejii affoiblie par le depart de plusieurs de ses„ 
membres, consentit h se separer, le 3 novembre, 
apres avoir entendu, mais non point Cu presence,  • 
du dauphin , la lecture des doleances des com-
missaires, qui fut faite par Robert-le-Cocq, eve- . 
que de Laon , l'un des plus acids et des plus con-,4  
rageux entre les nouveaux champions des droits 
de la nation. (t.) • . 

En renvoyant les Etats genet'aux, le dauphin, 
s'etoit [hate que les nats provinciaux , qu'iL 
vouloit assembler it leer tour, seroient plus dis. 

(t) secousse , Preface , p. 52 -53. --, Chr. de Saint-Deuis, 
f. 17u. 	 # • • • • 
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poses a kJ complaire. Deja it avoit trouve, dans 	x356. 
les Etats de la Langue d'Oc, convoques a Tou-
louse pour la ini-octobre, sous la presidence du 
cornte d'Artnagnac , beaucoup plus de aeference  

,pour l'autorite royale. Ces Etats avoient (Mcrae 
la levee de treize mille chevaux et deux male 

' fantassins h entretenir aux frail clu pays, et ils 
: avoient clecrote des impositions generales pour 

fournir a cette &Tense. Cependant ils n'etoient 
pas restes entierement strangers a ce &sir de 
liberto et de refortne qui se manifestoit de toutes 
parts. Its avoient voulu que le produit de toutes 
les impositions dont ils ven.oient d'ordonner la 

i levee demeui•at entre les mains de leurs propres 
tresoriers , qui paieroient eux-memes les Bens 
de guerre; quo leurs comptes fusseut contatles 
par douze comwissaires des Etats; que tous les 
ordres contribuassent egalement a hi defense na-
tionals; que toute autre imposition cesspit pen-
dant la levee de celle qu'ils avoient dc,cretee ; 
quo celle-ci, h son tour, GA aussit4it suspendue , 
Si. 	le roi ou son lieutenant faisoient aucun.  chan-
gement dans la valour des monnoies; enfin, que 
les Etats pussent se reunir de nouveau , sans 
nouvelle convocation, pour la levee des sub- 

! sides, toutes les fors ()Wits le jugeroient conve- 
."nable. (1) 

ioc, L. XXXI , c. 67, p. 28 ). (,) ,Hist. d4  Laj;guz 	L 
- 	. 	- '44: 	_ 	e 
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4156'•' 	' Pendant Phiver,  , des Etats provinciaux furent 
convoiques dans tontes les provinces; tous se 
montrerent egalement resolus h defendre 	le 
Nroyaume par de grands sacrifices, mais a faire 
leurs alTaires eux-manes, et a he soustraire enfin 
aux voleries des olticiers du roi. Les Elats d'AuL 
vergne s'assemblerent, le 29 decembre , a act.- • 

inont ;  ils decretereut une levee de troupes et nil 
subside; tuais ils se reserverent radministration 
de run et de l'autre. Its presentiment en meme 
tetups au dauphin le (Tiller meme des doleances 
qu'il n'avoit pas voula ecouter aux Etats gene-
raux , et que leurs deputes avoient rapporte de + 
Paris. Il paroit que les autres provinces suivi-: 
rent toutes la meme marche. (i) 

Maigre rinquietude que pouvoient lui dormer 
les affaires publiques, le dauphin partit do Paris, 
le 5 decembre, pour alley reucontrer, h Mctz 
son onele, l'empereur Charles IV, dont it etoiV 
fendataire , en sa qualite de dauphin de V iel mois. 

., On ne sauroit assigner it cc voyage aucun motif:. 
politique; pent-etre se proposoil-il, en etalant sa 
pompe et ses rich esses .1i la COLIC 1111poriale , de,  
donentir les bruits qui se rjpandoieni , depuis 
Ia 	ha faille 	de 	Poitiers,   sin' la 	dOresse de Ia 
France : petit-6tre voitloit-il seulement s'illiguer• 
d u mouei des a  flaires , et, pr,oril or des kits (idol.; 

i) 	seemliest., Preilice, p 	Tr? 	 • 

. 	l• 	. •• 	16•7 	' 	..) 	• 	i 	• 
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• 
donneroil-h.Charks IV (1). 11 Pie pouvoit at- t. 
tendre de son oncle'ni secours.ni eonseil. CliarleS 
do Luxembourg , prince vanitcux , foible et ' 
avide , avoit abandonne a l'anarchie , avec une 
si excessive negligence, et l'Allemagitc et. l'Ita; 
lie , qu'il en etoit meprise plus e;lcore q u'il no 
meritoit de l'ai'c. Il avoit, en 1355, etc prendvel  
h Rome la couronne itnperiale; mats, dans cep 

44r, 
054, 

. Voyage, it avoit montre si peu de lignite et taut 
d'amour de fargent ; il s'etoit &minis it etre trait& 
par les princes et par les -villes, aver taut de det- 1  
fiance, souvent memo de (Wain, que sa pre-
sence avoit porte un coup fatal it l'autorile ini- 
periide en 	italic (2); 	it avoit ensuite 	voulu 
interposer sa mediation entre les Suisses et la 
maison d'Autriclie , sans obtenir des uns on des . 
autres plus de consideration ou d'obeissance (3). 
Son sejour it Metz no fut nitirqu6 clue par des 

' fetes et des rejouissances; cependant de non- 
' velles ordonnances, reudues le 4 decembre et le 
25 jan vier, rune, la veillc du depart, l'autre, trois ,35.2. 
'lours ;Ipri!s le retool. du dauphin it Paris, avoielit 
alts re de nouveau ou plulot falsifie la monnoie, 
au in epris des reinontrances des Etats et des enga 
gcineiis (pie le dauphin avoit prix lui-incite. (1) 

. 
‘(;) Baynalrli .lanai. ecel. 1356, S. 13. 

. 	(.2). fist. des t•tpulr. ital. T. VI, c. 43, 	p. 218 et suiv 
' 

(3) Muller aeschichte. B. "El, cap. 1,V, p. 274. 
ik. 

	

. (V 	
'

.Oydoun. 4.2, Kytn(1. '.1', Ill , r, 9i , 95 , .)(i. 	. 

	

_ 	• 	_ • 	. ..• .: 	'Pt 
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4g-tei 	..Le aecontentement que eausa le depart .du - 
' 	' - • dauphin pour Metz fat augmente encore par le 

-depart de la reine , sa belle-mere, Jeanne de 
Boulogne , pour Dijon. La nation , dans sa de- 
Iresse, se croyoit .abandonnee par les chefs, qui 
auroient du se faire un devoir de la derendre (1)' 
Jeanne ne songeoit qu'a marier sou Ills du pre-.  
liner lit, Philippe , due de Bourgogne, alors Age 
de onze ans et aeini, avec Marguerite de Flan- 
.dre, 

 
qui n'en avoit pas plus de sept. Ce manage 	' 

fut en effet celebre au mois d'avril 1357, et a 4 
l'occasion de l'union de ces deux enfans , la Bour- • 
gogne et la Flandre n'entendirent plus parley que * 
de fetes somptueases , de presens magnifiques a 
distribuer, d'achats de terres et de maisons de 
plaisance , de contributicins extraordinaires h re-.4.  
cueillir, pour subvenir a ce luxe insense. (3) 

Pendant ce temps , les barons et les chevaliers 
que les Anglais avoient fait prisonniers a Poi- ' 
tiers, et qu'ils avoient ensuite relaches sur 'cur 
parole , etoient revenus sur leurs terres, et ils 
s'occupoient h extorquer de leurs vassaux l'ar-
gent necessaire h ICUrraneon: La plupart avoient 
ete taxes a des sommes qui s'elevoient du quart 
it hi moitie de la valeur venale de tont 'cue 
patrintoine. Si tous .ii la fois .avoient cherche it; 
vendre tears terres , ils n'atiroient point trouve 

I (i) Cont. Nangi i, p. 115. 	 ...i. 
(2) Hist. de Bourgogne, L. Xl, p. 2j .  9,. 	

0 
..$ .. 	4 	. 	, ? . •  
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a'acheteurs; en-  general ils ne le tenterdrirmeme 
pas. La proscription generale des Juils et des. 

..„711-35 . 

Lombards no leur laissoit pas non plus la re-• 
source d'emprunter a usure; it ne restoit que leA. 
paysans a qui ils pu'ssent prendre quelque chose; 
ales seigneurs ne songeoicnt qu'aux inoycns de 
s'approprier leurs petites epargnes. Its saisis:. 

. 

.- 

.. „soient les ineubles de leurs vassaux , leurs re- 
.4 

 
.coltes , lour betail, leurs attelages, et quand tons 

or ' ces moyens ne suffisoient pas, ils arretoient leurs 
i personnes; ils les souinettoient a des tourniens 

prolonges pour leur faire reveler l'argent qu'ils 

, 

• 

4, pouvoient avoir enfoui. Tout etoit pris , tout 
etoit envoye aux Anglais, pour raclieter d'eux 

4 
 quelques gentilshommes inutiles a la France; et 
'comme it n'y avoit pas une famine noble qui 

•:•n'eilt un de ses membres prisonnier, it n'y avoit 
4  pas non plus une seigneurie oh ces extorsions ne 
t-se pratiquassent. 

• 

Jusqu'alors les paysans avoient regarde avec 
' assez d'indilference les aftaires generales de 11-
tat; tutus l'obligation de payer les raucous de 
leurs maitres les contraignit a apprecier la con- 

, duite de ces maitres. Its sentireht que c'etoit pour 
eux que les batailles etoientperciues, lorsque riu- 
capacite des gouvernans livroit le royaume it de 
tqlles calantites ; que c'etoient eux qui pay °lent 
pe luxe desordonne de la noblesse , cos habits 
qouverts de perles et de pierres precieuse , dont :..,t t  i. 64

4. 
 • kJ., 4o , 	
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' 135X' pile etoit ti bore, 0 .qu'elle s'etoit cependant , 

' 	Jaisse enlever sur le champ de bata4ille ; que c'e- 
. toient cox qui souffroient clans leurs personnes., 
Aquand les chevaliers se deshonoroient 1)ar leult  
liichete; quand les uns s'enfuyojent , eomille ins 
'avoient fait a Poitiers, sans attendre les prentierp 
...coups de l'ennenti; quand Ics antresse rendoient. 
au lieu de combattre 	et sauvoicut leurs vies au ,* 
prix de ]'existence entiere 'de leurs vassatix...'

. 
 

Mais, tandis clue les pay-sans se permettoient de 4  
juger ainsi leurs maitres , les maltres redou- 
bloient de mepris pour les paysans. Lenr inise!re 1/ 40 
mettle etoit devenue un objet de plaisanterie 
Jacques bon homme, disoicnt-ils , ne 'ache point, 
son argent, si on ne le roue de coups; mais Jac-, 
(pies bon !tontine paiera , car il sera battn. Bien, 
tAt tons les gentilshommes et tousles sohiats an7„. 
glass et francais ne designerent plus ICS paysans

i que par le none de Jacques.bonhoiine, nom an-, 
quel se joignoit l'idee qu'on pouvoit tout oser. 
a\'CC MX , qu'on pouvoit tout lent. faire sour-4 
lib% (I) 	 . 	• 

Cette classe laborieuse, patiente, mats si cruel-" 
lenient outrag6e , tut bientUt exposes it une mitre .4  
ealamite : une foule de soldats , qu'ilavoient aft-,.,  

, 	I partenu a rune et a Fautre armee , n7  ayant plus 

(1) 	('out. 	 f'angii , I , 	iii.. C'est 	tiusst 	lu 	setts au to overlie 
de cote epoque - 'Qignez Vilaitt it l'OtiC poindra, poignm,vilaa 
ft 310/13 nituirl. 	 ...4 • . 	 P 	? 	• 4 
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• • c! solde , n'oNeisAant plils k auedne arseipline , • itsy,. 
se. repandit dans les chumps pour piller ; it n'Sr * ' 	a 
ato,it proprement plus de' gouvernement etabli 
mine part, plus de recours efileace , plus de pro- 
teetion pour personae. Les habitans des villes ' 
et des elniteaux-forts essayoient Wen de se de- 

' fciidre cut-memes; niais les villages ouverts ct• 
ceux dont les fortifications etoient insullisantes, 
:se trouvoient exposes a des attatjues journalieres 

,tde la part crenneinis qu'ils n'avoient jainais pro-
tvoques. Quand les villageois etoient faiis pri- 
%outliers , on les ex.posoit a de longues tortures 
pour lour arraclier de l'argent, et lorsqu'on i!e 
pouvoit plus rien obtenir d'eux , le plus souvent 
Oil les inassiteroit. _Menu; t les Parisiens virent 

' ebtrer dans !curs inurs les pay-sans de la plus 
grande partie de l'Ile-de-France , avec  lours 

. pinnies et !curs enrans , et cc qu'ils avoient pu 
t auverde lours eficts, abaudonnant la terre in- 
cul to aux. brigands qui la ravageoient. La terreur . ' gagna aussi les 'nobles et les religieuses, quoique 
'les monasteres  eussent tous quelques fortifica-
tions, et bienta l'on vit arriver a la file, a Paris, 

les swurs de Poissy,  , de Longehamp , les mothes 
de Melua , de Saint-Antoine, les freres in incurs 

tole Saint-Mareel , et enfin tons les autres habilaus 
des couvens art ties hors des nun's. (1) 
t 	. 
,g,.. •4  ,conr. ivangi, p. i 16  1 4 01, r. 

.4.. 	 . 	 . 

   
  



490 	' 	- 	. 	thsrroutp, 	. 
057. 	' 
.. 	, 

Crest at7 tinilieu de la fermenta:tibri iiti',excitoit 
iant de souffrance, taut d'ancuric et d'incap'acit 
de la part du gouvernemerit , taut de du'rete':de 
la part de la noblesse, que les etats-generaux, 
qui avoicnt et% de nouveau convoques par' le 

r dauphin, s'assemblerent h Paris lc 5 levrier. Il 
• paroit qu'il s'y trouva beaucoup moms de monde ' 
• qu'a ceux de l'annee preeedente; on y rernarqu'al 

' entre autres, fabsence du due de Bourgogne i 
du cointe de Flandre , du conite d'Alencon:'  . 
aussi-bien que de tous lours sujets , et cello de4 
deputes de beaucoup de bonnes villes (1). Chat 

'curl couroit taut de danger chez soi et sur les 
grarides routes, chacun mettoit si pea de cony-
fiance dans les efforts des autres, que la plupant,  
abandonuoient la chose publique , et ne son- ' 
geoient qu'a sauver quelque reste de lour for- 
tune privee. 	 II 

Cependant les hommes qui avOient déjà ob3 
Lena la conflance de la preeedente assemblee#-
par lour cOnnoissance des affaires , lent- talent; 
pour la parole' et la fermete de lenr caractere ,: 
se retrouvoient dans celle-ci , et y acquirent 
bient& une influence plus decisive encore; on y, 
remarquoit surtout Robert-le-Coeq , eveque de,  
Laon, et Etienne Marcel, prey& des »iarchands. 
de Paris. Le premier, originaire d'Orleans, mais 

.4. 
(I) Secousse, Preface au T. III des ordouuances, p. 65. — 

Citron. de Saint-benis 	f. 171, recto. 	 &tor , 	
11% 	#14,, 
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ne a Moht- Didier , de parent consider& Mins la 	13-67: 
boiygeoisie, avoit Me avoc'at d a roi au Parlement 
deParis , puis maitre ties requotes; entre clans 
les ordres, il avoit etc precenteur du cluipitre , 
d'Aniicns (1), et, en 1351 , it avoit eta fait eve- , 
que tie Laon (2). Il joiguoit a hi connoissance 
des lois celle des affaires , le roi Payant employe 
dans quelques negotiations 7  et entre autres clans 

-. 	^ . 

°elle avec le roi de Navarre , apres la snort du 
t onnetable. Aucun depute ne connoissoit mieux 
lges abus sous lesquels gemissoit la France, et ne 
gentoit plus en meine temps la necessite de les 
reformer.. Etienne Marcel , prevot des mar- ' 
cbands de Paris, presidoit it ce titre les eclievins 

ip pu le corps municipal de cette vile. Il avoit déjà 
presente avec energie au dauphin les plaintes 
du commerce sur l'alteration des monnoies , et 
On assure que c'etoit lei qui l'avoit determine a 
fappeler les etats-generaux (3). Il avoit egale- 
Ihent fait preuve de courage ,et de talent au ino- 

. meat oh les gens de guerre s'Ctoient avances jus-
qu'aux portes de la capitale, et en avoient pille 
Les environs. Il avoit fait sentir aux bourgeois la 
.`tecessite (le s'accoutumer auk arines pour pro- 
.teger tears biens et leers vies; it avoit fait placer 
flans touter les rues des (Amines qu'on pouvoit 

ti) Celui qui le premier entonne le chant. 
• (2) Gallia christiana. T. IX, p. 548. 

•';,1)..4i;lause „Hist. de Paris. T. u , p, 375. 
• s 	si • 	. 	ri 	I  ... • 

   
  



492 	 , 	IslibiRE . 	, 
13e7. 	tenditrim momenta l'autre, pour arreter• le 
: 	(hoc de la cavalerie, et dormer aux bourgois 

le temps de se porter dux fenetres et aux toits 
des maisons, pour accabler de pierres ceux qui 
auroient penetre dans le quartier avec deq in-
tentions hostiles. II fit culla completer la inuraille 
d'enceinte autour de Paris; it fit creuser au-dela 
un fosse, clever au-dessus des porter de petites 
tours, et placer sur ces fortifications des batistes 
et des canons. Quoiqu'on n'eilt pu accomplie 
cette 	enceinte sans detriaire des maisons , de's 
jardins et d'autres proprietes privees, les Pari-
siens 4ipplaudissoient dc cc grand ouvragc, qui 
leur donnoit le sentiment de leur socurite, dans .,. 
le temps oil tous les autres Francais trembloient 
a la lois devant leurs maitres et devant leurs en-i•  

.nemis. Aussi la popularite Cite Marcel etoit int, 
mouse ; les bourgeois ne vOilloient &outer (rad- 
tres conseils clue 	les siens , 	et its n'llesitoierit 
point h exposer leur vie, lorsqu'il les y appeloit 
au nom de leur cite. (1) 

Ces deux homines presenterent aux deputes 
de la Langue d'Oil , qui s'etoient assembles awg 
Cordeliers lc 5 fevrier, le cattier des dokancc 
qui avoit eta arrete pen de inois auparavant , et. 
dont le dauphin n'svoit pas voulti prendre con* 
imissance; its demanderent (pie dimple (tepee 

,, 	: 'main. AnItgii,i., IIS- 11(i. -- Froissal t , c 	589, p• 293, 
et motes.' 	 4 ' ' 	 I 4 	), 4011.4, 	p •"'is t 

. .. 	6  i. 	. • 	• 	II' 	*6 
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consult it sur,ce Calder les seritimens altsa, pro- . 1357, 
vince.. Cette correspondance avec les Etats pro- 
vinciaiix occupa l'assemblee tout le mois de ie- 
vrier:  Quand les plaintes des Etats furelli, ninnies 
en. quelque sorte de l'assentitnent du royaume 
entier, le dauphin ne trouva plus de toyer de 
resister aux demaades qni lui etoient Elites d'une 
maniere si encrgiquc. Il convoqua , au palais , 
dans la cliambre du. Parlement, pour le veudredi 
3 mars, une assemblee generale , qu'il vint pre- 
sider, accouipagne de scs deux freres, les cotutes 
d'Anjou ct de Poitiers. L'eveque de Laon lui 
adressa h parole au nom des Etats; it lui de- 
m anda d'eloiguer de ses conseils, et de priver dci 
tons les offices royaux vingt-deux de ses minis- 

*fres et tie ses serviteurs, contre lesquels s'ele- 
• Voient les accusations les plus graves pour mai- 
versations et abus de pouvoir. Parini ceux-la se 
trouvoient les Sept ou huit conseillers royaux 

.,qu'on lui avoit vainement demande d'eloigner 
.14111116e precedente. Veveque de Lion lui de-1 
inanda.  en lame temps d'accorder ii la nation 
Want:yes garanties contre les abus dont ses con- 

, 	killers s'etoient rendus les utinistres, et la plus 
hartportante &oil de kisser aux Eiats la I.:al-111a 
4e s'assembler deux lois par armee, sans autve 
ceuvocatioti , pour s'assurer si les lois etoieni. 
obgerv6es , et de leur perrnettre de nonuner 

,. Gine-six eommissaires. dome de chaque (mire, • 6 4 60' 't 6 4,  . I ' 
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95v. t qui; perdad le reces des Etats, apisteroient le 

dauphin dans la defense du royaume. A ces:con-
ditions ils offroient de lever.pour lui trente mille 
homilies, et lui accordoient un subside a cet ef-
fet , mail en reservant a lours seuls officiers 1a. 
garde et la distribution de l'argent. Apr& qu'il 
eut parle , Jean de Pequigny, au noin des.no-
bles, un avocat de Baville au noin des com-
munes, et Etienne Marcel, au nom des bourz 
geois de Paris, declarerent qu'ils l'avouoient de 
ce qu'il venoit de dire, et qu'ils appuyoient ses 

propositions. (1) 	 , 
En consequence de ces dethandes si generales, 

et que la situation des affaires rendoit si imp& 
rieuses, le dauphin publia , au inois de mars, nne,  
ordonnance qui contenoit la substance de touter • 
les reforines ordonnees par les Etats. Il com--
menca par prendre l'engageinent solennel , eu 
son nomn et au noin de tous les princes et prin-
cesses du sang royal, comme all nom de tous lel,, 
grands officiers de la couronne, de ne plus rien 
detourner de l'argent destine a la defense du 
royaume. II interdit d'avance h ses officiers do 
lui obeir, s'il donnoit des ordres contraires ii cot 
engagement, et it renonca, pendant la duree de 
l'aide que les Etats lui accordoient , h toute autre 
imposition ou extorsion pour son service on ce- , 

it. 
j)  Secolisse , Preface aux Ordonn. T: III, p. 63 64. 	'v..*  . 	,  

1 i  - 	 • 
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lui des princes. D.Aconvoqua les Etatrikme le, 157". 
17 avril suivant, 'et A les iuvita a se rassembler de 
nouveau deux autres fois, a leurvolonte, avant le 
1" mars 1358. Il s'engagea a ne plus accorder ' 
des lettres d'abolition pour les crimes atroces, 
comme it l'avoit fait frequemment par le passe; a 
tenir la main a ce que desormais la justice ne fat 
paint differee par faveur ou haine des parties, 
en sorte qu'on ne vit plus, comme on l'avoit va 
recemment, les juges se refuser vingt ans a ren-
dre un arret. Il promit de 21C plus vendre ni don-
mer a fertile les offices de judicature; de ne plus 
autori;;er les juges a rceevoir en argent des coin-
positions pour les crimes des grands. II exclut 
de ses conseils ; comme indignes et insuffisans , 

ties vingt-deux personnel que les Etats lni avoien 1. 
dOnoncees commeayant participe aux abus pre-' 
.c6dens. Il protnit de reformer les prevarications 
de la chambre des comptes, de colic des enqueles 
et de cello des requetes ; il promit de retablir la %  
bonne monnoie d'or et &argent , et de ne plus 
y apporter aucun (thangement sans l'assentimentr 

*.des trois Etats. II interdit de nouveau touteprise 
en levee d'approvisionnemens pour le service 
d'auctm des 116tels royaux; « et pour ce qu'au- 
«,cuns out si aceoutunte de prendre on user de 

prises audit royaume, qu'a peines'en pourront 
« tenir », it autorisa chacun h leur resister, et it 
d*fendre ses Wets a force onverte ; it soutnit les • ... 
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1551 'perteptri.s •des precedentes impositions, aecu- 

•. .se9 d'en avoir cletourn 	la nioitie a leur profit, 
a robligation de rendre leurs comptes. II interdit 
aux juges les eniiiielemens sur la juridiction des 
tribunaux independans; it abolit les garennes qui 
avoient 6(.6 receniment encloses dans les terres 
labourables des paysans; it reduisit les exactions 
des sergens et des officiers de justice; it intddit 
a tous ceux qui avoient des charges de justice ou 
des charges de cour, d'exercer des monopoles ou 
memo de fhire le commerce pour leur compte ; 
it interdit de nouveau les guerres privees , pen-
dant toute la duree de la guerre publique; .ii 
autorisa tous ses sujets h resister de wive force 
aux soldats, lame royaux , qui voudi-oient les 
piller ; it s'engagea a ne plus aligner de domaino 1  
de la couronne , eta faire tout ce qui seroit ensen 
pouvoir pour recouvrer ceux que lui ou son pece 
avoient alienes ; it autorisa enlin les deputes it 
porter les arm.es , soft en allant aux Etats , soit.„ 
en en revenant, pour se mettre a l'abri de la vetY , 
geance de ceux dont ifs auroient provoque la co-.  
!ere en denoncant leurs malversations. (1) 	• 

Cette cbarte memorable nous Cait connoilre 
Mendue des aims qui causoient les plaip es du 
peuple, et la loyaute des cliet's opposk a. la con;,-. 
Tonne, qui obtenoient oar leur ferniete des r' 
formes aussi avantaf.i,eus(0. A en inger par ee re- 

0 	li Ordon. de France. T.1110, p• ,4-.46., 	. A 	
• 

4, 	
t 
 64 	Vial/  
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scathe de toures 'leurs demand
,
es , ce reetOierit . 135.. 

pdlint des esprits iiiquiets , jaloux , turbulens; Ce•., ,. • 
• n'etoient point des traitres quo 1'ev6que de Laon. . 

: etre prey& des marchands , encore que tour les' 
..liistoriens 'de la monarchic se soient efl'orces de , 

.les noircir comnie tcls (i) 3 c'etoient au contraire . 
.Aes hommes animes du desk du Bien et de l'a- 

,,, inour du peuple, qui, voyant le desordre epou- I, 
'.P. valuable oil tomboit l'Etat , les voleries uni- . 
' 4iverselles , fincapacite et l'incurie 	des chefs , r 
I tenterent de sauver la France en &pit des print 
° Ices fraticais. S'ils userent quelquefois de vio-

lence, it faut leur pardonner femploi des moyens 
• :illogaux , dans uu temps oil les ands de la France 
'-n'avoient aucun moyen legal de faire le hien. Si 
:'h 'lour tour le pouvoir les enivra , it faut voir 
','clans leur exemple mettle une preuve de plus de 
4a rectitude de leurs principes ; car c'etoient eux 
qui, les premiers, avoient (lit qu'il n'y a de sa- 

....lut pour aucurl peuple, tant qu'il reste somuis 
";au pouvoir absolu, quelles que soient les per- 
, sonnes '1ui en sont investies. 
• (I) Joy. Villaret , Hist. de France. T. V, p. ''7. — M- 
it 2cray, Hist. do France. T. II , p. 44o. — Jean de Serres , 
"pvent. general de l'Hist. de France. T. 1, p- • / 42- — Paulus 
ov-emilius, de Rebus gestis Francor., p. 288. — Secousse, dans les 

. Vemoires de l'Academie des inscript. et belles-lettres. T. XVI, 
pit Zoo. — Pasquier, Recherches de la France. L. 11, ch. 7, .. 
j• 891 

* !pg• ! 	" 	' 	- 
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$0 CIIAPITRE IX. :

. 
	- 

Treve 
. 	. 	. de deux ans.—Le roi Jean conduit en• •1  

.4 ngleterre. — Lutte entre les Etats et le daulL 
plain.—Le roi de Navarre remis en libertd. — 
Guerreeivile.—jaequerie.—Marcel assassind... )  
--Retour du dauphin a Paris. — Tradd (l . • 

a Londres rejetd.  --1357-1359. 	 e 
 

N• 

LE roi Jean , apres avoir et.e conduit ii Bordeaux 
par le prince de Galles, y demeuraprisonnier plus. 
de six mois et demi , avant &etre emmene en; ., 
Angleterrc. Les barons de Gascogne qni avoientt  4  

, 	CO n Liman h Poitiers, regardoient le roi coon mete,. 
plus beau trophee de leur victoire , et ils avoien. 

' de bonne hcure donne a entendre qu'ils ne ver.7 .• 
roient pas volontiers qu'on le conduisit en An-.  
gleterre. Le prince de Galles, qui avoit montre; . 
a son prisonnier de si grands egards des le soir 
meme de la bataille , ne s'etoit jamais &mend. 
depths. Il l'avoit toujours traito avec un melange 
de respect et &affection , comme un superieurt, 
en memo temps et comme un parent (01  et A 
avoit cherche h adoucir sa caplivite , en tenan; • 

1: 	. 
' 	 • ... 

0) Pauli nEmilii , p, 2;i8 	
,,,,  

ik 14 1 .04,,te..v  ! wrtt 
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Li cour,. les,  princes captifs , etla vide ac to-r, 	057. 

deaur tout cntiere dans les . fetes , en grand: _ 	' 
4;epel et dbatment (1). Jean, qui s'etoit montri 
si. peu ptopre h gouverner nn Etat ou h cora*:  A  

• wander une armee , se trouvoit Wen micux it sa; 
',place clans cette adversite : il avoit de la dignite f 
• de la patience, du courage; le souvenir de lay 
i bravoure qu'il avoit montree a la bataille, et sur 
laquelle on ne cessoit de lui faire des compli- 
inens, le relevoit a ses propres yeux. L'effort 
qu'il faisoit pour se conduire toujours en parfait 
chevalier ravoit accoutume a se sentir touj ours 
sur le theatre, h jouer toujours un role; il son-
geoit a present seuleinent a se montrer comnie 
un grand roi clans le inalheur, a rappelcr sa puis- 

4+ sauce et sa richesse par sa magnificence; sa su- 
'`,periorite mix revers de fortune par sa serenite. 
, Sa conduite a Bordeaux ) et ensuite en Angle-
term, ne fut pas peut-titre colic qui convenoit 
le mieux a Mat de souffrance et de misere of if 

. avoitlaisse ses sujets , mais elle inspira beaucoup 
de consideration aux strangers et aux ennemis 
qui rentouroient , et elle contribua probableinent 
a accrohre 	la repugnance clue sentoient les 

*Gaseous pour le projet du prince Edouard, de 
remmener en Angleterre. Qnoiqu'ils eussent licit 

'‘<la guerre au roi Jean , et (lulls fussent prets a ' 
Or 	 r 

• .:4  
A, 	t• 
6- 	k1) .r mi:  ssal. T• pi , c. 375 , p. 264. 

# :pa* a 	""i 	• 
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I, 4357; 	tafaire encore, iL voyoient eri lui'.  lair suzerain, 
., 	.'. •rt leur etat d'hostilite ne detruisoit point en euvi 

' .fie sentiment qu'ils etoient tenus envers lui a chi 
'' pertains devoirs. Le roi Jean, de SQ1.1 eke, s'etoip 
..tecomniande a cox pour qu'ils ne le laissassent 
...point partir. Le prince de Galles commencoit a; 
..se sentir fort einbarrasse , mais 	Regnault de 

4  Cobham et Jean Chandos, ses conseillers , s'as-
surerent q u'avec les Gaseous, convoiteux corn me 
ils se niontroient toujours, tout pourroit s'ar-
ranger pour de Pal-gent. En effet, le prince de 
Galles lour °grit d'abord soixante mille florins it 
se partager entre eux , sous condition qu'ils le 
laissassent disposer du roi a sa fantaisie; ils resis-
trent , nuns quand le prince offrit cent rnille flo- 
rins, ils consentirent a tout. (i) 	 .. 

11 falloit de . plus, pour se hasarder it faire 
embarquer le prisonnier, convenir d'une trove 
avec la France, car lc prince de Galles Tie you-
loit courir aucune chance qu'un captif aussi pre- 
CieU_X 1111 Mt enleve sur.  nier. La guerre, depuis ,• 
la bataille de Poitiers, s'etoit continb6e avec peu " 
d'ardeur de part et d'autre ; les Anglais, contests 
de leurssucces , n'etoient point rentros sur terre , 
de.  France; les Francais etoient pea en kat d'al-4 
let les trouver sur leurs fi.ontieres en Guienne t,  

f 
. 	 v .. 

(I) FroissArt. T. III , c. 375 , p• 	e65. — ilIalleo rilicurf.s • 
.• V11 , C. 20, p.418, et c. 67, p. 438 Wil4 	 e 	ill 	

I 
. L 	, 	 i 
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on eh Picardid; "ins fes pareng des vii-ttinces dial 	:047• 
ttiet-apen.  s de Rouen songeoient toujours it' les .. 	• 
Avenger. Godefroi de.  Harcourt, it la fin de l'anA, 
tee precedent°, avoit ravage a plusieurs rer 
Vises jusqu'aux faubourgs de Caen, de Saint;  

,'L6, d'Avranches, de Coutances. Dans le mois 
de clecentbre, it rencontra inopinement , pros dc 

A Saint-Sauveur-le-Vicomte , une troupe de elle, 
valiers - frimcais, superieure it la sienne : les 
cinq cents homilies qu'il conimandoit furent 
derails apres s'etre • defendus vaillamment, et 
pour lui , it ainia ntieux se faire tuer que de se 
rendre. Saint-Sauveur-le-Vicomte et tous. ses 
autres fiefs recurent garnison aiiglaise. (I) 

La wort de Godefroi de Harcourt ne lit point 
perdre courage au &ere du roi de Navarre , 
Philippe, cointe de Longueville , qui, au inoiS 
de janvier, ravagea la Normandie jusqu'h quinze 
lieues de Parii. Le due de Lancaster, qui l'avoit 
accompagne jusque-lit, avec un corps de troupes 
anglaises, ne voulut pas s'avancer davantage , 
pour ne pas les conaproinettre ; mais Philippe 
n'etoit point encore satisfait : it fit clioix de 
male chevaux , franeais, 	navarrois 	et nor- 
mands , qu'il conduisit jusqu'a trois lieues de 
Paris , pillant et brAlant tons les bourgs, les 
manoirs, les clviteaux situes sin• son passage. 

(i) Frosart. T. III , 0. 374, p.158, etc. 375, 1)••46:1 	6 
4' 7 Ail* 	. 	171  ( 
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o5;?'  3i/uoiquele dauphinefit alor*s' aveb hal tialillqris.  -:: 
" I'm corps de cinq mile clievaux, it n'osa im..41 

Teuton la moindre escarmouche, et le comte de 
r., I.,  ongueville s'etant charge d'un immense butitt , 

.rentra dans ses chateaux forts du Cotentin, sarg. 
' ,avoir perdu un homme. (1) 	 .1 

• . 	On assuroit cependant queles E tats duroyaume 
' avoieut fait ariner des flottcs consiclorables dans 

les ports de Normandie, et qu'clles s'assem- 
i 	. bloient au Crotoy, afm d'attaquer au passage le 

prince de Galles, quand it retourneroit en An-
gleterre avec ses prisonniers, et de clelivrer le 
roi. Dans le fait, it y avoit de part et d'uutre 
fort peu de desk de recommencer les combats; 
et lorsque les cardinaux de Talleyrand et de ' 
Saint-Vital se presenterent a Bordeaux pour re- . 

- nouer la negociation qu'ils avoient en vain ten-
tee a Poitiers , ils furent accueillis,  avec un (!gal 
einpressement par le jeune Edouarcl et par le 

• roi Jean. Le 23 mars, une trove entre les deux 
royauntes et tons leurs allies fut conclue par 
Jour entremise. Elle devoit durer deux ans , ou 

* jusqu'au lcndcmain de Piques de l'amiee 1359'; 
pendant ce temps, on devoit travailler a la pail  
gen6rale : jusqu'alors, chacun restoit en posses- 

* sion de ce qu'il avoit acquiS: (2) 	 . .4 . 	 p• 
(I) Iflatico Pinata. L. VII, c 5t, p. 435. 	 . 

, (2) Lc toile dans Rymer\ T. VI, p.3.'-- Froissart , c.37*". 
...x..268. 

	

— Matte° 'Viotti. L. VH , c ;57 P X. 434' . '41 ..' I 	' % . 	. . 4. 	A 	a 
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"‘ PTe qe fiant point uniqUenient ircetle Wye „lei e35,7,. 
piin re Edonard fit'armer a Bordeaux une flotte , 
t onsiderable ; 411. y fit !floater sing cents 'tontine-I. 
,,lar.nics et deux mille areheri„ pour la garde do' • . 

,ses prisonniers , twee lesquels il s'embarqua , au 
- milieu d'avril , tandis qu'il laissa le gouverne-A - ,ptent de la Guienne h quatre seigneurs du pays, 
(1es sires d'Albret, de Lespare, de Ponuniers et , 

. de Rosati : beaucoup d'autres seigneurs gaseous 
le suivirent en Angleterre; it y arriva au coin, 
mencetnent de mai. Son pore avoit voulu que 
l'entree du roi captir a Londres, et son passage 
au wavers des vales d'Angleterre., eat tout "'eclat 
d'un triontplte. Les bourgeois, distribues par 
compagnies , et habilles d'une seule couleur, 
bordoient partout la haie a son passage. Cepen-
dant le roi Edouard sentoit aussi qu'il s'Itonore-
roit lui-monte par les egards qu'il montreroil h 
son prisonnier. II ordonna une chasse dans la 
foret qui se trouvoit sari son chemin pour arri- 
.ver it Londres, et tandis que la grande cavalcade 
qui accompagtioit Jean la traversoit, il parut 
tout it coup h cheval,, accompagno de scs plus 
hauls barons, en unilbrine de cbasse , et &mit 
son chapeau et faisant la reverence, it lui dit : 

. « Cher cousin, soyez le bien-vcnu 	dans l'ile, 

i( , trAnoeterre,  )) , et Jean Utant aussi 	on cha-4 

Wail , 	1 Icpondit : 4( Soyez lc bien trouve. )) 
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0' i/. •1 t douard ii ita alors Jean a Is chasse.:4T Ce 13:eSte,  r , 

.. «. guere le moment 3  dit celai-ci.—VouspomAz 
. 	quand vans voudrez prendre tous vos chats .ig 
•kc clans l'ile, et a la* chasse , et a la riviere.—Je 
«.vous en rends grace. —Adieu , beau cousin-Tt  , 

..et Edouard rentra avec.  sa  suite clans la 	
i 

foret. (iy 1 - La &eve fut passablement observee par les,, 
,  ,•Gascons , les Anglais et les Francais : elle le fut.. 

mal en Bretagne , oil Charles de Blois, qui avoit 
recouvre sa liberte le 7 aoilt 1.356 (2), avoit.  
peine a se defendre contre Ic parti de Montfort , . 
seconde par le due de Lancaster. Toutefois , on 
voyoit alors s'elever entre ses partisans wi jeunc ' 

ignorant, grossier, querelleur, d'une , .chevalier, 
'figure repoussante , mais d'une force de corps, „ 
d'une hardiesse et d'une •habilet6 dans les rusesr 
de guerre, qui le mettoient au-dessus de tous les .;', 
guerriers francais : c'etoit Bertrand du Guesclin, 
qui, conduisantun petit nombre de braves ott ' 
cle bandits, tint& a des embuscades, pour sur- # 
prendre les passans , tantOt a l'escalade des ail- 
teaux mal gardes , amassoit deS tresors qu'.4 
distribuoit aussitot d'une main prodigue, parmi 
ses compagnons. d'armes , 	et se rendoit ainsi,. 
doubleinent cher aux soldats , par un bonheur it 
qui ne Sc dementoit guere, car i.1 etoit le fruit 1,  

(1) Matte° Pillani. L. VII, c 66, p• 443- 
. 	am (a) Rymer. T. V, p. 86o , 862. r1 
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de'rhabilete, dr pa‘r tine ienetblitt qui i1itP1.*i 0357.. 
cofiica rich. (1) 	 r • - 

Nantes et Rennes tenoient pour Charles dd• 
t Blois et les Francais : Nantes, it est vrai, avoit 

ite surprise par les Anglais ,,le 17 &wrier 1355, 
fereprise le tame jour; Rennes etoit assiegee 
des le 3 octobre 1356, par le due de Lancaster 

,.etle jeune comte de Montfort. Le 28 avril 1357, 
' 'Edouard ecrivit au due de Lancaster de cesser 
!les hostilites en raison de la trove. Mais celui-ci, 
tiui avoit fait vceu d'entrer dans Rennes, ne 
fvoultit pas obeir avant le 3 juillet, encore fal-

lut-il qu'auparavant les assieges eussent consenli 
4 planter son etendard sur les remparts, pow 
4que, en apparence au moires, son wen fat ac- 
ficompli. (2) . 	 • 	. 

4:,' Philippe' de Navarre &oil: aussi compris dans 
la trove, au nom de tout le parti navarrois ; ce- 
Psendant un de ses chevaliers, Guillaunte de Gou- 
'title, surprit pour lui le château d'Evreux , 

''assassinant le chaelain, qui l'avoit invite a jotter .t. laved ki lute pantie d'echecs : les bourgeois 
. 	 . 

to‘41) Mist. de Bretagne de Lobineau. L. XI, p. 349. ••• 11 lime 
•bien peu compeer sur les Memoires de du Guescliu. T. III ct 
IV, collection. — Its swat, quant aux faits averes, remplis de 

?lane d'anachronismes et d'crreurs, qu'ils ne peuvent mentor 
$eaucopp de foi pour les anecdotes qu'ils rapportent seuls. 

t 
) Froissart. T. Ill , c. 377 , p. 272. — Lobineau , Hist. de ''B Gagne. is. A,01).)54. ...     
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S'etoient 'att.gsittli declares pour'   o Vaiti clet leafs. 
.. 	' ancieng seigneurs, et "Philippe de Navarre 'etoit 

Irent.1 y 6tablir son quartier-general, pour rava- 
ger autour de lui toute la Normandie. (1) .. * 	p 

Mais ceux..qui bravoient le plus audacious& . 
talent la treve , etoient les ;ens de guerre liter 
cies par les deinF souverains;accoutumes a une 
vie de brigandage, ils continuoient leurs exPe', 
ditions, pour vivre de pillage au lieu de sold l• ' 
tin Gallois , nomme Griffith, se snit it la tete dl 
mix 'qui etoient sortis du camp anglais ; .ilt, 
s'avanca entre Paris, Orleans et Chartres, et 
etendit ses voleries jusqu'aux pontes de eel*: 
trois villes : comme personae ne songeoit a de:* 
fendre le pays, 'ou it y maintenir l'ordre public 
it ne craignoit point de diviser sa troupe 'et* 
bandes de vingt , trente et quarante gendarmeg4 
qui infestoient tout le pays entre la Seine et it 
Loire. Elles prirent et pillerent Saint-Arnoul, 
Gabardon , Bonneval, Elois, Etatnpes , Arpaion1)- 

. Montlhery, Pithiviers, Larchant, Milly, chtir. 
teau-Landon, Montargis, Ycive, et la plupart 
des autres villes de caw contree : une compa-h11 
'<ink non moins redoutable s'etoit formee same n 
les ordres de Robert Canolles ou Knolles, che; -. 
valier anglais, alors attache a Philippe de Nan . 	. c 
varre; cells-ci ravageoit la .Normandie. (2) 	** 

(., Fruissart , c. 378, F:19, p. 277-.283. 	 .041. 	• 
(2) Froissart. T.. III , c. 38r , p. 285. 	. os ...i. ow 01  1  A 	"II. 	. 

\ * 	 ' 	. 	• 	a 	- ' 	• a 	ei 
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trautre p hit ;11./ilFt a0ais`, Var erit: atreh MI h al, 	:357. 
Talleyrantl , Arnaud de Cervoles ,.qtii , quoique " - 
seculier, possedoit l'archipretrise de Vernia , ras- ' 

••isembla une conipagnie d'avcnturicrs, plus nom-
breithe que les derxx precedentes, et l'entraina 
dan's To Midi. Il avoit quelques ressentimeus do • .1, 	. 
famille contre Philippe de Tarbute , beati-fre.re 
de Ta reine Jeanne tie Naples, qui commandoit 
Our elle en Provence, et it vouloit se venger de 
ll5 a l'aide des soldats debandes. Il lour repre- 
elita quo, pour s'enrichir par la guerre, it leur 

Molt chercher tut pays qui n'etit point etc ra 
4bge : que la Provence etoit sans defiance; 
gifetrangero a la France, et n'ayant point en-
etre souffert, die etoit remplie de butin; quo le 
Ate avec ses cardinaux etoient plus riches quo 
tots les rois de 1'Europe mis ensemble, et qu'il 

' etoit temps que les soldats partageassent les ri- 
• cliesses de aglise. Il entra par le pont de la 
.SOrgue, avec deux mule cavaliers, dans les terres 
Ifia la reine Jeanne , et it abandonna a leur fureur.  
'Salon , Saint-Maximin , et les terres voisines(1). 
On mois de juillet, it s'approclia d'Avignon , et it 
pit a tactic d'augmenter la terreur de la tour 
136ittificale (2). Le 12 aoitt , Innocent VI ecriv it 
Liu roi Jean, captif en Angleterre, pour lui de- 
riNn. 	e r w   der de 	sos sujets francais et don 

(.0 4:Untie° Pitlani. L. VII , c. F^ . p. 457. 
(Tie Atm imaceptiL: .' yi. T. lit ,i). 596 , 6o it  . 

.-- 	.. 	.. 	.   	 1 
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1357. PhifIcAS 0;citli 6toient entres Gans levOrntatore- 

' 1aissin, qlzi !l'avbient ravage par le fer et ,la 
• flamme, et qui avoient paru montrer ,plus 

d'achArnement contre les personnes et les Oro-• 
prietos des ecclCsiastiqucs que contre torttes. les 
autres (1). Cependant Innocent VI sentit bjeptht 
que le roi Jean auroit bien pen de moyens ode 
se faire obeir par ces brigands ; it se resigna dbnc.  
a trailer lui-metne avec l'archipretre : it l'invi'ta 
a sa cow, «Cervoles vint, dit Froissart, sum born:1e 
« composition a Avignon, et la plus grandc palV 
« de scs gens ; et futaussi reverencieusement rebut , 
« comme s'il eilt ete fils au roi de France , et 
« dina par plusieurs fois au palais chez le mar 
« et les cardinaux , et lui furent pardonnes tQfts 
« ses peches , et au partir, lui fit delivrer qttfr-.  
« rante tale ecus , pour departir it ses cottP• 
« pagnons. » (2) 	 et. , 

Le comte d'Armagnac , lieutenant du roi:On 
Languedoc, s'etoit avance jusqu'au RboiTer,, 
avec un corps de mille lances; son approcht ' 
acheva de determiner it la retraite Arnaud ab 
Cervoles, déjà ebranle par l'argent du pipe; kt 
paSsa en Bourgogne avcc ses brigands, pow i5' 
continuer ses ravages (3). C'etoit de cozidert , 
avec les Etats de Languedoc quo le cointe d'A.e- 

4 • (1) Raynaldi.odnn. eccl. 1357 , §. 3. 	 a , 	. „ 
(2) froissart. t. III, c. 38o, p. 284. 	 14 	' 
(3) fist. de Languedoc. L. XXX , c. vA, px  492.. t • 1 *V 

.. 	 -  
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Mag11119'avoit mis cette .petite arthee dtir pie4'. Il 	.357. 
les ,s.veit assembles trors fois' .daps rann6e., it 
&zip's, au mois de niars; aTo'ulbuse, 'au niois de 
mai ;„ a Alby, du mois de juillet, et it avoit 
obterm d'eux quo la capitation gulls avoieni 
a6cordee d'abord , pour la duree seulement de: 
litsillites, felt continues malgre Ia trove. Mai: 

• quand it essaya de faire payer cette taxe arts 
trIbitans de Toulouse , ceux ci se souleverent , 
rtessiegerent 	dans 	le • chilteau de Toulouse ; 
vomme château Narbonnais , inirent le feu any 
p9rtes , et jurerent qu'ils ne le laisseroient pa; 
sortir vivant. Le comte d'Armagnac y auroii 
.0.ri si les gentilshommes des Etats de Langue-
ape n'avoient pas offert et &it accepter leer me- 
diation. Its obtinrent le sermeut du comte, gull • ,84zpprinieroit Ia capitation , et qu'il n'exerceroil 
ajiteune vengeance contre les insurges. Mais de: 
tile ceux-ci eurent pose les armies, le comte, 

slant a lui ses soldats disperses , fit saisir le; 
‘ehefs de la bourgeoisie, les fit pendre, et conti-
nua it percevoir la capitation (1). Pour laissei 

trefroidir (indignation que cette trahison avoi 
vf,,itee, le dauphin envoy-a le comte d'Arina. 

. spat servir en Normandie, et it donna le gou. 
1 rnement du Languedoc a son frere Jean, aloe, 
' 	. s. 	• • • 4 
40.Alatteo Villani. L. VII, c. 65, 

_ , _0 	,. 	 P. 443. — Hist. dc Lan 
gFaaoc. f.,,Z9 .24.,  70 , p. 291.  

I 
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.357. 	comie.ile.Poitiers , equin'avoit pas-plus 443 clix- 

sept an's.. (1) 	i 	 4: 
LeS Etats 'de la Langue d'Oil ratoient .pas 

"alors assembles a Paris, inais les trente-six de-
putes des trois ordres , qui les representoient 
pendant leur recess, s'efforgoient d'attirer ai eux 
toutcs les affaires de ('administration, d'autant 
plus que le dauphin donnoit des preuves jour,-
nalieres de son ineapacite, et no prenoit au' 
cune mesure pour retablir l'ordre et sower. . 
ses sujets de leur mine. Ce jcune prince avoit 
ete force de destituer vingt-deux de ses 132,i-;  
nistres et grands officiers ; mail son orgucil se 
revoltoit de cette necessite; ces hommes lui der:, , 
vcnoient plus cliers en raison de cc que les Etats 
les avoient accuses; it ne vouloit voir qu'eux -IL 
n'ecoutoit de conseil que les leurs : it leur avOSe  
promis de les retablir dans leurs emplois, 0.11.. 
les autorisoit a intriguer pour faire echoult 
toutes les mesures des Etats. Ceux-ci avoiellt 
compte surtout, pour la defense du royaumei.  , 
sur la contribution proportionnelle aux revenns,  , 
qu'ils avoient decretee. Le 6 avril, le dauphinor 
fit publier par la vile qu'il defendoit' aux suicti 	, 
de son pore de payer cette aide , et qu'il defelir  
doit aux Etats de s'assembler de nouveau. . 
L'eveque de Laon, et Etienne Marcel,le prelit 
des marchands, ;:ie rendirent en late anprA4e .4: of 

* 	. I: t ) Hist. de Languedoc. L. XXX , c.ji, p. 291 gi 	.4°. 
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Charles, eb lui • -represente'rent a. qu:elq dangers it 
s'exposeroit si ; dans un moment aussi• critique 1  
it se mettoit en opposition avec les deputes nal;  
tionaux. Le 8 avt•il , le dauphin-  revoqua son . 
ordonnance (1), mais ses conseillers con tinuerent 

1357. 

• a avertir les contribuables que le prince leur 
sauroit bon gre , s'ils ne payoient pas les taxes 
des Etats. Un tel conseil , dont Fordonnance re- 

' 

'voquee faisoit foi, devoit etre ecoute avide- 
, ment : presque tous les nobles et ics gens d'Eglise, 
•et beaucoup de bourgeois refuserent de payer, 
ell sorte que l'aide ne, rapporta pas le dixteme de 
ice que les Etats en avoicnt attendif. (2) 
.. 	Les Etats se reunirent cependarit le 3o avril , 
et confirmerent les trente-six deputes qui les re-• 
presentoient ; mais ceux-ci, que le non-paie- . 	li 
vent de l'aidc laissoit sans argent, se trouverent 

• bientOt aussi sans soldats : ils ne pouvoient pro- 
Oger la tranquillite publique , ou mettre obstacle 
ux brigandage; aucun de lours ordres n'etoit 

•obei, et les- gentilshOmmes commencoient it te-
wi-Oir,ner de l'inapatience de ce que des bourgeois 
osoient se meler des affaires dttat. L'anarchie 
rtja souirrance du jour faisoient oublier hi. sonf-
ikance de la veille, et le pcuple, qui n'avoit rich 
gape au change, commencoit it excuser Jcs 
Elutes du gouvernentent dont it avoit secotte lc 

. .(0,.etrou. de Saint-Denis, f. 172, verso, col, 9,, et f, 177; 
(2) t brim. de 	 h° , f. '73, recto, 

%
Saint-Denis 	 col. 1. . j,14 	g40  

- 	
, - A 
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 HI$7QLRE 	. 	, 
iong. Les conseilleit du dauphin Vavertirent de 
ce changement des epprits; vers la mi,aoat ,. ce-
jui-ei fit venir le preV6t des rnarchands; ainsi 
que Charles Cousat et Jean de PIsle, les,trois 
bourgeois de Pai'is qui avOient montre le plus 
de zele pour la liberte; it leur declara « qu'il 
« vouloit dorenavant gouverner lui-meme, et 
« ne plus avoir de curateurs , et it leur defendit 	. 
« de se in6ler davantage du gouvernement du 

royaume. » Il.parolt que ces bourgeois senti- . 
rent eux-memes'que l'opinion ne leur pre Wit danii.  
cc moment point de force. Les trente-six com—
inissaires des Etats se sepai-erent sans resistance; 
et revtlque de Laon se retira dans son eveche (1.).  i 

Pour achever de secouer le joug des bourgeois., 
le dauphin Charles, qu'on appeloit aloes plus coin 
munoment duc de Normandie (2); sortit de Pa- 
ris et vint ii Pontoise. Le 4 septembre , it publia i 
a Maubuisson une ordonnance par laquellf it re.-• 
tablissoit plusieurs des abus que les Etats avoidak 

. &traits; entre autres it remettoit it ferule les 
gre(fes, les prevOtes et les tabellionnats , qui lias  ' 
rendoient ainsi un peu plus &argent , tout en 
causant beaucoup plus &exactions et d'injusT.  .. 	ff. 	,. 

0) Chron. de Saint-Denis, f. t73, verso, Col. 1. 
(2) Nous lui conservons le nom de dauphin , auquel l'ttiag.ts 

attache un setts determine.; mais comme le dauphin n'etoit.que 
comic de Dauphinfl, on lui donnoit le titre de ductO N. 
mandie qui etoit stiperieur. 	 —.X' , 	 #N ,. . 6 r 	 4 	i 
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tices (1); mais cette ressource fut bientSt epui- 	1357. 

see; it n'arrivoit plus d'argent a ses cofires ; les 
Brigands des compagnies depoUilloient ses pour-
voyeurs, et faisoient trembler ses co artisans. Ne 
se trouvant plus en secrete dans les petites vales, 
it se vit force de rentrer ix Paris, au cm amen ce-
meat d'octobre, et bientht tyres, sur hi deinaude 
des bourgeois, it convoqu.a les Etats, les invitaut 
a se reunir le 7 novembre clans le convent des 
cordeliers. (2) 	 • 

A peine les Etats Ctoient-ils assemb16s, I I Ile, 
dans la nuit du 8 au 9 novembre, le roi de Na-
varre hit tire desa prison par Jean de Pecquigny, 
deputes de la noblesse de Picardie, qui surprit le 
château d'Arleux en Palluel , oil it etoit garde. 
lies Etats avoient en vain eta plusieurs reprises 
demande la mise.en liberte de ce prince du sang, 
clont l'arreslation laissoit peser un soupcon de 
trahison sur le dauphin. On. eroit clue Marcel 
n'esperant plus rien obtenir par la persuasion , 
contribua lui-memo a la surprise du château 
-d'Arleux (3). Le roi de Navarre fut accueill 
commie le futur liberatew: du royanme, it Ain iel is 
oh it passes (lume join's. Pendant ce temps , i 
demandoit an dauphin, son beau-frere , la per 

(i) Ordonu. de France, 1'. III, p. 	380. 

(2) Secousse , Preface du T. III, des ordonu. , p. 7o. 
(3) Froissart , c. 383 , p. 289. — Chronique de Saint. Denis 

c. 39. 
TOME x. 	 ,i3 • • 	•• 
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/357 	mission de rentrer a Paris , que celui-ci n'osa 
point lui refuser. Le roi de Navarre y fit son en-
tree le 9 novembre, escorte par Jean de Meulan, 
eveque de Paris, et par un grand nombre de ca-
valiers et de bourgeois qui etoient all& au-de- 

. vant de lui jusqu'a Saint-Denis. II vint loger a 
l'abbaye de Saint-GermaM7des-Pres (.1). Le sur-
lendemain , it mouta a la tribune qui etoit ados-
see aux murs de cette abbaye , du cote du pre 
aux Clercs , et qpi etoit &stink aux juges des 
combats judiciaires , pour lesquels cette place 
servoit de champ clos (2). Ayant pris un texte 
Latin dans les psautnes, it prech,a, nous dit Frois-
sart, ou parla au peuple assemble, auquel it ren-
dit compte de sa conduite , des miseres de sa 
captivite , de son attacheinent a la France, qu'il 
avoit prouve en n'elevant point de pretentions a 
la couronne , quoiqu'il en ftit plus prochain he- 
ritier que le roi d'Angleterre , et de sa determi- , 
nation de vivre et de mourir pour la dgense du 
r;oyaume(3). Ce discours fut accueilli par les assi- 

,stans avec des lames d'attendrissement. Le peu-
pie sentoit que sa dignite etoit plus relevee depuis 
que les princes le prenoient pour juge de leers 
&bats. Le roi de Navarre passoit pour eloquent; 
it est vrai qu'aucune eloquence autre que celle 

(1) Froissart, c. 383, p. 290. 
a) Dulaure , Hist. de Paris. 1'. II, p. 379. 

(3) Froissart , c. 384 , p. 291. 
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de la chaire n'etoit alors cultivee ; que celle-ci 	1357. 
etoit encore gtrtee par un melange de dialectique 
cl'ecole et de pedanterie , et le discours que pie-
cha le roi de Navarre etoit sans doute, comme 
les autres discours politiques de ceite époque 
qu'on nous a conserves, divise et subdivise-sy-
metriquement, enrich d'exemples de la mytho-
logie et de l'histoire sacree, et appuye d'un grand 
nombre de citations latines; peut-otre falloit-i1 
qu'il Mt ainsi fait pour faire de l'effet sur un tel 
public. Il contribua h attacher de la maniere la 
plus etroite.  les Parisians aux interets du roi de 
Navarre: Ceux-ci presserent avec instance le 
dauphin de se reconcilier a son beau-frere ; la 
belle-mere et la scetu• du roi de Navarre sollici-,-
terent aussi Charles de Valois. La paix fut enfiir 
conclue ; it fut convenu que le dauphin rendroit 
au roi de Navarre, et aux families des mallieu-
reux area& avec lui a Rouen , les corps de ceux 
qui avoient ate attaches au gibet, pour qu'il lour 
fit donner une sepulture honorable; que tous les 
fiefs qui avoient ate conquis sur eux et sur lui 
leur seroienl. restitues ; 	que toutes les falites 
dont le roi de Navarre avcit pu se rendre con-
pable , lui seroient pardonnees ; et que, de son 
cote, it s'attaclieroit fidelenient i la defense tie la 
France (1). Philippe , comic de Longueville , 

0) Cont. Nangii. p. 116, col, 2. 	 * 
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1357. 	&ere du roi de Navarre, refusa d'être compris 
dans ce traite de pacification, et ne voulut point 
venir it Paris 	non seulement il ne se fioit pas 
au dauphin, il ne vouloit pas non plus avoir 
d'obligatioh aux bourgeois, « car il disoit que 
« en communaute n'avoit nul arret certain, fors 
« pour tout honnir. » (i) 

Peu apres , le roi de Navarre repartit pour 
Rouen, et il y fut recu avec autant de joie qu'il 
l'avoit ete a Paris. Il avoit fixe le jour des Inno- . 
cens , 28 decembre , pour rendre les honneurs 
funebres aux victimes du terrible banquet de 
Rouen. Lorsque le veuple fut assemble , il prit 
p'our texte ces paroles du psalmiste. « C'etoient 
«.des innocens et des justes qui s'etoient atta- 
« ties a moi. (2) » Et apres avoir fait l'eloge de 
ceux qu'il avoit perdus , il justifia sa propre con-
duite et raconta ses souffrances, dont le peuple 
de Rouen avoit presque 06 temoin. L'eniotion 

1de tous fut extremq; mais plus il obtenoit la fa-
veur de la bourgeoisie, plus le dauphin etoit ja-
loux de lin. Il en eut bientOt la preuve; quand 
it redemanda la possession des forteresses qu'on 
avoit promis de lui.  restituer,  , les commandans 
lui repondirent que les ayant revues des mains du 

(i) Froissart , c. 384, p. 292. 
(2) Psalm. 24 , 21. Cette indication est donnee Or d'Achery i 

mais die n'est point tout4fait exact° : ces paroles sort tirees 
du v. 21.e 
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roi Jean, c'etoit au roi seul qu'ils devoient les 
rendre , qu'ils ne recopnoissoient point les ordres 
du dauphin, et qu'ils ne iivreroient point leurs 
châteaux!' Le roi de Navarre savoit fort bien 
qu'en general les ordres de Charles etoient ex&-
cntes sans qu'on en demandat la confirmation au 
roi captif; mais it avoit pour ennemis ces nii—
nistres que le dauphin avoit promis d'ecarter , 
et que cependant it ecoutoit seals; it vit .1.u'il n'y 
avoit point pour lui de paix recite , et it recom- 
inenca les hostilites. (1) 	. 	 . 

1357. 

L'opposition entire les deux *gouvernemens 
auxquels la France etoit soumise en memo 
temps , ne pouvoit tarder h amens' une crise. 

1355. 

Le peuple , represents par lc prevOt des mdr-
chands , et par les trentc-six coinmissaires des 
ttats, vouloit la paix avec le roi de Navarre ; 
le dauphin , jaloux de.la popularite de ce prince, 
tandis qu'il n'en avoit aucune lui-m6me, vouloit 
la guerre 1,et avoit reussi a la rallumer. Le peu- 
ple et les Etats•vouloient que l'ordre fill retabli 
dans les finances, clue les dissipations du prince 
et les voleries des ministres fussent rcndues ini. 
possibles , que les prises on les extorsions des 
pourvoyeurs de 116tel des princes fussent repri-
rnees, que les nionnoies fussent de bon aloi , et 
maintenues toujours au meine titre. Le dauphin 

(I) Cont. Nangii. p. 117, col. t. 	 , 	I 

i 

   
  



518 	 HISTOIRE 
x358. 

et ses conseillers vouloient au colitraire renou- 
veler tous les anciens abus , et persuader meme 
au peuple qu'une pretendue reforme entralne-
rort au. contraire des vexations bien phis cruelles 
pour le pauvre. Its encouragerent done sous 
main la circulation de toutes les pieces de cliff& 
rens cours , qui avoient ete successivement 
emises et decriees. Conime it 4y avoit aucune 
&belle de leur valeur d'apres leur poids et leur 
titre, le desordre fiat bientOt extreme. Le dau-
phin eu p.rofita pour rendre.quatre ordonnances, 
les 22 et 23 jmvier, le 7 et le 21 fevrier 1358, 
qui falsifierent de_notiveau la monnoie , en por-
tant le mare d'argent a onze livres cinq sous. (I) 

Le prey& des inarchands vit bleu qu'il avoit 
affaire a une conspiration formee autour du dau-
phin par les vingt-deux grands officiers destitues 
par les Etats, et par plusieurs autres encore, 
qui vouloient degaiter le peuple des libertes 

CI u'il avoit conquises , en lui rendant tout gou-
vernement impossible. Aucun tribunal n'avoit 
ose juger les ministres accuses par les Etats, au- 
am n'oseroit juger les nouveaux coupables; mal- , 
gre les denonciations de la France, Us etoient 
tcrujours les sells conseillers du dauphin et les 
moteurs de tous les troubles. Its annoncoient 
"hautement leur mepris pour les communes , et 

(I) Ordonn. de France. T. 11I, p. 193 et suiv. 	• 
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leur intention de punir l'insolence des bourgeois. ,358. 
Etienne Marcel sentoit qu'il &fait en guerre avec 
eux ; que pour sauver la liberte publique , les 
communes, et sa propre vie, it falloit inspirer de 
la crainte au dauphin , et l'on savoit combien il 
en etoit susceptible,•dissiper son conseil secret, 
et en punir les membres les plus audacieux. Dans 
un temps oil personae ne respectoit ni la vie des 
hommes , ni les lois , ni les formes judiciaires, il 
ne faut pas s'attendre a ce que Marcel sentit seul 
un tel respect; it ne faut pas oublier surto u t qu'il 
n'auroit trouve en France ni un tribunal devant 
lequel denoneer les grands coupables , iii une loi 
pour les juger. 	 • 

. Pour dormer de.la confianee aux 'bourgeois en 
leur faisant connOltre combien ils etoient nom-
breux , Etienne Marcel leur demanda de porter 
lei couleurs nationales ou le chapero,n tni-parti 
de rouge et de bleu; bientot tous les Parisiens se 
couvrirent de ce chaperon. Cependant la fer-
mentation croissoit, et it paroit que le.  dauphin 
l'augmenta encore, en faisant arracher un hour- " 
geois d'un lieu d'asilc pour le faire pendre, en 
punition de ce qu'il avoit tue un de ses officiers 
qui lui refusoit le paiement d'une dette. (i) 

D'autre part, les ravages des coinpagnies d'a-
venture et des Navarrois, qui arrivoient chare 

(►) Matteo Fulani. L. VHF, C. 2g, p. 484. 
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1358' 	jour jusqu'aux pokes de Paris, auguientoient 
l'exasperation commune. Si le dauphin n'avoit 
pas viole la pacification que peu de semaines au-
paravant on lui avoit fait conclure , le roi de Na-
varre, disoit-on , auroit ete le protecte& des 
campagnes dont it etoit a present le fleau : rnais 
Charles de Valois ne savoit ni rester tranquille 
dans la p'aix , ni se faire respecter dans la guerre. 
Les bourgeois 4pprenoient chaque jour l'incen-
die de leurs maisons de campagne ou de leurs me-
taffies; les rues se remplissoient de paysans fu-
gitifs qui ne vi,voient plus que d'aumOnes , et les 
arrivagei de vivres devenoient to us les jours plus 
difficiles.. Le 22 fevrier, Etienne Marcel entry 
au palais suivi d'ithe nombreuse deputation de 
bourgeois portant le capuchon rouge et bleu; il 
demanda au dauphin de mettre enfin ordre a la 
defense du royaume dont it deVoit heriter ,  , et a ... 
la protection du peuple , qui

. 
 etoit abandonne au 

brigandage des soldats. Le dauphin, qui etoit en-
toure de beaucoup de prelats , de nobles et de 
chevaliers, cmisulta , avant de repondre , Robeit 
de Clermont , marechal de Normandie , et le 
sire de Conflans , marechal de Champagne, qui 
etoient les plus prochesde lui; it ditensuite : « Ce 
n'est point it moi' a present , c'est it celui quire-
colt l'argent des impOts , it pour voir it la garde 
du royaume. (1)» Des paroles plus aigres furent 

(i) Froissart, c. 382, p. 287. 
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bientsit echangees entre eux; enfin Marcel dit au 	,35a 

prince • « Sire, ne vous esbahissez de chose que 
« vous voyez. » Pais se retournaut vers quel-
ques uus des hoinmes qui l'avoient suivi : « Al- 
« Ions, dit-il , faites en bref ce pourquoi vous 
« etes venus ici. » Aussitot ces hommes s'elan-
cerent sur les marechaux de Champagne et de 
Normandie , et les tuerent si pres du dauphin , 
que sa robe en f eut ensanglantee. Charles, effraye , 
se jeta a genoux devant Marcel, et lui demanda 
la vie. Marcel l'assura qu'il ne couroil aucun 
danger; cependant it echangea de chaperon .avec 
lui, pour lui faire. porter les couleursnationales; 	. 
it le ,conduisit a 11-16tel-de- Ville, oil Charles de 
Valois, se inettant a la fenetre , declara au peuple 
assemble sur la place de Greve, que les deux ma.-
rechaux etoient de maulraisitraltrep , et qu'il ap-
prouvoit ce qui s'etoit fait a leur egard. Regnault 
d'Acy, avocat general; fut en ineme temps tue 
dans la boutique d'un patissier oil it s'etoit refu-
gie; et les Corps de cgs trois personnes furent 
enterres sans soleatlite. Etienne Marcel Alit 
ensuite au. dauphin, au nom de la vine , une 
piece de drap rouge et une Piece de drap bleu, 
pour faire a toute sa 'liaison des chaperons flu-. 	. 
partis aux couleurs rationales. (1) 

. , 	 . 
(1) Froissart. T. 111, c. 582?  p. 287, —Cont. Nangii. p. i '6, 

col. 2. - Matter) Villani. L. VIII, C. 29, p, 485. —Secousse. 
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1358. 	Au moment de ces meurtres , les etats-gene-

raux efoient assembles a Paris des le 1 i fevrier ; 
mais it paroit que ces assemblees , trop nom-
breuses, n'avoient point su se donner une orga-
nisation qui, , leur permit d'agir efficacement : 
aussi etoient-elles obligees de deleguer toute leur 
autorite aux trente-six cow missaires des trois 
ordres, qu'Etienne Marcel et l'eveque de Laon 
animoient par leurs talens et leur energie, et 
qui etoient alors les vrais depositaires 'de l'auto-
rite (1). Ces ;commisaires , et les Etats eux-
nlemes, loin de vouloir usurper le pouvoir du 
dauphin, sembloient desirer qu'il eat enfin assez 
-d'energie your gouverner 14i-meine et remettre 
l'ordre dans les.atraires. Its rengagerent, en con-
sequence, a profiter de-ce que, depuis le 21 jan-
vier 1358, it avoit vingt-un ans ACC0111019 , pour 
prendre le titre de regent du royaume, sous le-
quel ils supposoient que les peuples montre-
roient plus d'etnpressement a lui.obeir, flue sous 
celui de lieutenant du ro,i, qu'il avoit porte jus-
qu'alors. Comine regent , 'le dauphin crea, le 
18 mars, un rlouveau chancefier du ro5r.aume.(2) 

Les Etats commencoient.oependant a ne plus 
nj on trer la meme unanimite ; la jalousie, de la 

MOmoires de Charles.le-Mauvais. T: I, p. 	18o, seq. — Pauli 
lErni/ii, p. 289. 

1!) Sectusse, Preface au T. III des ordoun. p. 	t. 
(2) Ordonn. /de France. T. III ,,p. 212. 
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noblesse et du clerge contre la bourgeoisie s'etoit 	i 358  
fort augment& depuis que ces deux adres-s'e-
toient apercus qu'un bourgeois, le prey& des 
marthands , avoit recueilli presque toute l'auto-
rite qu'ils avoient St& a la couronne. Le meurtre 
des deux marechaux de Champagne et de Nor-
mandie avoit souleve leers nombreuses families; 
la noblesse tout entiere ne pouvoit pardonner 
l'effusion d'un sang illustre par des mains rotu-
rieres , meme quand elle auroit desire la wort 
des victimes. Quelques deputes de la noblesse 
n'etoient pas versus aux etats-generaux ; plu- 
sieurs quitterent Paris avant leur clOture : quel.- . 
ques uns nieme de ceux que les deux ordres 
avoient choisis pour etre du nombre des trente-
six commissaires , abandonnerent leur poste. 
Marcel, sans paroitre intimide , iit nommer des 
bourgeois a leur place. Des commissions des trois 
ordres avoient egalement ete nominees dans les. 
provinces pour les administrer, Marcel ecrivit 
aux diverses coup/limes d'y.remplacer de meme, 
les nobles, demissiohnaires, par des bourgeois, (13 

Comirle les annees precedentes , des Etats pro-
vinciaux furent onsuite convoques pour rece-
voir le rapport des Mats -generaux. Ceux de . 
Champagne s'assembl6rent a Provins le 9 avril ; 
le regent s'y rendit , accornpagne par deux &pa- 

, t) Matte° Villani. L. VIII, c. 38, p. 492.  • 
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1358. tes de Paris, Pierre de Corbie et Robert de 
Roussi, sans que le prevOt des marchands soup-
gonna que son voyage piit cacher aucun inau-
vais dessein contre la capitale. Quatre jours a'pres 
le meurtre des deux marechaux , le roi de Na-
varre etoit rentre a Paris; it avoit fait, par la 
mediation de l'eveque de Laon', un nouveau 
traite avec le dauphin. Chaque .jour ces deux 
princes dinoient ensemble, « et faisoient moult 

• 0 grand semblant d'eux moult aimer. » (1) Its 
avoient convoque de concert les Etats de Cham-
pagne; et le roi de' Navarre , qui. etoit ressorti 
•de Paris le 13 mars, avoit promis de s'y trou- 
ver., Il n'y vint point cependant, et Charles de 
•Valois, qui , dans son discours d'ouverture , 
n'avoit temoigne aucun mecontentement de ce 
qui s'etoit passé as Paris, tut charme de trouver 
chez les nobles champenois le ressentiment qu'il 
n'avoit point ose manifester lui-meme. Le comte 

* de Braine lui demanda, au nom de cet ordre, si 
le mareclial d'e Champagne" avoit merite par 
quelclue crime d'être tu6,. cOnnne it l'avoit 6E6 
par les Rarisiens. 'Le regent repondit que les 
deux marechaux l'avoient toujours Men et fide-
lement servi. Alors le comte de Braine se mit a 
genoux devant Jai, et lui demanda justice au 

. 	 . 
(i) Chron. de Saint-Denis, I 178, verso, col. 2.—Secousse, 

Chartes.le•Mauvais. T. I , p. 199. 
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nom de tousles Champenois (1). Cependant l'as- 	1358, 

semblee etoit tires peu nombreuse, et le regent, 
quoiqu'il desirat former un parti a Paidefcluquel 
it pat remettre les Parisiens sous le, joug, n'osa 
prendre aucune decision; it se coutenta de con-
voquer une seconde assemblee des Etats de 
Champagne, a Vertus, pour le 29 avril (2). Le 
r 7 avril , it se rendit a Compiegne pour y presi .--
der les Etats de Vermandois. Dans cette seconde 
assemblee, it parottque la noblesse lui fit de nou-
veau des offres de service, qui le determinerent 
a. prendre enfin une resolution -vigoureuse-, celle ,  de transfererlt Compiegne l'assemblee des etals-
generaux de la Langue d'Oil, qui etoit convo-
quee pour le ler mai. :1 Paris (3). Ce fut en quel-
quesorte une declaration de guerre aux PariSiens. 
Mais qu.oique la noblesse commencat a inanifes-
ter son ressentiment contre les Parisiens, la na-
tion francaise etoitloin de les abandonner,  , ou de 
renoncer hl'esperance de la liberte. tin fort petit 
nombre de deputes se rendit h Compiegne, et 
y demeura assembledu 4 au. 14 mai. Trente-
quatre archeveques tm elieques, parmi lesquels 

(I) Secousse , 'Hist. de Charles-le.Mauvais. T. I, p. 209. 
(2) Chron. de Saint.Denis, f. t8o: recto, col. i. — Preface 

des ordonn. T. III, p. 78. 
(3) Chron. de Saint•Denis , 	r. 	, 8o , Verso , col. 9. — Se . 

cousse, Preface, p. 790. — Hist. de Charlesle.Mauvais. T.I , 

• 

1). 218. 
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)358. 	on remarquoit cent de Paris, de Soissons et de 
Tournai, ne tinrent point cotnpte de cette con-
vocation, non plus qu'aucun abbe, auscun repre-
sentant ecclesiastique de leur diocese. Dix-huit 
bailliages , parmi lesquels on comptoit Paris, Or-
leans, Gisors, n'avoient envoy-6 a Compiegne 
aucun depute 2  ni pour la noblesse, ni pour les 
communes (1): Ceux meme qui se rendirent a 
la convocation, quoique animes par Pesprit de 
parti, et se preparant (MO. a la guerre 'civile , ne 
vouloient point du retablissement des anciens 
abus. Its demandereni a leur tour la stabilite des 
inonnoies, que le dauphin s'engagea a ne plus 
changer, tout en accordant leur pardon a ceux 
qui avoient forfait a ses precedentes ordonnan'ces 
sur ce sujet; ils supprimerent toutes les aides 
precedemment accordees , et • les remplacerent 
par une aide nouvelle, du ditieme des revenus 
pour les gens d'Eglise , du vingtieme pour les 
nobles, et Lie demi- ecti par jour, faisant la paie 
d'un honime-d'armes , par soixante-clix feux de 
bourgeois, par cent feux de paysans libres, par 
deux cepts feux de serfs. M voulurent que cette 
aide filt percue par des deputes elus par les trois 
etats , et qu'elle fat employee a la defense du 
royaume , a la reserve seulement du dixieme de • 
la somme percue, qui seroit applique a la de- 

, 	,.  
(1) Secousse , Preface aux ordonn. T. III, p. Si. 
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pense des hOtels royaux. Its stipulerent que cette 	135E 

aide ne donneroit aucun droit a la couronne pour 
en exiger d'autres a l'avenir, et ils confirmerent 
la supjression du droit de prise, cornme de ce- 
lui de lever des emprunts forces. (i) 	• 

IVIais les deputes de la noblesse qui s'etoient 
rendus it Compiegne exprimerent toute lour 
indignation de ce qu'un bourgeois avoit ose faire 
tuer, en presence du dauphin, les -deux mare-
chaux de Champagne et de Normandie; ils de-
manderent que le .previit des marchapds et ses 
acolytes fussent tugs 'de la lame maniere, et 
si leurs concitoyens les defendoient, que la vile 
fat assiegee jusqu'll ce que la famine reduish 
ceux-ci a consentir au supplice de leurs chefs. 

Le prey& des marchands avoit Ate averti de 
ce qui se preparoit contre lui par, le roi de Na-
varre, qui-, le 3 mai, quitta le dauphiii a Cdm-
piegne, pour rentrer dans la capitale (2). Marcel 
engagea .l'Universite-  it envoyer une deputation 
au regent pour implorer sa• clemence, et lui of-
frir une reparation telle qu'elle‘ ptit se concilier 
avec la vie et l'honneur des indgistrats. Le dau-
phinrepondit qu'il pardonneroit a 4a vile pourvu 
qu'elle luilivrat les dix ou douze plus coupables 	- 
entre ceux qui soulevoient le peuple; ensuite it 

. 	. 	• 
(t) Ordonu. de France, I. III, p. 22 l-232. 
;2) Hist. de Charles-le-Manvais. T. I, p. 217.. 	. 	2 

k3) Froissart , c. 384, p. 291 	• 
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1 358, 	declara qu'il se contenteroit meme de cinq ou 
six, et qu'il ne les feroit pas mourir (1). Mais 
le prey& des marchands savoit bien que sa tete 
etoit demandee par les nobles qui entouroient le 
prince, a ibconnoissoit la valeur des promesses 
roya16. Il resolut donc de montrer qu'encore 
qu'il recherchat la pair, it ktoit en kat de faire 
la guerre. Il attaqua le chateau du Louvre, qui 
etoit alors en dehors et au-dessous de la vine; 
it s'en empara, et fit otivrir la muraille entre la 
cite et lc ,chateau pour Ie re,tinir a la ville; en 
ineme temps it fit reparer l'enceinte de Paris , 
de maniere a pouvoir partout egalement repous-
ser les attaques, du dauphin, ne menageant point 
les portions ,de convent, les jardins et les inai-
sons de plaisante des inoins , adosses aux murs , 
et qui barroient le chemin de ronde. (2) 

•Les compagnies d'aventuriers continuoient 
leurs rpvq.ges; celle , entre autres , de Foulques 
de Laval inettoit a feu et it sang la Beauce, l'Or-
leanais et la ville ineme d'Etampes , oil elle 
entra par surprise. Le dauphin ne prenoit au-
cune inesore pour les reprinter; inais it appeloit 
les gentilshommes sous ses etendards, leur an-
noncant que le moment etoit enfin venu de se 
venger des bourgeois ,.ct de puller leurs bouti- 

f 	• 

(I) Cont. Nangii. p. I r7 , col. 2, 
(21 Cong. ltrangii. p. 117, col. q. — Hist. de Charles-le•Matt• 

yak. T. L, p. 221.: 
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ques. Il rassembla ainsi au molts sept mile lances 
avec lesquelles it commenca e. vivre a discre-
tion wt.& le pays , comme faisoient les chefs de 
compagnies d'aventure , occupant tour a. tour 

1358 

Compiegne; Meaux, Melun , Saint-Maur et le 
pont de Charenton (1). Il arretoit tolls les vivres 
qui desctndoient la Seine et la*Marne A  niais if 
ne's'approchoit pas des murs. Les bourgeois; de 
leur cSte, repugnoient a combattre les drapeaux 
du'regent. Cependant le prey& , averti que les 
nobles avoient jete un pont a. Corbeil , oil ils 
arretoient un chargement de vivres qui lui etoit 
destine, n'hesita point a les y attaquer et a les 
en chasser,  , pour faire arriver a Paris ce On- 

' 

. 
voi. (2)  . 

Dans cette occasion meme Marcel recolinut 
combien it lui, seroit difficile de soutenir la 
guerre , s'il n'avoit vas,  un corps de cavalerie 
a opposer a cello de ses ennemis. Ils'ocettika do‘nc• 
d'attacher plus intimement le roi de Navarre 4 
son parti 1, pour qu'il introduisit dans Paris.les 
hommes d'armes qui s'etoient attaches a lui, car 
les gentilshommes seuls etoient alors accoutunies 
a combattre a cheval. Il falloit, poiw cola, de- , 
termindf les bourgeois de Paris a cboisir ce roi 
pour leur capitaine-generall  Il 3). reussit teule- . 

(I) Froissart, c. 389, p. 3o3. 	 • .4  I 

- 

. 

	

... 	
P. 	

. 

	

(2) Cont. Nangtt 	p. 1'7 , col. x et 2. 	 • 
• 

• • . 	" • 
TomE XA 	 34 
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)358. ment le 15 juin (I); et, avant cette nomination, 

un evenement non moins effrayaint qu'inattendu 
redoubla les &fiances entre les gentilslibmmes 
Jame attaches a cc roi -et la bourgeoisie. 

Les paysans de l'Ild-de-France , que les Fran-
cais , lea Anglais , les NaVarrois et les soldats 

'des conapagnies,villoient tons egalement, que les 
gentilshommes se faisoient un jeu de soumettre 
a la torture ,'pour letir arracker quelque argent, 
que perOnne ne protegeoit , et a qui le Teger4, 
les Mats ou les magistrats ne promettoient pas, 
pour Uvenir, plus &justice , se souleve'rentd'un 
comintul accoH „le 21 mai , pour se soustraire a 

, . la fajta; it la Jnisore et au desespoir. L'e)emple 
•donne par pl,elques villages se reparidit dans 

• 
 

totites les directions avec la rapiclite du feu qui 
s'etend sur une Rlaine couverte d'herbes seches; 
les insurges ne se disoient„M. Anglaiss ni. Fran- 

* A. ,T. 	., 	. , 	. 	. gals ,,,. now\ as ai I ois ils ne s'arinoient ni pour le 
prince ni ,pour le prOvet des inarchands.  : .un 
scul &sir' les reunissoit; cclui de dOruire les 

. nobles de Louth denomination. ills Vouloient se 
vehger de tem(' qui , joignant l'insulte 4.1a vio-
lence 7  les nonunoient Jacques' Boahorame,, en 
-vidant 'Curs g,reniers, cinmenant leur betail, ca-
tessant devaut eax ,leurs females et leurs filles, 
et les' bait& ensuite avec unofer chaud pour 

• . 	 . 	. 	' ,, 	. 	. 
4) Chrow de Saint-Denis, C1). 7g, f. 182, recto, ool, 1. 
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les forcer a donn.er. de l'argent. Les insurges, 
qu'on nomma les Jacques, se jeterent avec fu- . 
rear putties chateaux : arm& seulement de four-
ches et de batons, ils forcerent leur ,entrée dans 
ces endeintes qui les avoient si long-temps fait 
trembler; ils y inirent le feu, et ils soumirent 
souvent a des tortures effi.-oyables les chevaliers 
qu'ils firent prisonniers avec leers fenfines et 
leu,rs, eilfans, (a.) 	r  

x358, 

Les gentilshommes qui ne perirent pas daps 
celte premiere surprise, ne- tullerent pas a pren- 
dreleur revanche. Its avoient pour eux 1'avan 
tage deS armes , du concert et de l'habitude 4e 
la guerre : la lutte ne fut pas long-temps dou-.-
teuse. Le captal de.Buch, gascon, sujet du roi 
d'Angleterre,'et le conite tie Foix ; son allie, ar-
rivant ensemble d'une croisade centre les palens 
de Prusse ,i dfairent leur secours aux gentirs-o 
hommes franeais , et defendirent, contre les Ja6-; 
ques , 'le Marche de Meaux en Brie , plaCe ids 
forte, our le dauphin , la duchesse d'Orleam et 
trois cents dames ou demoiselles s'etoient rrefu-;  
gigs ay.ec le due d'Orleans , qui ne se piquoik 
point de l'emporter sur les femmes pour le cow-. 
rage. Lo bourgeois de Meaux, dont la vile estr • . 	, 	• 

(r) Froissart. T. III, 'c. 385, p. :292. - „CON. iVangiil 
p. i rg , col. I. -- Chitn. de Saint-Denis, c. /4,,p081 t  verso , 
col. i.,..-- ilatteo-  Tifilani. J.  ViIi , c. 640  pr 5o6. —Hint, de 

• 

. 

, 

• 

Chanes•lesiVlauvais, T. IL r..244. 	 . 	. .. 	' .62 
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1358. separee , par le tours de la 'Marne , d'avec la 

forteresse au'on nommoit le Marche, avoient 
ete, de leur, ate 2  horribleinent vexes par les 
gentilshommes, et surtout par les troupes du re-
gent. ils ouvrirent leurs portes dux Jacves , 
dont pros de neuf mille etttrerent dans leurs 
murs. MI assez grand nombre de Parisiens s'e-
toient joints a tux , mais 'ce n'etoient que des 
hounneae la derniere classe du p.euple, et aussi 
nial armes que les pay-sans:Le captal de buch 

' 
 

etie Tmnte de Foix , qui etoient entres dans la 
forteresse avec soixante lances seulement, s'y 
etani.reunis aux gentidshommes qu'elle polite-
wilt, se fivent ouvrir les portes le 9 juin, et se 
jeterent sur cette multitude. A cheval et comple-
tement revetus de fer, ils etoient invulnerables 
au milieu de cette Ibule; ils sabroient ces mal-
h.eureux pay-sans moitie nus ; sans+pouvoir etre 
:atteints ; ils finirent par les mettre en fuite., et 
les p'olisser dans la Marne. Avant la fin de cette 
journee , Sept mille Jacqu'es avoient, (AO massa- 
cres ou noyes. Les gentilshommes, mirent en-. 

. ,suite le feu h la ville de Meaux, enipechant en 
menie temps les bourgeois de sortir de leurs 
•maisons 7  et les 'faisant tons perir dans tes flam- 
mes (1). EncciturageA par cette vittoire, les gen- 

. 
• (1) Froissert, c 388, p.3301.—c-pne. frangii, p. '19, col. a. 
— elirtia. ,de Saistt•Denis , T. 1.81 ,.verso, col. I. .-- Secousse, 

Slat. tle,Ckules-le-Mauvais. 7.1, t..250. 	• 	• 
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tilshomines se reunirent en petites troupes , et 
se repirtdirent dans. les campagnes , brillant les 
villages, et massacrant tous les paysans qu'ils 
pouvoient atteindre , sans s'informe .trop cu-
rieutement s'ilsavoient ou non pris part a la Jac-
querie (1). Le roi de Navarre avoit eu, quelques 
uns de ses gentilshommes fhassacres par les'Jac—
ques; it r'egardoit ceux'ci comme des betes Pa-
rieuses avec lesquelles it etoit impossible de faire 
aucune alliance; aussi quelques uns de 'leurs 
chefs,. et entre autres Guillaume Caillet , qu'pn 
regardoit comme Fleur capitaine , &ant ,  entres 
clans son camp, pour demander son amitie , it 
les fit pendre ; it tomba ensuite sur la -troupe 
qu'ils avoient rassemblee a Clermont en Beau-
voisis , et au nom de laquelle ils venoient traiter. 

i358. 

• 

11 en tua Ares de trois mille ; tout le reste se clis- 
yersa, mais sans obtenir de pardon. Le soul& 
vement, qui avoit pare si menacant, ne dura pas 
plus'de six semaines, mais les campagnes de rile- 
de-FtvanCe demeurerent presque absolument sans' 
habitans. (2) 	 . 

• 

. 

Le peuple' de Paris avoit ete alarme de la part, 
' que le roi de Navarre avoit prise a la destruction 
des Jacques ,:.,quelques disepurs do ce prince 
avoient laisse percer ce rnOme ixtpris, cett-e '. 

* 	, 	. 	' 	, 	.. • . 
(1) Cont. Nangii A). 1 zg , col. a et 1. y 	•! 
(2) cont. ,Nangii , 4..).19, •,col. :. ir- FroissAN :T.„„1:, 

c, 386, p. 296. 	• 	 .. '"• 	? 
- 

, 
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4358' meme haine pour les.roturiers , qu'il partageoit 

avec toute la noblesse i-et cependant plusieurs de 
ses gentilshommes le quitterent au niais de juin, 
.parce que le roi p.voit accepte far  capitainerie de 
Paris, et qu'ils ne vouloient pas etre appeles a 
combhttre co' ntre la noblesse (1). Lt dauphin , 
el effet, avec trois tille lances a sa solde , et 
beaucoup de gentilshommes , etoit venu, a la fin 

. 'cle juin, du cote de Charenton et de Saint-Maur, 
• couper a Paris tous les arrivages de la Seine et 

de la Marne, etmenacer la poste Saint-Antoine. 
Le pr.evOt des marchands priit le roi de Navaire 
de repousser les ennemis au-dela de Charenton. 

.Celui-ci sortit de Paris le 8 j uillet; mais, au lieu 
d'attaquer le regent, it eut un long entretien se-
cret avec lui , puis ils se separerent avec des 
marques reciproques de bienveillance (2): Il pa- 

' wit qu'en effet , par rentremise de lh reinq 
Jeanne, sa femme,- ,un traite avoit 446 entame 
entre le dauphin et le roi de Navarre, Par requel 

• 
7-pleine satisfaction auroit 616 promise a cull-ci, 
. et 400,000 florins a prendre sur les aides du 

• ; royaume , lui auroient ete assure en Adorn- 
. Inageinent de toutes ses pretentions (35. Lb cri 
' 'fie trahison sa repandit aussittli 4anq la vine, et 

. . 	 . 	. <i)  Flikf. de.Charles-le,Mauvais. T. I , gip. 261. 

. (I) CQnt.Aran.gii,4  p. 118, C01.. 2. 	• 
• csy chron. de gaiist-Renis f. f. 1 82 ,. verso, col. 1. •-• Hist. de 
Charles-Vgauvais. T. I, p. 276.. • 
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le corps des echgvins , que presidoit 1? prevert, .35s. 
Eta au roi de Navarre le titre de capitaine-gOne-
ral: Il sortit d.e la vine en temoignant son indi-
gnation, et parmi ses Soldats, .10 Anglais Rir-
torit, 'prirent querellb avec les bourgeois, en 
sorte que, de part et d'autre, it y en eut beau-
coup de tugs, Le roi de Navarre Ir:nsporta 
ensuite spn quartier a Saint-Denis, (Foil ii se 
repandit dans les cainpagnes voisines, pillant et 
brillant les villages et les chAteaux qui avoient 
jusqu'alorsdechappe aux gees de guerre, entre 
awl-es la cliapelle Saint-Lazar e, Saint-Latu-ept 
et Saint-Cloud. (i) 	 " 

. 

Pendant le sejour du roi de Navarre a Saint- 
Denis, it cut des conferences avec les deux par-
tis. L'archeveque de Sens, les ev&ples d'Auxenze 
et de Beativais, les sires de Montmorency, de . 
Fiennes et de Saint-Venani. aUrent, 'a plusietxrs 
reprises, du dauphin au roi, et du roi au dau-
phin. ces deuk princes eurent rue secoude con, 
ference le 14 juillet, et, le 'g, ils Mirent 4a 
dePhiere main au traite par lequel le dauphin 
pron3,etboit.a4 roi de Navarre ttoo,000 florins., 
a differens -terines , pour acquitter ses anciennes • 
creances, et s'engageoif a .pard.onner aux Pari.-. 

 .. 

• ' 
sien6 7  pourvti tine ceux-ci• luj, reimssent leur 
prev'Ot des nerchands ayec• douze bourgeois 

. 	, 	. 	
v
,.. 	' 	i 

(t) 	Cont.  Nangii, ,p. 	1181  col.- 2,   
• 4 

• 
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1358. 	a son clioix, pour en faire ti sa volont et. (1) 
D'autre part, le prevOt des marchands eut a 

Saint-Denis plus d'une conference, secrete avec 
le ¶oi de Navarre; non seulement. il lui rappe-
loit cj.u'il lui avoit re/Ida la liberte et prolable-
rnent sauve la vie; il luri.faisoit sentir aussi que, 
des pre le dauphin le 7 verroit complete/pent 
brouille avec les Parisiens, il eessepit de le 
craindre , et ne lui maintiendroit aticune de ses 
promesses. A deux reprises il lui envoya deux 
sominiers charges de florins, pour payer ses 
troupes ; it lui fit aussi reconduire plus de demi 
centgsoldats navarrois et anglais, qui avoient ete 
arretes a Paris dans une sedition, et contre les:  
quels les bourgeois etoient fres irrites. (2) 
g, La situation du prey& des marchands de-
venoit tous les. jours plus filcheuse*, les vivres 
commencoient it manquer a Paris ; les camps- 
gees desolees n'en 'pouvoient plus fournir; les 
bourgeois se decourageoient ; ifs etoient violem-. 
/Tient irrites contre les brigandages des soldats 
du roi de Navarre, et ifs etoient toot IRAs a 
crier it la trahison', des que Marcel entroit en 
negociations avec ce roi; its allerent niemejus-
qu'a accuser Marcel de les avoirvoloutairement 
fait toil ber dans lane embuicade au bois de Bon- 

* 	 , 	' 	• ' ' 
(i )  froissart , c, 3go ,, p. 36. 	 • 

(7) Fiet4sart , c. 391 , p. 309. 	. 
$ 

   
  



• 
" 537 DES PRAN c A IS. 

logne, (1), it 22 juillet. Cependant le prevSt met- 
toit tout son espOir dans le roi de Navarre, et 
celui-ei , malgre sop traite avec le dauphik, 
commeneoit a sentir qu'il avoit toujours besoin 
de I'appui des Parisiens. Charles-le-Mauvais, 
petit-fils.de Louis X , etoit evidemment J'heri-
tier legitime du trove, si la ligne feminine n'eir. 
etoit 	as exclue. Il s'en falloit Men que Ia pre:- 

1358. 

tendue loi.salique., dont on avoit fait , pour Ia 
premiere fois, l'application lorsq u'on avoit ecarte.  
sa  mere dela succession en favour de Philippe..." 
le .Long, tilt regardoe universellement comme 
unto loi fondamentale de la monarchic, et les re. 
Res desastreux des Valois avoient rendu plus✓' 
odieux ce que pliisieurs nommoient leur usur-: 
pation. Charles-le-Mauvais ne renoneoit point a: 
faire valoir ce qu'il regardoit comme ses droits. 
Dans ce but it desiroit etre nomme , de nou.'-' 
veau, capitaine-general des Parisiens, et it ac- . 
cep-4 la proposition que lui en fit Etienne Mar--., ' 

..c.C1,5 .soiv condition que la porte de Saint-Denis'. 
* 

et latorteresse nominee Bastille, Wide au-d.essusl, . 

luisepient livrees, pour quo, du bourg de Saint!: - . 
Denis 'hoii. it etoit loge avec ses troupes, it pat 
rentrcr .d'ans fa hille quand it le voudroit. (2) . 	, 

(i) Ftoissact, 	. tga, co. 3'1. -:— thron. de Saint,Denis ,' 
c. 87, (of. 14 2 reCt0e. :••4  Cont, Arangit ; P. euo, col. t 7. SA* 
cousse,Chailes-ItIlau'vais. T. I , p: 286% s; 	..• 	* .' 

(2).Froisgart, c. %3,k  p. 3;5. :--- ChroTl. de Saipt•DeuiA , 
r. 89. f. 184, verso, col". P. 	 c . • 

• 
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:358. 	Etienne Marcel, qui avoit,deja epPouve,com- 

hien les echevins et les conseillers de.la commune 
etoient irrites contre .le tvi de NaVarre et les 
Anglais 4 sa solde, ne se flattoit pas de les ame-
ner a confleEl  par une deliberation regUliere ,, les 
clefs fie-  Paris b. Joqieran de MascoLi, ixesorier 
4iu roi de Navarre, h qui it avoit promis dales 
rernettre. Il essaya douc de changer, pen4ant la 
nuit du. 3i juillet au ler  aotit, les gardes de la 

.Bastille-Saint-Denis, et d'y mettre des gens qui 
qui fussent absoluntent devoues , afro qu'ils tie 
.refusassent point 	d'ouvrir la porte aux 
1Navar.rois. Il paroit que Jean Maillart, echeiin 

..de Paris, qui, jusqu'alors, avoit agi de coneert 
,avec lui, « pour ce jour avoit eu debattaupreat 
c.< des marchands et a Josseran de Mascon (1) »; 
• et que Maillart, plutot que de se confier au Toi 
N de Navarre , resolut de faire sa paix avec le 
.dauphin. Il s'adressa, pour cela, a I56pin des 
...ssarts et Jean de Charny, qu'il savoit etre 1es 

1  chefs du parti royaliste a Paris. II lis avttsiit 
tiue la Bastille-Saint-Denis scroit livAe"cette 

°nuit aux Navarrois , et it les engagea it firmer 
Jeur parti. Ces trois homilies, accompagneaune 

1  troupe nombreuse , se trouvergnt A la porteau 
. moment oit. Marcel vouloit en retiree lit garde; 
413 raccusereat de traw hison, et d9n0rent en t4- 

• . 	• • • 
4  (1) .WoissaFt t  c. 393; p. .317:., 	A. 	• 
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moignage les clefs monies qu'il tenoit a la main. • 13.58. 
AussitSt leans partisans comtiven&rent a crier: 
o A mort! h. mort! tilez ; tuez le prevSt des mar- 
« chards et ses allies, car ors soot traltres ! D Jean 
de Charny lui poeta le premier coup d'une ha-
che, e presque aussitGi it fut acheve ; six des 
magistrats de Paris furent tiles a ses c6tes; plus 
de soixante de ceux qui l'avoient seconde clans • 
le,gouvernement de la ville furent jetes en pi-- 
son. (i) 	 ►• 

Le peuple , dans ce soulevement , n'avoit nul-
leipent songe a s'armer contre la liberte, ou k li-
vier la ville au dauphin; mais ses chefs naturels 
avoient disparti, les traitres qui les avoient as+ 
sSsines en les accusant de trahison, s'appeloient • 
a Present par le cri , au roi et au clue ! le dernier 
etoit le dauphin, plus communement designe 
par. le nom de due de Normandie. Its repetoient 
que Marcel avoit voulu livrer la ville aux Na.-* 
varrois et aux Anglais, pour etre courue et pit:, 
lee; que les maisons des bourgeois avoient eta • 
marquees d'avance , pour qu'ils y fussent tons 
massacres. Les plus compromis, pour avoir cd , , 

part au dernier gouvernement, se cachoient; lei 
autres croyoient ce qu'onleur disoit, ou fek- 	" i gum& de le wire. Cliarny , des Essarts e,t 

. 

- 

Maillait envoyerent aussitOt a Meaux im c9ur-• 
I 	

, 	 . . 	. 	. 	I 

	

. 	" 	 ,. . 
(i) Froissitrt , c. 34 p. 3i8. 	, 4 	• 	, 	0 	• 
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1358. • rier au dauphin, pour lui annoncer la snort de 
l'habile magistrat qui avOit si long- temps de-
fehdu les libertes de Paris, et pour l'engager a 
rentrer arils sa.capitale. Avant d'avoir sa re-
gonse cependant 7  ils se hateeent de faire couper 
la tete a Josseran de Mascon, tresorier•du red. 
de Navarre, et it Charles Coussac , echevin. 
Leur interrogatoii-e n'auroit pu qu'embarrasser 
les esprits sur la conjuration dont ils accusoient 
Marcel. Le corps de cet homme extraordinaire et 
ceux de ses associes furent exposes, tout nus, dans 
la cour 'de reglise de Sainte-Catherine du Val-
des-Ecoliers , et enstrite ietes dans la Seine. Le 

, dauphin se httta de faire entrer it Paris un grand 
• • ' nonibre de ses gendarmes; it y rentra lui-meme 

• 'le 3 aofit, s'appuyant sur Jean Maillie,, et lui 
;dormant publiquement des temoignages de sa 
reconnoissance pour rassassinat d'Eticnne Mar-
cel; it alla s'etablir au Louyre, et it ra.ppeIa 

'bientiit apres, a Paris, la dauphine et toutes led 
* • •.daines  de sa cour. (1) - 

Le lendemain de son entrée a Paris, le dau- 
. ¶hin fit proclainer, it son de trompe , qu'il invi- 
4oit jous ceux qui connoitroient des partisans de 

. 'Marcel a les arreter, et it les conduire au,  Chtt- 
. 	 . 	I er r 	• 

(£t) Froissart , c. 30 , p. 323. — Cont. Ntrgii, p, 120., 

P. 2.'•-•• Matt, Villani., h. VW, C.' 88, p. 52; . --Chron. de 
Saint-Denis, 0184 , verso, col. 1 .—Seemisse, Hist..5e Charles- 
1414uvais , T. I y p. 294. 	).  
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telet; sans attendre le Jninistere -de la justice; . 1358- 
rnais it recomniandoit en meme temps de ne pas 
outrager leurs femmes et leurs enfans , et de he 
pas toucher a leurs biens, qui devoient etre der 
volus au fisc. Tandis qu'il s'occupoit a sfaife 
mettre a la torture,les bourgeois de Paris ctui 
avoient fait desvaius efforts pour la fiberte , et 
ensuitelt leur faire trancher la tote (1), le roi de 
Navarra, indigne qu'on le representat aux PaL 
risiens comme ayant voulu les massacrer, qu'on 
cut fait perir son tresorier et tous les chefs de la 
bourgeoisie auxquels , peu de mois auparavant, 
it avoit NI la liberte, envo4a defier le regent le 
Our. lame , vendredi 3 aoilt, oil celui-ci entroit 
dans Paris (2); en tamp temps it livra au pillq,e 
Saint-Denis et sa riche abbay-e, puis it sortit de 
cette vine. Le lendemain it se presenta (levant 

.Melttn, residence de sa scour, la reine Blanche f 
veuve de Philippe de Valois. Charles, quoique 
surnomme le Mazwais, etoit beaucoup plus airne.. 

' 

"de ses parens que son beau-frere le dauphin. Lii 
reine Blanche lui ouvrit le chAteau, et la partici! 
de la vale qui est du c6te, du Gatinois ; celle duo 
cote de,la Brie demeura francaise. (3) 

• (1) Cont. ,Nangii„ p. t2o, col. 2 	 . 
(2) clironv  de Saint-Pettis, c. 9t , f. i 85 , recto, dol. t. 	.4 

' 6(3) Fr9iisart , c. 394 , p. 325. ---• Cont. Nangit, p,- 121  a,  

col. 2...8,- Chrori. de Saint-Denis., c. 9$. f. 185, verso, eol,r.... . 
—Secousse;Cherles-le-Mauyais..T. I, p. 32r. 	 . 
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:358. 'Le roi,de 'Navarre avoit beaucoup d'argent; 

• it appela a sa soldv-les homilies d'armes de toute 
- nation tiui ray.ageoient alors la France, et il eut 

bient8t sous ses ordres une armee considerable, 
cemposee d'Allemands , d'llennuyers , de Bra-
bancons et d'Anglais, qu'on appeloit cependant 
tous Navarrois, parce qu'ilsservotent sous les dra-
peaux 

 
de Navarre. Il la partagea avec son frere 

• 'Philippe, cointe de Longueville , qui vint eta-
blir son quartier a Mantes et a Metilan, fermant 
aux Parisiens la Seine *inferieure , tandis que le 

:toi de Navarre leur ferinoit la Seine superieure. 

• . 

BientOt ces deux caotaines, qui, pour des prin-
ces, ne inanquoient in d'habilete ni de liardiesse, 
41e.furent empares de toutes les villes et de tous 
les chAteaux fortifies qui fermoient toutes les 
avenues de Paris. Le Creil leur donna le coin-
mandement de l'Oise ; la Herdic , Mauconseil , et 

' Saint-Valery leur ouvrirent toute la Picardie; 
• k et faisoient ces Navarrois, dit Froissart, les 

- « plus grandes appertises d'arines , 	tellements  
, « qu'on se pouvoit emerveiller comment ils les 

« osoient entreprendre; car quand ils avoient 
« avise un chittel ou une forteresse si fort qu'ji1 

. , (c fitt, ils ne se doutoient point de l'avoir ,. et 
(,c chevauchoient bien souvent Stu.' une nuit trente 
qieues, et venoient sur un pays qui n'etoit ern 

-« tiulle crainte ; et prenoient It la fois, au point 
« du jout;, les chevaliers et lep , dailies en leurs . 	,  

   
  



DES FRANcAIS. 	 543 
« lits , dont ilsjes ranconnoient', ou ils prenoient 	1358. 
« tout le leur, et pufs les boutoient hors de leurs 	' 

maisons. » (i) 	 • • 
Froissart ne sent jamais de pitie que pour les 

chevaliers et les dames; cependant le sort du 
peuple etoit Bien plus malheureux encore : nul 
n'osoit se Inontrer sur les grandes routes, sans 
s'etre muni d'un sauf- conduit des Navarrois , 
qu'i1 falloit payer au poids de l'or. Sans cette pre• 
caution, tout voyageur, tout passant., etoit ex-
pose a ce qu'on le ink a la torture pour le forcer 
a se ranconner. Quelques paysans fortifioient Ic 
clocker de leurs eglises , et y,placoient des senti-
nelles, pour y rappeler, au son de la cloche, ceux 
qui travailloient dans les champs, des qu'ils de. 
couvroient l'ennemi; d'autres se refugioient la 
nuit, avec leurs families, dans les Iles de la 
Loire ou dans des bateaux ainarres loin du rivage; 
mais 1e plus grand nombre, abandonnant leurs 
champs et leurs travaux ruraux , se refugioient 
Bans les villes avec ce qu'ils avoient pu sauver 
des debris do leurs proprieles ; bientAt touter 
leurs ressources etoient epuisees , et ils penis-
soient de misere. Pans ces villes, enfin, on it 
n'arrivoit presque plus de vivres de la. cam-
pagne , la cherte etoit extreme; souvent elle se 
changegit en famine, et la inortalite la suivoit. (21 

(i) t'rolisarto  c. 394, p. 327. 	 i 
(a) Cbnt, praliffii, p. 1,.22, col. I, 	. 	 •*4 4 
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1358. Le dauphin Charles, qu'on a depths appele le 
Sage parce qu'il avoit audie Pastrologie , n'ap-
portoit aucun remede a tant de maux. Nulle 
part retendard royal n'etoit plante , pbur reunir 
.les soldats de la France ; nulle part une armee ne 
se formoit pour pro teger les campagnes , pour 
repousser les Navarrois ou les soldats des corn-
pagnies. Jainais le dauphin n'envoyoit de gar-
nisons dans les villes menacees ; tout l'argent 
qu'il pouvoit arracher a ses sujets, it le reservbit 
pour les depenses de son palais et de sa personae. 
II n'etoit pas plus tot rentre dans Paris qu'il avoit 
recommence a falsifier les monnoies. Son ordon-
nance du 5 add enjoignit aux monnoyeurs de 
firer vingt livres tournois d'un mare' d'argent, 
tandis que celle du 22 adit leur prescrivoit d'en 
tirer seulentent huit livres (1). Il est probable 
(111e, par ces ordonnances presque simultaneps , 
it comptoit tromnper le peuple ; que la premiere 
devoit rester secrete, que l'autre etoit destinee 
a faire croire la monnoie bien plus forte qu'elle 
n'etoit reellement; d'autre part, le i3 novembre, 
it enjoignit a tons ses tresoriers de ne rien payer 
jusqu'a Piques de tout ce qu'il pouvoit clevoiri, 
sauf les fiefs et les aumSnes. (2) 

Les seules mesures qu'il songeAt a prendre 
pour la silrete de ses sujets furent, ix .PAris, de 
• (i) °Moon. dc France. T. V, p. 242 , 243. 	• 	is 

.,, (2) Ordonn. de France. T. V, p. 299. 	4.  • •• ,,,it 
• r 	• 
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difeladre & sonner aucunrderoche Are clue ir 	t358. 
1 

t ouvre-Lfeu , qui sontioit h huit heures , 4 Notr6.4 
Ante, pour que les sentinelles pussen1 miel4 
tintendrel'approche de l'ennetni (1); dans les pro; k. 
-vinces, d'inviter les gentilshommes et les coin- 
Amines de Picardie el de Normandie a meter© 
ensemble leurs hointnes d'armes et leurs milice4 

'pour repousser les Navarrois, et leur reprendre 
too)es places fortes dont ils s'etoient empires. plaid  
Ic ette armee provinciale, s'ot ant rassemblee sow 
Iles ordres de l'evc,ique de Noy-on , se laissa sur- 
•prendre, le Li ttoilt, h Mauconseil , par Jean dc 

• iiPecquigny, commandant de la Harelle pour k 
.roi do Navarre ; elle fut entierement defaite avec 
Terte de plus tie quinze cents hommes (2). Colt 
victoire encouragea les Navarrois, qui pousse-, 
fent avec plus d'activite leurs ravages dans toll 
4e pays, nit personae n'osoil plus essayer de leui 

t.tenir tele. Pecquigny tenta, en diet, le 16 sop. 
• temhre , de surprendre Amiens; it avoit score. 
•Xpient gape le maire et quelques uns des habi 
"tans, et it s'empara sans difficulte des faubourgs 
pais les bourgeois defendirent vaillamnient • • . ontre lui, la porte de la cite ; et, avant qu'i 
Veit RA renda Jnaltre , le eonnetable de Fienne 
ii .on neven, le comte de Saint-Pol, arriveren 

.• . 	.0 	• 	. 	, 
• .. • (1L Cont. Fangii , p. 1:11 , col. 1. 

(J Froissirki c. 095 p• "iup . 	1 t 	 4 
i 

	

TON4 'NeC . 	 I 3 5 • IA 
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1358. ' de Corbie t.veobot nombre d'hornmes d'armes,,. 

el, repousserent les Navarrois (1). Des le matin. 

r
suivant 7  le cormetable fit trancher la tete , sots . .. 	 . 
jugement 7  sur la place du marche 7  a dix-sep4 
bourgeois b 	d'Amiens , dont Fun etoit abbe duf  
Gard;  it les soupconnoit d'avoir correspondti . 
.fivec les Navarrois. Peu de jours apres, six bottr-,. 

r:geois de Laon 7  les premiers tic la vile, furently 
tgalentent finis a inert; c'etoient les antis et 1es4ti 

F conseillers de Robert-le-Cocq, reveque de Laou 
qui s'etoit distingue aux Etats par son eloquence4' 

- et son courage. L'ordre etoit donne de l'arreter. 
aussi lui-metne, et de le fake perk; wads it Fut . 
averti a temps, et it se refugia a Melon, aupres.  . 

'du. roi de Navarre, qui lui donna ensuitc revel-, 
clti.! de Calahorra. (2) 
• La delivrance d'Amiens rendit un Peu de con- 
rage

;  
aux habitans de l'ile-de-France, de la Pil  

scat-die et du Vermandois;•ils sentirent quo si lc? 
dauphin ne faisoit lien pour eux, cola no dcvoit • 

"pas les empecher de s'aider eux-m6nles. « Ta»t'A  
• 

« parlerent les barons et chevaliers, dit Frois-• 
« sart 7  quand Os se trouverent ensemble, et Sio  

P. 
(( s

7 
 eineurent... clue ceux de Tournay-, d' Arras 1.7 

, 	... 	 to- 
(i) Froissart, 	C. 597, p. 	335. — Cont.Aroogii, p. 121,, 

• ',col. 	T. 	 ""' 
(2) Froissart, c. 398. p. 338. — Gallia Christiana. '1f '1X , 

'apt 548.— Secotisse, 'Hist. de Chswles•le.Mativais. T. I , p..34; 
4. it, p. 103. 

I'. 

	

	..4 	% 
fl I  
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cc- de Lille ,," de Douai, de Bethune, de Saint)! . 	r35St. 
k Omer, de Saint-Quentin, de Perenne, d'A. . 	_ 

4( miens, .de Corbie , et d'Abbeville , se tailleren,t, 
it *une planate de vans, et les envoyerent de?-,, 
z vcrs le connetable et le comic de Saint-Poi, t' 

i g qui se lirent chefs et soiry erains d'une die-. 
1« vauchee et entreprise , pour assieger Saint-1 
'I( Valery. (1) » Ce siege fut commence a la lin , 
1,xl'aoat , et dura tout l'hiver 3 la vine ne se rendit 

eux que dans le eareme de Faint& suivante. 
'l_ie dauphin, etranger au gouvernement de soli 
propre Etat , btissoit ainsi aux provinces le suite 
de rassembler des arniees , de leur dormer des 

4• chefs, et d'entreprendre des expeditions pour 
lesquelles dies ne le consultoient pas memo. (2) , 
g Les autres provinces n'etoient pas plus epar-. 

:gates : Pierre d'Audley-, aventurier anglais, Eus-
facile d'Aubreeicourt du Hainaut, et un ecuyer 
iillemand nomme 	Albrecht , tenoient plus de 

. isoixante chateaux en Champagne et sur la i 
'Marne; ils avoient a leur solde plus de deux 
inille eombattans, tandis clue dans toute la Chant-. yague personne n/ °soil: leur tenir tete au nom du. 
regent. Dans la Bourgogne, le Perthois, les eve- 

, 

. cles de Langres et: de Verdun , d'autres aven- 
e . 	 . 

tupers, d'autres eapitaines independans, arbo- 
• , 	 . tti Proissart, c. 399, p. 54 I . 

. 	it ifirgiSSark ,, C.399, p. 343, et i. 404. , p. 354. 
-_•40. _ 	..• 4 A 	, 	• et 	1. 	, 	• 	4 

   
  



't 	NB 	, 	, itistorR 	. 	. ,. 
1358. 	voient resi'dr.apeau.x de 1\l'ava'rre , Itiur Tiller .le -1 
. 	pays, et legitimer leurs cruautes et leurs for- 

,•faits. (i) 	 .1 	.. 

44.' Les provinces du tnidi.n'etoient guere mans 
0.. 	 i . abandonnees a l'anarchie et an. brigandage. Pen;  
:dant dix-sept mois la compagnie de la Rose ray.• 
Vvagea la Provence : vers la fin de cette annee 17 , 	 . at:minim dle ne trouvoit plus 	pilfer, dle vendi0- 
aux liabitans menies du pays , pour le prix de 
20,o0o florins , les cliftteaux dont dle s'etoid.f. 
emparee, et dle se dispersa (2). Mais, vers y 
meine temps , l'archipretre Arnaud de 	Cert. 
voiles -etoit rentre .en Provence avec une autre• 
cornpagnie , et il. venoit de s'einparer de la ville.3/4` 

. d'Aix, malgre l'engagement qu'il avoit'pris en-,  , 

.vers le pape de s'eloigner de la province (3). De 
son cite, le cornte de Poitiers, fre.Te du regent;, 
parcouroit les villes du Languedoc dont it &Oil • 
gouvcrneur, pour leer arracher des subsides', 
qu'il dissipoit presque aussitot sans profit pour' • 
la province. Des :Etats tenus it Montpellier T., 
mois de juillet, d'autres tenus a Carcassonne air 
mois de novembre, montrerent beaucoup de ii4 
beralite dans leurs concessions a la couronne (4 
Cela n'empedia pas clue beaucoup de notables • 

.., 4 	 ......* 
L 	(i) Froissart , c. 400 , p. 345. 	. 	.4 	1 ,.. 	, 

, 	(2) Mdtteo Villani. L. VIII, c. 96, p. 526. T  , 4  
e: 	(3) rifts. Rom. Pont. Script. 11a1.1'.111, P.11, p. 6o5. . 	. 

"l'i • ',AA) Hist. de La'aguedoc. L. XXXI, c. 8o-)33 I to. Nib292.  A 
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itelli'sackitll'rriltes dans la province, et que Pun • 134 
'deux n'efit la tete tranchee le 17 octobre, et ue 
Tilt coupe en quatre quartiers, sur une accusa-1 

f 
 

Ilion d'avoir voulu li \Ter au senechal du roi de, 
:theile , quoigne (TIM- ci Mt parent et allie du. 

t dauphin , les chateaux de Nimes , Beaucaire , 
• Lund et quelques autres (1). Le dauphin prel, 
L / Letitia aussi avuie decouvert 	au mois de no- • ) 
'ventbre, une conspiration it Paris, dont le prin- 
4cipal chef etoit Louis d'Evreux , comte d'E-
slampes , arriere-petit-fins de Philippe-le-Bel, er,  
-"cousin germain du roi de Navarre. Ce comte fut 
retenu en prison avec le comic de Rousi, sun 
complice, tandis que vingt -sept bourgeois de, 
Paris, notes coimne anciens antis d'Etienne Mar- 

4  cel , et accuses d'avoir voulu livrer la vine au , 
4 

 

4roi de Navarre,   eurent la tete.  tranchee. (2) 	: 
Les brigandages des compagnies navarroises 

y  ne furent point suspendus .par les rigueurs de. 
,,,I'lliver ; des prirent et pillerent Clermont en 

f
Beauvoisis, Damery, Epernay, Vertus, ChA-N 

Aeau-Thierry et un grand nombre d'autres villas 
fou. hourgades fortiftees. Le to mars 1359, dies

surprirent aussi Auxerre; mais, apres avoir pill4; 
'la ville avec la derniere rigueur, elles en revea-4  
&eat les murailles aux habitans , et se retire- 

." 	' ,. 	ye 6 	 i 
• 3,9 Hist. cie Languedoc. L. XXXI, c. 85, p. 298. 	t 

a t  1 ftlatte,o.Villani. L. VIII, c..109, p. 535. — SecoussW 
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V 
'" 	PletaCISI  1359. ' 	rqra (1). De leur cote, les gentilshomates 	, . , 

	

	 .  Oommandes par le con notable de Fiennes et le 
'mite de Saint-Pol , continuerettt le siege de 
'Saint-Valery. Philippe de Navarre, it la tote de/  • • 

vrois mile honnnes , s'avaneoit pour faire lever.. 
ce siege; mais it n'arriva qu'apres quo la garni- 

• Son eat capitule au commencement d'avril , et • .  
1 se fut retiree la vie sauve (2). Ce ne fut pas sans 
' de grands dangers, et sans faire preuve (rune 

grande habilete, quo Philippe de Navarre put' 
. faire sa retraite levant le cormotable , dont Par- 
'• mee grossissoit it mesure qu'il avancoit. Deux 

i fos , par l'adresse de Pecquigny et de Robert 
...Knolles, ii lui echappa au milieu de la unit, 
so count] e sa situation sembloit desesperee, it Long- 
., en-Ponthieu et h Thorigny. Le connetable , par- ,. 

* venu jusqu'aux bords de 1'Oise sans avoir pu., 
w-l'atteindre, y licencia sun armee. (3) 
• ... Pierre d'Audley, qui conimandoit en Chant-4. 
:,pagne pour le Navarrois , surprit Chttlons-Sur- 

Marne , et entra jusqu'au milieu de la vale a la : 
; tote de ses soldats; it en rut cependant chaSse pae, 

la valour des bourgeois et de Eudes de Graneey,l, 
,qui etoit accouru it lour secours (4). 1311 Alle-40; 

's . 	 •i 
. 	(I) Co,,. Nano, p. 	122, col. 	i. — Secuussc, Hist...de 

Charles-le-Mauvais. T. I, 	359. 	 At. • p. 	 ..• * 
. (2) Froissart, c. 4o4, p. 354. 	 1. 	• 

	

0̀,e3) Froissart, e 	4o5-4o8, p.:355-366. 	., *; iiii .Froissart 5 C. 4°9, p,i  567. 	 , . ,„ 
I 	ik 	u '..,,. 	I 	"`• 	• 	.,, 4  —..., 
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Adtid, nonime Frank Henneqiiin 7  rVagebit le 	4. 
Litonnois avcc un dcgre de lerocite qui etonnoit 
.encore an milieu (le taut d'actes de barbaric ; les 
bounties , les fonntes, les cams, qu'il pouvoit 

"saisir, it les tuoit sans pitie toutes les foil qu'il 
1 n'en pouvoit esperer de .rancon (1). Eustache 
..d'Aubrecicourt cxercoit ses furcurs dans la Brit 

el la Champagne , et it cousideroit ses brigan- 
4  dagcs coniuie autant de prcuves &amour qu'i! 
i donnoit it sa dame Isabelle de Juliers, niece dt 
It reine d'Angleterre , « car it &OA jetme e 
« amoureux durement , et entreprenant ; 	c 
«fit en ce temps pinsieurs belles bacheleries, c 
(k graildeS appertises d'armes. D (2) 

&din , le dauphin eprouva quelque home (14 
son inaction, moil's, it est vrai 7  h cause des ra 

1 v ages auxquels toutes les provinces etoient li 
I 	r 

VreCS ) que puree que, it Paris mimic, it coin 
mencoit a manquer de vivres. 11 en sortit 7  ver 
le mois de juin, avec environ trois mille lances 

. et vint atwitter Melun pour rendre aux Pari 
"dens les arrival es de la Seine superieure. Se 
0 gens occupoient toujours la . partie de la vile qu 

est it la droite de la rivierc ; la partic a gauch 
.." dependoit du donaire de la mine Blanche d 
.41avarre , ,veuve de Philippe VI. Celle reine 

.. 
.. 	 ii 

i) Froisvrt , c. 4 t 0 , P. 372. 	 • • 

• N.,Nppgitc. 41 1 , p.375. 
to.' 	, 	• 0 
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i354:. 	.soeur de Charles-le-Mauvais ; ainsi (pie so, tali", 
., 	;:Peu.ve de Charles IV; et sa belle-seeur, femme de 

7 _ 	• 	„Charles-le-Mauvais et sccur du regent , habitoient 
ÀkCette partie de Melo n , Nous la protection des garni-..t 
/At ons navarroises ; deux capitaines navarrois gar= '• 
tdoient le chateau qui est dans l'ile ; k roi de Na- ?•,. 
. fvarre Ctoit slot's en Normandie (1). Morel de4 
fiennes , connetable de France', k comic tie it .• 
Saint-Pot, le marechald' Audeneliatii et beaucoupPt 
de seigneurs qni avoient ete au siege de Saint--.4  

6 	Valery, se trouvoient a l'arinCe du dauphin , et 
1  J'assistoient de leurs coimeils. Quoique le siege % 

0 Ile fit pas de Brands progres , les trois reines 
-.*" etoient fort effrayees des &charges de l'artille-- 

to
* fie, et elks sollicitoient tour a tour les capitaines,do 

• navarrois de se rendre , oh le roi de Navarre de 't  
1  venir les delivrer. Le dernier rassembla, en cf.,. 

0 70► fet , son armee a Mantes et a Meulan ; it appela,‘ 
St lui son frere Philippe et les autres guerriers , 
ppars dans les garnisons qui, pendant l'Iiiver„ 

‘,avoient ravage la Champagne, la Picardie et la. 
..iN 	 aormandie • m is it trouva en eux bit% ltios' • . 	, • : ide zele pour les combats, qu'ils n'en avoieritt 

;17tiontre pour piller k pays plat,, ou in' care dc; 
,t)Pauvres bourgeois a ration. Les mines profit& ,, 
.r gent de ce manque &ardenr qui se manifestat. 

/ 	'1. 	 * 	• 
• (it) Froissart, (1. 	412, p. 377. 	- Chron. de Saia-D6n4s ; 
if.‘188, re616,'enl. 1. 	Secotisee, Hist. de Cliarlecle•Mattais, • 

.11 	 1‘,4.. 	) 	 a2 	r 	I+ no
t 
lel . °, 	._._ 	. 	. 	i 	.. 
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depart et d'anire , pour entamer4  des negociall .. 45§. •  

	

Lions. Des conferences s'ouvrirent, pour la paix, 	- 
lit Vernon; e les furent ensuite transferees a Pon-. 

tpise , oil les dew beaux-freres eurent une en-
etrevue , et lit tin traite fut signe entre eux, lc 
•21 wait , sur les bases a pen pr.s de eelni qui 
avoit et6 conclii entre eux, a Saint-Denis, l'annk • 1 
precodente. Cullum le roi de Navarre &davit 
.a.h peuple assemble (fans la salle du chateau (1) 
qu'il evacueroit Melun et plusieurs mitres for- 

,teresses , sans compensation et seulement pour 
Ondre la paix it la France, it cut tout llionnetn- 

e:de cette moderation, qui remplit les Parisiens de 
ji?ie et d'esperance. Toutefois son frere Philippe 
ne voulut point. accepter la paix, et continua les 
liostilites; d'autre part, les Navarrois en garni-
on a Melini soutnettoient a de pesantes eontri- 

Itulions les bateaux qui descendoient ou renion-
tOient la Seine; en sorte Clue hi paix n'apporta 
point au people le soulagement qu'il en avoit 
espere. (2) 
.,4 D'ailleurs 1  a repoque mettle oil le traite Ile 
Vontoise suspendoit la guerre avec le roi de Na 

• .irrre, la guerre avec le roi d'Angleterre se val- 
.. 
vjuctiron. de Saint-Denis, f. 187, verso , col. u. 

(2) •Froissart, c. 	412, p. 377. — arm'. de Saiut-Denis, 
cl 1 ito 	.13. 	*14 , f. 187. -- COlti. Nangii , p. 123 , col. 1. — 
Maitre) Fillaa. 'L. IX i c. 4i , p 	567. 	Secousse, Hist. 	(le 

ChaNs•1010,01,. 4:11 I0  p. 389., 	 . • 
•., 	, 	. 	41* 	41 I . 	4 
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	, ... at ici . 	rot 	can , 	apt cs avon jom 	C 	a. 
• .— 4reputation de inagnanimite qu'il Sc faisoit , eft 

-; supportant, au milieu des festins et de la galan:-.. 
terie, les douleurs de sa captivite, commencoit 

14 	 . lk A s'ennuyer du sijour de rAngleterre, et it de-• 
sirer de revoir sa capitale et sa cour. La trove' 
qu'il avoit concluc it Bordeaux, deux ans aupa,-, 
ravant , expiroit lc 13 avrit 1359; il la prolongek 
jusqu'au 25 juin , par des lettres-patentes gull. 
donna it Loudres le 18 mars (1); tnais c'etoit sea- 
lenient pour laisser au regent lc temps d'exe-, 
cuter un traite de paix qu'il avoit conclu avelt 
Edouard III. Rcgardant son inter& per 
coninte identique avec celui de la monarchic, cii 
sa mise en liberte comme plus importante que 
l'existence de toute une nation, il avoit partag§:  
la France avec le roi d'Angleterre, et il lui ce'w 
doit, pour posseder en toute souverainete; II 
Normandie, la Guienne, la Saintonge, l'Aunis; 
Tarbe, l'Agenois, le Quercy,  , le Bigorre, le P6. 
rigord , le Limousin , la Tourainc, le Poitou,. 
l'Anjou, le Maine, Boulogne, Guines, le Pon*T. '1.  
tliicu, Montreuil-sur-Mer et Calais; il lui ab4 
donnoit la suzeraincto de la France stir la Bream - 
tagne , et il lui pramettqii enlin quatre milliobs 
feeds d'or pour sa rancon. (2) 

I(1) 	Imo'. T. yi, p. i',ti., 	 l•  

02) Ciirwt,o.ie SaiLii•Dciiis, c. 1 io, roll  a891..-Aujimintri*a.l• 
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,. Ce traite, quo les deux rois regardoient conunN . 
definitif et ne (levant plus etre sountis a aucune41,- 

lb/. 

.discussion, fut apporte en France par l'arche-, , 
veque de Sens, les comtes de Tancarville, de 

. thaw pmartin, le inarechal d'Audeneham , et le 
!sire d'Albigny, qui avoient ete faits prisonniers 
a Poitiers, et auxqucls Edouard accorda un sauf- 

•ionduit 14 i i mai (1). Toutefois, le dauphin fut 
ecffraye du sacrifice quo son pore vouloit faire 

' pour raeheter sa liberto ; lui qui avoit punt, 
.coinnte une audacicuse rebellion, l'opposition 
T'es etats-generaux au pouvoir absolu de la cou- 

t ronne, et qui n'avoit cesse 1  depuis sa rentree h 
f aris, de faire poursuivre et de livrerau sup- 
plice , conune conspirateurs , tons les antis d'E- 

•tenne Marcel et de Robert-le -Cocq , it sentit 
qu'il avoit hesoin de faire revivre l'autorite de 
to nation pour l'opposer it cello de son pore, et ' 
pour se dispenser de donner la ,moitie de la l' 
Trance, coirune rancon de son roi. Il convoqua 
done le's etats-generatix, a Paris, pour le 19 niai, 

' ulin de leur deferer ce traite , et de leur deman- 

' ler en mettle *temps des subsides. W • A. A cette epoque, la guerre avec le roi de N a- 
vorre duroit toujours ; toutes les avenues do 
— . 

si hgliaT, Hist _ingliee, p. 173. — 1-podignsa Neustrice, p. 523. 
- - Ktiyght011, p. 2618. 
• (, 	ilymer. T. VI, p. J26. 
.1).*Sesott" lirlilvce deb Ordonu. ti. 86 . 	. - 	.. 	.. 	,1 	. k 	: 	.1....• 
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-'49.. :Paris etoient termees, routes les routetk etoient . -csaifestees 	des brigands. Les deputes des prcil. par .  
. tvinces, encore irrites de la mamere dont les det% 

. 

fliers etats-generaux avoicnt ate trait& par le,, 
dauphin, montrerent fort pen d'empressement, • a se locum en voyage, au risque d'etre rancon.-'t  
nes, voles, tortures par les gens de guerre, pour 
se trouver ensuite froisses entre la inahvaise hit . 
incur du regent et le ressentiment du periplZ),.• 
Apres avoir minis l'assemblee au 25 mai I  pour 
les attendro , conune ils n'arrivoient point ,, le,, 
dauphin Sc contenta du petit nombre de cea/4 
qui etoient presorts, et leer fit donner lecture du.' 
traite de Londres par Guillaume de Dormansi 
avocat-general. « La furent , dit Froissart, les 
« lettres lues et relucs, et bien miles et entenl-,. 
« dues, et de point en point considerees et exp.- 
« minees; et lour sembla ce traite trop dur 7  A 

! « repondirent dune voix auxdits messagers, qtie 
« its auroient plus cher a.  endurer et porter eij3 
« core le grand meschef et inisere oit its etoient, 
a clue le noble royaunie de France Mt ain'ii ' 
« amoindri et defrauds ; que le roi Jean deb', ' 
« meurat done encore en Angleterre , et que!,..•  
a gunnel it plairoit a Dieu , it y pourvoiroit tie 

. 
« remade. » (1.) 	 • ,:1. •, , 
. 	Le dauphin prolita de ce que cette assemliTee 
 t 	. 
.(r ),Froissarii. c. 410, p. to r. 

' 	. ' e  !,411  '. 	• 	• !! • 	re  .4  1.1 
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Ztoit si pen rucnflfweuse, qu'elle'ne tui,  Is/Ai-oil-1  . i151). 
icune crainte, pour lui annoncer qu'a reliabi•-; w

• 

Atoit les vingt-deux ministres ci les Brands Ai- ' 
% tals de 1357 l'avoient force  `thus quo les E 	 a' A  

4renvoyer, et declarer cu nienle temps, par ses , 
0  lettres-patentes du .2.8 mai 1359, o qu'en son (Ten r., 
*.(i.  ii ne les avoit oncques cloigucs de son amour, 

s el ne les avoit jamais tenus pour prives, iii
« pour soupconnes on dill'aines en lien (1). )) 11 
°Milt de celte assemblee quelques subsides, ci 
4 promesse du service gratuit des gentilsilommes 

iliethlarit un mois; niais Ics provinces, tie se ye-
t  gardanl point connne legitunement representees 
1 ar retie assernblee incomplete, refuserent d'ac- 

4( uiiter le subside (2); et le dauphin, que l'e:,,k-
perience n'eelkdroit point sir 1e danger des in uta- 

• „lions conlinuelles des inonuoies, reconinienca a 
rendre jusqu'it trois et quatre ordonuances par 
41.mois, pour changer autant de lois le titre et le 

1poids des especes. (3) ,,. 
• Lorsque Jean apprit que le traite qu'il avoit -1. . 

, * signe n'avoit pas Me ratifie par son fils, it crut 
'iisqu'il y avoit Iii quelque trahison , et it s'ecria 
• 1( Ha! Charles, beau Ms, vous etes comae du 

A,roi de Navarre, qui vous &colt et decevroit • a  

A , 	• 
1110 Ordonn. de France. T. III , p. 345-349. 
(0 Secousse , Preface des Ordonn. p. 87. 
413) 9rdpnn. de France. T. III , p. 343 et stk. . . 	40 i 	

' 1 
	 0 	 • 	0 • 
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'35p• 	ir rtels-§NicatitectudvouS eteg(1),.i).1)...e son!'c'O'tti. *- 	N 	hi • , 	1 	. 	• 	r 	' 'ECIOUFC11 • sqapcpnathyt, Jean de s'i..ttre secret --. 

,*1).-ient .bpposelii-ineme a 'la 'ratification du tra 
c'fae. paix ; resolut de lui faire sentir un Neu pliit 

I J 
i :darellient le poids de sa captivite. Il le fit tran:S1  
jerer au chilteau'd'Hertford, et ensuite a celni.déo. 
Sonnnerton ; it grit' des precautions plus rigoit,',* 

•'reuses pour sa garde (2). En .theme temps it ecrr-
vit, le 12 aoilt, aux archeveques de Cantorber36  . 
et de Yorek de faire faire dans touter les eglis6s 
des prieres. pour lesucces de ses, armes. Des-fors, . 
en Angleterre conline, en' France , tout • se prk" 
para pour le renouveikethent d'une guerre qu'on,,, 
regardoit coinme devant pre plus• horrible en-I 
core qu'elle ne l'avoit etc avant la tr. eve. (3.), ,p 

k 41 

(r) Froissart, c. 419, p:404. 
(2). Rymer. T. VI, p. t30. 	• 

• (3) Rymer. T. yI, .0. JU. 
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- 	' CHAPITRE X. 

•DernMre campagne d'Edouard III en France. •. —Paix ek? Bretigny. — Le royaume ramp; 
:par les compagnies d'aventure; par la firmine 
et la paste. — La succession de Bourgogne 

0 	Iddrolue . d la France.—Le roi Jean projette 
'une eroisade. — Il retourne en ..-Ingleterre , et 
ail y meurt.-1359-1364. 

I 
4MAJ.Giu% les victoires si eclatantes qu'il avoii . 
i-emportees, inaigre m(4ne la captivil 6 de son 
adversaire , Edouard III ne se flattoit plus de 
conquerir la France; it ne vouloit abandonner . 

'Au e par un traite ses pretendus droits a la suc-
cession de cc royaume; it les proclamoit tou- 
Ours , mais probableinent ii sentoit lui.:inhnt 

• oilibien ilsetoient pea fondes , et dU nioins it 
toit convaincu qu'aucun 'Francais, a moms qu'il 

lot Mt deja proscrit de sa patrie, ne .voudroit le 
. reconnoitre : de plus, it approclioit de 	(in- -.. quimte ans , et it se sentoit moms propre qu'au- 
teefois aux fatigues de la guerre; it desiroit done 
sinCerement la pair, mais unc paix proportion- 

' rieel,ses brillans succes, uric pair qui lui rendif 
' toutneritage des Plantagenets, tonics ces belleW . . 	• 	• 	& 	 . 
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1358 	provinves Artie •Heuri II 	aftiir pOssiklqes en t ...._, 	40  &ranee, et quo Philippe-Auguste avoit raviell it 

son Ills; tine pair qui les lui rendit , non plus 
'conune des liet, mais connue unc souvcraineth 
independante. C'etoit sur seas base qu'il avoit 
traite a Londres avec leroi Jean, son moil' : de.• 
concerto par la decision du dauphin, qui, de' 
concert avec les etats-gen6raux , avoit rejetO le 
traite de Londres, it no renonca point it obtenit it 
de lui a peu pies les memos conditions; maisil* 
sentoit qu'il avoit besoin pour cola (Pune nou- ,, 
voile campagne, dans laquelle it fit eprouv‘r 
davantage encore au regent sa foiblesse et sotto.,  impuissance. Il s'y prepara des quo Ic conite de. 
l'a twatale et Arnoul d'Audenehant lui eurent 
rapporte la reponse de France , et it annonca a ga 
emu . et a son pcuple qu'avant le conuneneetneq 
de Nivel. « il entreroit au royaume de France 
« si puissannnent, et y denteureroit taut, (fil 
(0 zunroit fin de guerre, on bonne paix , h soft' 

fk, • « honneur et plaisir. » (i) 
Le da.uphin Charles etoit done Wen averti de" 

se pre parer a reponsser line invasion nouvelle 
Hillis ii ne sembloit pas ramie y conger. De tempi 
en temps, it est vrai, ses ordonnances annon-,. 
coient cl ue les granges &Tenses de la guerPe 
l'obligeoie»t a augmenter les impositions. a Att- 
., 
i i 	(I) Froissart. T. III, c. 4..).o , p. 4o5. 
r4 	' 	 . 
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rer les moniwieg , a suspendN le paieinent de. es 	i359. 
'hags , mais on ne lui voyoit ensuite ni appelor 
sous ses etendards les soldats des compagnies (14. 
ne demandoient qu'h coinbattre , ni envoyer des. • 
.ai)provisionnentens de vivres, d'arines et &ar-
gent aux vines en danger, ni meme convoquer 
Parriere-ban de la noblesse ou les miliees deg 

..poniminies 5  encore quo lour service Mt gratuit.- , 
Foible de sante et foible de caract6re, it craiguoit 
l'aspect dn danger et la responsabilite d'une de-
cision a prendre. II aimoit inieux n'opposer it ses 

• 4 
innernis qu'une inaction absolue, soit qu'il &it 
calcule quo les Anglais s'affoibliroient et se fad-
gueroient d'antant plus qu'ils se repandroient 
plus an loin sur la surface de la France; quo les 
besoins qu'ils eprouveroient, les forcant a vexer . 

,foujours plus le peuple , les rendroient toujours 
pins odieux , et tine la resistance populaire du 

'iesespoir le serviroit, sans lui avoir lien catte , 
pet sans lui imposer de responsabilit6; soil, ce 

, • gni est plug probable, qu'il s'abandonnat a la 
honchalance et a la legerete de son caractere , et' 

' qu'obtenant ensuite des succes imprevus, it se 
fit , de ses defauts memos, tin systeme de poll- . 	., 
tic,ilue. 	 , 
*Avant qu'Eclouard III era execute ses projets 

('invasion, la souffrance avoit inis au peuple les- , armes h la main ; presque dans toutes les proviy: 
. ces op ravoiljokc4e a traitor lui-inein.e aver SetS .  

TlAiE• 	X. ;*  .4 	 -4- 	 6 s.: 	4  . 
• • 	' 	I 	 p # 	. 	./.- • 
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3359. 	enriemis. L0 lilies , sans demander conseir au 
regent , 	acbetoient 	l'eloigneinent 	des' so.Idat s 

4aventuriers qui les incommodolent le plus; c'egt 
itinsi quc Paris, Senlis et Compiegne se aeli- 
Yrixerit des soldats 	anglais qui occupoient le, 
•ebateau de Crcil (I), tandis qne les paysans de, 
Touraine , d'Anjou et de Poitou s'arrangererit 
avec les Anglais , pour leur payer une taxe art;  
nuelle de redemption, inoyennant laquelle its 
pourroient continuer en silrete lour labou rage. 
Mais l'argent donne 	aux 	ennemis n'aelletoit 
qu'une trompeuse securite; les Anglais, sort is an.  
Creil , se jeterent sur le Pont-Sainte-Alaxence ,-. 
d'ou ils recommencerent leurs brigandages ; leo 
paysans epargnes par les Anglais furen t pilles paF . 
ics gentilshonm les leurs seigneurs (2) : a Dijon , le 
peuple po asset it bout, se souleva au mans d'avril;. . 
et commenca it piller les maisons des riebeso  
mais le jeune duc de Bourgogne, age a petne de, 

quinzc ans , tomba avec sa gendarmerie sur lii 
revokes, et en fit pendre cent vitigt (3). En Lan; 
guedoe, le comic de Poitiers , plus connu depths  
sous le nom de duc de Berry , ruinoit la province 
dent it etoit gouverneur, et apres l'avoir laissOo . 
exposee a toils les ravages des compagnies;i1 
attiF,oit encore sur elle ,l'inimiiie du comte,,de 

C I) Cont. Nangii, p. 125, col. T. • 	 •••  ,  
(2) Cont. IVangii ,p. 125, cot, T. 

4(5) platten Fillaqi. L. IX, t. 23, f). 4.54.0, 	6. 	j • 	• 
• :11tr 4 r  t .4. 	I+• 	• ..,-. 	 4 / • 
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Voix,,qui,lui ayant declare la guerre, defit aumois 1359. 
de juin les indices de Toulouse, avec uu grand ,... • 
carnage (1). Iii Bretagne enlin , la guerre cub-9 
Charles de Blois et le comic de *Montfort conti-4  
nuoit avcc le 'tame aeharnement , et le due de 

• Lancaster avoit innene au dernier un corm. 
nombrettx d'Anglais auxiliaires. (2) 

Ce Cut stir cos entrefaities quo l'annonce du 
iwochain debarquentent d'Edonard III ;Mira it 
Galais tine fouie d'aventuriers allemands, bra- . 
bancons, Flamands, liennuyers, qui YOUlOiellt,  

AC ranger sons les drapeaux de cc roi,si lieureux 
*dans Locates ses expeditions, 	alit* de pilfer la 
Trance, oil ifs croyoient deja taut szigner qlle 
failitliS ne Seroientpanvres (3). Cependant la pre,- . 	. 	, ,.enec a Calais, dn. niois crania jusqu'au ni, lis 
troetniwc, de cc nombre considerable d'hommes, 
non 1 noi ns notes pour leur manque de foi quo ' 
'lour lour bravoure , inspira quelque inquietude 

4 Edouard. II apprenoit qu'en l'attendant , la plu- 
part avoient dejit dissipe tonics leurs pet it es epaa:- 
gnes,que, dins leur impatience, ifs commencoient ., 
it'uturmurer. Oblige de reserver son argent poor 
sees prol)res soldats 7  it etoil. loin d'en avoir asset 
pdur satisfitire ccs aventuriers, et it n'etoit pas 

i..4 
(I) vita t Boman. Pontific., T. III, P,. II. Script. Ital. r. 5g8. 

71-Est. de Langucioc. L. XXXI, c. 02 , p. 5ot . 
M Leiiineau, Hist. de Bretagne, L. X I, c. 18, p. 356. 	_ iv 	1  

(3) Frttissa 	r i:t. 	1110,9.!. 4.20 ,a2.,h4pa,.:1*, 	. 	. _ 	.d 
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3359 	sans- Crainte qu'ils ne se rendissent ingtkres.de la 

;vine oil ils s'etoient rassembles , et oil ils &wtent 
Yes plus forts (1). 11 y fit passer, le ler  octobre, 
;le due de Lancastei qu'il rappela de Bretagne:, 
'avec quatre cents cuirassiers et deux mille ar-. -.  k 
,chers. Ce due representa it tons ces aventuriers. 
qu'au lieu d'attendre Edouard clans 1'oisive4, 
it y auroit plus de profit pour eux a tenter avec 
lui de puller 1'Artois et la Picardie; it les entrain:a 
en effet it sa suite devant Saint-Omer, Bethune 
Arras, Bapaume et Peronne , saccageant les vil-
lages , mans ne pouvant se rendre maitre d'auz-
cune cite. .11 eprouva un e,cliec devant Bray-stir-I  
Somme, oil plusieurs de ces aventuriers peri4 
rent : d'autres, it mesure. qu'ils avoient rempli 
!cur bourse par le pillage, le quitterent pour, 
rentrer clans lours foyers. 11 s'arrangea pour ne 
rammer le reste au roi d'Angleterre, quo lo.rs-
qu'il sut quo celui-ci , debarque it Calais le 28 oc-
tobre, etoit dela en avant de cette ville, sur 1p.. 
route d'Artois (2). Ii le rencontra en effet pr4 ' 
de LisqueS, a la tete de sa brillante armee. Les 
aventuriers qu'il conduisoit n'etoient plus en gat 
de faire la loi it a)uard.; ils demanderenf ,ini 
dedommagement pour les &Tenses de leur ar- 
tnement et leur longue attente ; ils ne purentob- 

..,f 
4 

(1) Fraissaq, c. 425; p. 4t6. 
• 
:IV Eivisvervr.., rit,„,c;„,41.z, p 0.,?,„ 

,.- 

   
  



DES /FRAptsAis. 	565 

	

tenir c ue.de bonnes paroles, et la promesse a'une 	059. 
pat; au.butia n que ?armee pourroit faire. A: p.  eine 
deux, mille d'entre eux accepterent ces condi.: 

• tidns , les autres se debanderent. (i) 	4. 

.Ces meines homilies auroient passe volontiers 
au service de France, si le 'dauphin lour avoif 
offert de ?argent; mais celui-ci n'essayoit vas 
mettle de rassetubler une armee. Toutefois, le 

-,pays n'etoit pas absolulnent sans defense; chaque, 
ville se cotiduisant contuse une petite republique,' 
airoit repare ses inurailles, ainasse des munitions, 
,urine ses niilices, et accorde mean une paie aux 
sentilshoinines du voisinage qui etoient venus% 
partager ses dangers; a Peronne, cette paie rut ' 
fixee a 20 francs par jour pour le commandant , , 
a 6 francs pour chaque chevalier, a 1 franc pour. 
chaque lance de trois clievaux (2). Lcs villes cl'.A.r- '' 
ras 1  Amiens, Corbie, Saint-Quentin, avoient 
de metne pourvu cliaeune a leur defense, avec 

. raide de quelques seigneurs. 	 4 

. 	L'armee d'Edouard III, oil l'oii coniptoit, • 
avant sa jonction avec le duc de Lancaster, six 
thille arniures de fer,  , et oil se trouvoient le .1. 

. prince de Galles, ses trois freres, le comte de' 
lit arclns, et tons les plus grands seigneurs d'An-,-;' 

'IleWire, etoit accompagnee par six mille chin,* 

. 	 . 
(t) Troissart. T. IV, c. 42g, p. 3. • 
mg44i5F4N-11:.11/, c. 432 , p. 1 t et 12, 
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.35,. 	attel4s ,«et rfortantIon seulement phis de rnini- 

tions, nials plus &ateliers ambulans, de forges, 
de fours, de moulins, qu'on n'en avoil encore • 
vp. au service d'auctine armee (1). Cette pr6-
caution 6E04 necessaire, car Edouard traversoit. 
tin pays absolument mine, oh depuis trois ans 
on n'avoit ose labourer les champs, et oit beau,  

:coup de gcns Ctoient dejh snorts de faint. Malgre•  
les pluies qui faisoient beaucoup souffrir lesi;• 
troupes, it arriva le 30 novembre devant Reimat 

Edouard avoit annonce long-tetnps d'avance 
qu'il vouloit s'emparer de cettc ville et s'y fair6, 

,,sacrer : peut-fire jugeoit-il que c'etoit le meil- 
1 leur moycn de provoquer le dauphin et de Paine;  
per h une baud& generale (2). this quoiqu'il 

'passat pros de sept setnaines devant les murs (lei  , 
° Reims, le regent ne songea pas Mem it l'y faire 
inquieter par des troupes legeres; toute son at-r- 

'tention se bornoit it maintenir son autorite slit.- 
..Paris, on it surveilloit avec defiance les tineiens 4 
antis d'Etienne Marcel et de la liberte. 11 en At, 
arreter un , le 3o deeembre, nounno Mailin, , 
Pisdoe , auquel les bourreaux arracherent par'l& 
torture l'avcu d'une conspiration pour rendr1 
le roi de Navarre maitre de Paris, et et4111`ass41 
4,Ter les principaux habitats. Le corps de .Pi4:-. • 

, 	 .,. . 	.. 
. 4 	(1) Froissart. T. JV, c. 45L, p. 7.• 

kv Cont. Ilipgii, p, ;q5, col. ... 	• 	,.. 	e 	• 	. 	i• et 
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doe, ,coupe en.quatre quartieVs , fat expos.e, aux 
cpzatile portes de la ville ; ivais le rbi 'de Na-
xarre , indigne de cc que son beau-frere cher-
choit ainsi h lc rendre odicux aux Parisiensy 
quitta la cour, se retina a Mantes, les premiers.  

.3.19. 

.j.ours de l'au 1.36o , et lui declara la guerre. (I) • 
Edouard 111 Ile voulant point , au mut. (14 . 	• 1360 • 

la in auvaise raison, entreprendre les travaux &lin;  , 
*siege , et voyant quo le regent ne songeoit point ., 
a venir rattaquer , crut qu'en penetrant plus ) 
avant en li'rance it provoqueroit enfin l'orgueil'. 

srnational. it quitta don() le voisinage de Reims ..1..' .; 
pour ravager les provinces qui sembloient del,. 

' voir etre le plus a l'abri des atteintes des Anglaisi 
jlpassa sous les murs du chateau de Chi'dons-sii r,' 
Marne, de Bar-lc-Due, de Troyes. Ayala fait . 
trembler tonic la Champagne, it entra en Boux; 
gogne, menaca Saint-Florentin, grit Tonnerret.  
,et Flavigny, et vint caul tracer son camp, let 
19 fevrier, it Guillon-sur-Serin, oil it passa la;  
moitie du eareme pour reposer ses troupes,. (2), 

La mine, seconde femme du roi Jean , qui 
n'aimoit point le dauphin , s'etoit retiree aupres„  
;du due de Bourgogne, son fils du premier lit i 

ikpendata les desastres du royatune. Regardant la* 
r . 

sis 	 , 	 1 0) Chrou. de &dui-Denis ,,c. i r9, f. i89, Nerso , col. 2....;.., 
Wm, do Charlcs-leAauvais. T. I , p. 4o3. T. IL p 	t6o4i.:-.— 

. 	 1 Fsoissat. ',.r. ly, c, 435 , p. 26. 
.* V F.clAtioiV, 0439 , 4 io , p 

v  
;it; t  zis 

,t• 	• 	tki 	.t 	h 	is. 
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r36o. 	FranCe comme a p.  eu pres perdue, elle conseilla 
. 	au due fle Bourgogne de faire, avec les Anglaise  

.une &eve separee. C'etoit un grand ovenement 
que la defection du premier pair du royaume; 
detachant ses interets de ceux de la eouronne.. 
Edouard accueillit avec favour le grand-cliancp, , 
Tier de Bourgogne, qui vint lui en faire la pro-
k)isition. Le trade fut signs, le io mars, a Gail. 
ron. Les Bourguignons promirent de payer er; 

1, ti•°is ans deux cent muffle ecus d'or au mouton„ 
• et de ne fournir au regent aucun secours 2  ni, , 

11:01ClinineS Ill d'argent. Its donnerent des otages, ; 
..it Edouard , passant l'Yonne a Coulanges, soy- 
Mit de Bourgogne pour entrer dans le Giiti- ' 
tiais. (1) 
T, Edouard , toujours desireux d'amener les 
FA:melds a livrer bataille , imu.-cha alors sur Pa-461  

Cis, et vita calm 	se loges au Bourg-la-Beine, qui 
leen est qu'a deux petites lieues. « Ainsi , tour 
I I« noyant tout le pays, dit Froissart , elieminoit 
cc le roi d'Angleterre et ses Bens , qui detruisoient 
« tout clevant eux ; et, d'autre part, les garnisOns 
4., qui se tenoicat et faisoient guerre pour lui en 

41( Beauvoisis, en Picardie, en France, en Briew. 
tg; en Champagne, guerroyatent et gatoient tout.. i  ; 
iv le pays. D'autre cote , le roi de Navarre , qui,. 
..,. 

(i) Alaiteo Villain. L, IX , c. 82 , p. 50. — Froissart 
fill, , c. 442, R. 4o. —Rymer, acts, T. VI, p. 16i. — CorA 

	

qiiit:gii, p. i 25, col. 2. 	 „siti.,t.i 	it 	.• 
/ 	lk 	. ' , 	gi 	. 	' 	' 	• 	i 	 . • 1 
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« se tenoit eir la marche de Normanaie , faisoii°  
« aussi moult forte guerre. Ainsi &oil: guerroye 
« le noble royamne de Trance, que on ne savoit 
«.auquel entendre. » (i) 

Les gentilsbommes de touted les provinces du 
royaume , qui voyoient leurs proprietes &was-
tees , lours 'liaisons bridges , et qui n'avoicnt pas 
memo la consolation de combative pour les de-
fendre , solliciterent elfin le dauphin de conger h 
faire la pair, puisqu'il ne vouloit pas faire la 
guerre, et celm-ci consentit it envoyer des de- 
Ates h des conferences qui se tinrent avec les 
Angiais 	le 3 et le io avril, eutre Arpajon et 
Montlhery ; mais it refusa toutes les conditions 
qui lui furent offertes. Il refusa egalement la ba-
taille it laquelle des herauts d'armes vinrent le 

, provoquer. Il defendit it ses chevaliers de sor-
tir des barrieres , quand Gaultier de Mauny yin t 
les attaquer et faire le coup de lance jiisque sons 
l& inurs de Paris; et Edouard III, voyant gull 
he pouvoit vaincre ni son obstination , ni son 
apathie , al1110Ilca a son armee qu'il la conduiroit 
pendant Pete 'dans les grasses campagnes des 
bords de la Loire, et qu'en autonme il revien-
difoit assieger Paris. (2) 
• 'Edouard grit en effet son chemin au trav ors 

ofdFroissart , T. 1V, c• 443 , p. 42. . 	. 
.4 

. 6.)' Froissart, T. 1V, c. 445, p. 46. — Citron. de Saint- 
Delot s 	1204 T2f. o.' 	 ..  

i36o. 
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1360. 	'de la Beauce, pour se rendre sur la Loire, Ce-
pendant les gentilshommes reiwesente5ent an-re- 

. gent « quo les renter des seigneurs et des'eglises 
« se perdoient generalement par tout, et que le 
« royaume de France otoit en si panvre &at , et 
« si greve, quo en trop grand peril it etoit , s'il 
« attendoit encore un ete. » (i) De son eke, le 
pape Innocent VI, qui voyoit avec inquietude 
la destruction de l'Eglise de France, connne aver) 
pitie la ruine du royaulne, avoit envoye deizx 
legats aupres &Edouard III, pour [wire, en'tri 
les deux peuples , l'office de mediatew.'s (21. 
Charles se resolut enfin a fairerepartir de Parisi,. 
le 27 avril, ses negociateurs. Edouard III lour 
donna rendez- vous a Chartres. 	 . 

Ce fat il Bretigny, asset pros de Chartres, que 
Jes • cont&ences commencerent 	le ler  mai. Lt , 
France y etoit representee par Jean de Dormans , 
chaneelier de Normandie, elu eveque de Beau,4 
vais , Charles de Montmorency, le comic de 
Tancarville et le marechal lloncicault ; l' tingleii 
term , par le due de Lancaster, les cointes -4e 
Northampton, de Warwick et de Stafford, ; rq .  
pope, Par FAIR') de Cluny, le general des Do-
minicains , et Rogues de Geneve, seigneur &Ant 
thou. Les Angtais, al:yes avoir demande liA:pou. 

4, 	 k 

(1) Froissart, e. 446, P.  55. 	. 	0 . 
,(R) (Wry &non t  Pon";  T. III., P. it..s,Ario. {404 pok,t, J 	f a  

' 	Ili 	. 	.: 	It  . • 	i.. ' • 
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ronne meine de France, insisterent dux moins,sur* 	1360. 
la restitution de toutes les provinces qui.avoient 
aatrefois appartenu aux Plantagenets , et entre 
autres de la Normandie, de !'Anjou, du Maine et 
dela.Touraine. Tout ii coup Edouard !cur fit dire 
d'abandonner cette pretention , et &accepter les' 
@fires des Fran9ais , assurant (pie dins tin orage , 
it venoit de flare van a Notre-Dame-de-Chartres 
de rendre la paix au monde. En consequence, le 
-Waite de Breligny fut siane le 8 mai. Par ce traits, 
Edouard III renoncoit it ses pretentions sir la 
co.uxonne de France, tandis clu'en retour, le 'du-
die &Aquitaine , quo ses predecesseurs avoient, 

s te'nu en fief de lit France , etoit Orige pour lui en 
souverainete indopendante , a laquelle etoient 
annexes le Poitou, la Saintonge, l'A.unis, rAge- • nois , le Perigord, le Limousin, le Quercy,  , le 
Bigorre , la vallee de Gaure , l'Angoumois et le 
Ropergue. Les comtes de Foix , d'Armagnac , 
de Lillejourdain, et de Perigord, les vicOmt es 

"de Cumming, de Limoges, et les autres seigneurs 
qui possedoient des fiefs dans l'etendue des Fags 
cedes, devoient transporter lent hommage du 
fol.. de France au roi d'Angleterre. Un petit ter- 
Tiloive autour de Calais, compose des comtes de 
Ponthieu et de Guines, et de la vicomte de Mon-
treal], etoit en lame temps cede en toule sou-, 
veramete au roi, d Angleterre; le roi de. Franco,. 
dovetni rellonee pxpressement 4 tout dvoiL,§1.1r . 	, 	. 	. 	., 	...,2, , a _ 
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136o. 	touteh ces provinces, a tout ressort et tbute sow 
verainete , et le roi d'Angleterre devant les pos- 

. 	seder comme voisin , et non comme feudataire. 
.A ces' conditions , 11, pair devoit etre retablie• 
lentre les deux royautes; quant it. la raneon d& 
Foi Jean, die devoit etre payee en argent et non 
en terres; dle fut fixee it trois millions d'ecus 

"d'or, dent six cent mule seroient pay-es sous ,...  
' , quatre Laois, avant que le roi de France Hitt sorA 
(. tir de Calais, et quatre cent male &us claque 
armee pendant les six annees suivantes : pour at 

. 	paie'inens successifs , Jean devoit I itisser, au choir, 
' d'Edouard , un certain nombre d'otages , prix 
, eutre les plus nobles seigneurs, et les plus richqs 
;, bourgeois de son royaume. Quant aux-  droits-de 
i Jean de Montfort et de Charles de Blois sur la 

*Bretagne, it fut convenu que les deux rois less 
regleroient d'apres la justice , mais seuletnent 
clans la nouvelle conference qu'ils promettoient 
d'avoir a Calais au bout de quatre Laois, epoque 

. fixee pour le premier paiement de la ration du' 
roi Jean. (1)  

" 	Le traite fut jure a Paris , le 1.0 mai , pat le 
regent, et le 16 inai, a Louviers en Normandi.0-, 

I* . 	 . 	• 
0) Le Traite imprinae en deux langues dans Rymer. T. yr, 

b. 175, 178 et seq. —Froissart, c. 40 , p. 56, et a. 447 , i- 
I p• 58:70. — Cunt. Nallgi i , p. 127, col. 2. --• Matte() Villani. 

4
tt, IX , c. 98, P. 61 1. —ChrOn. de 5aint-Denis, c. 126 et 13t, 

0' 4 .4,A  .4 
• 

e or 4 	1. 	• jk 
.
t 	I 	' 	

..4 
	 • 	
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patr'Ip prince de Galles : une tiFeved'infe :,annee 
avvit ete.conclne , porn; donner le.  temps d'ex6- • 

736e• 

„cutteti les differences Cessions qui\  faisoient partie 
'de la paix. dennitive; et l'armee anglaise , accom-.. 
pap& par des guides francais, devoit se diriger .  
•en • droiture sui Calais pour s'y rembarquer,,, 
4outcs les villes a tons les marches etant ouverts-
sur son passage. Edouard et ses enfans mirenb 
taut de diligence it faire cede retraite, quo l& , 
3:8 mai , ils debarquerent en Angleterre. (1) ' . , 

J '"II ne falloit point attendre du roi Jean les ver-
tds de Regulus, ou du prince Fernand de Por-.• 

.1.tugal. 	« Il ne desiroit , 	dit 	Froissart , autre4.  • 
« chose, fors sa delivrance, it quelque mesehef.. 
I(, quo cc Mt, et issir hors de prison; aussi it n'y 
v ' ea jansais mis empil.lehement , mais reponditt; 
.4g quo Dieu en Mt lone, quand paix etoit entre 
« eux. (2) » Le 8 juillet, it .fit conduit par le. 

i.prince de Galles et le duc de Lancaster it Calais,. 
•;oiiil attendit que l'argent Mt prat pour le prel. 
4mier paiement do sa rancon, tanclis quo le daut.  
Thin s'etoit avance jusqu'h Saint-Omer, pour tic' 
t.corerer. 	l'accom plissement du. traite. (3) 
it. Dans l'etat d'Cpuisemuent et de ruine auquel la 
. fiance etoit requite, on pouvoit h peine' entre,1 

...,' ;(1).  Froissart 4 C. 449 ,. p. 77. •,-- Rymer. T. VI, P. t p6. 	,,J 
:. 	 (2) Froissart 	c, 44a, p.' 78. 	• 	 • , 

A ' "(3) Citron. de' SaiuuDenis , c. *39 , r. 197. - Emissary,' 
c' 	49' t1)4,79 	0 4,4, r 

' 
_ 	 . IL, 	

fi, 

•::.!'-., 	k * 	
• 	`,%. 4  ..4 4 01* 
. 1 	 . 
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zi6o. 	voir "coinMent le regent reussiroit h rasseinbkr 
•'les 600,000 &us qu'il s'etoit engage ii. payer 

isous quatre mois, pour la rancon de son pore;. 
. lorsque la vanite d'un tyran d'Italie lui en four .4` 
fait les moyens. Les deux freres 'Visconti , dock 
.les ancetres avoicnt, un siècle auparavant, 4* 

ervi la republique de Milan, et qui avoient dci- 
fpuis etendu leur domination sur hi plus grande . 'partie de la Lombardie, etoient pallid les phis 
..redoutes, les plus riches et les plus. puissans des 
"souverains de cette époque : habituellement etr 
J guerre avec le pape, ils avoient aussi fait trem-: 
e bler l'Empereur,. quoiqu'ils se dissent chefs da. 
-parti gibelin. Its s'etoient souffles par des crinieft 
L nombreux et des actes de ferocite dont le recit 
fait frem 	m  ais aucun souverain de l'turopez ir; 
p'avoit alors le droit de parler de sa von' ii. Quoi' 
que nobles , et chefs autrefois de la faction de la 

-noblesse dans la republique niilanaise, ifs crii• 
rent s'illustrer beaucoup en s'alliant ;:i. hi maison;',  
de France; Galeaz , run des deux. freres , de-4 
inanda en )nariage I  pour 8011 Ills Jean-Galeaz , la 
troisiemc scour du dauphin , Isabelle, 4iii etoit". 
Agee d'un peu plus de onze ans; et pour payed 
l'honneur de cette alliance , it offrit l'argent dog • 
la France avoit besoin. Le mambo fin bient4 

onclu; Gtdew/ Visconti donna 3oo , 000 florins 
p  pur don au dauphiv ; it en donna 3oo,4) 
'autres en yaiemot do Relit eonOhlaAcriV-Ir6.9 

' ''4' 4' 	. 	r 	' 	• 4 	' i 	. 	.. 	. 
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Champagne, qu'Isabelle de'voit aprOrter en Clot, 	i36°. 
a Jean-Galeaz, avec le titre de comte. La jeune:I .  
prineesse fat conduite eu Savoie, an milieu de, 
septembre, et livree aux Lombards qui appor- • 
tOient l'argeni. Le 8 ocl Are , die fit son entree a 
Milan, et fut. aussitUt mariee avec tine ponipe 
wraordinatre , quoique la consommation du 
mariage fist dilreree de quelques annees. (i) 
, thic Clamour pL'csque universelle s'eleva con- 

Ire la maison de France, pour &volt- vendu ainsi 
son propre sang. Cependant 011 introit alit lui sa-
loir gat, au contraire, de ce que, pour hi pre-
miere rois, die faisoit elle-meme quelque sacri-
fice , an lieu de les imposer tous a son people. 
Vorgueil du nom royal , la persuasion que les 
monarques .francais n'avoicnt point d'egaux sur 
la terre, point de devoirs a remplir,  , point de 
bornes a fear ponvoir,  , a len r taste, a laws de-
pulses, n'avoient doja catte que trop de mallielirs 
i la France; tontes les calamites du rogue des' 
Valois pourroient s'ex pliquer par lour fatale pre. 
*spmption. La nation ne pouvoit (pie gaguer it co 
tlue SCS princes apprlssent (lu'ils etoient homm es , 
a a CC qu'ils contractassent des liens de Camille 
ayec d'antres hommes. 

• Vargent du seigneur de i\1 	Ile sinlisoit point 

. .. i  
, 0) eilatteo rillani . L. IX, G. to3, p. 617.—Vi1nt Th) t Pon . 

7::nr. P. it, p. 6o6. --- Froissart , c. 44 	, p. 79. 	, 	
4 9 	i 	,.. 	4 '0.0.1 	' 	 • 4 	• .1  
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1360. 

	

	aplaniu toutes les difficuites.,_quant a la „pour 
•rancon du roi. Il falloit encore trouver des 

, et les grands seigneurs tnontroient .peu Irotages 
• d'empressement a se mettre dans cette situation 

critique; on parvint cependant enlin a les rag-l. 
sembler, et Edouard, averti que le regent etoit 

., pret , revint a Calais, le .9 octobre, et y passa 
quinzc jours en fetes avec le roi de France qu'il 
appeloit son frere (1). En ineme temps les deux 
rois firent quelques additions ou corrections au 

• traite de Bretigny, qu'ils ratifierent le 24 octobro, 
ct auquel ils ajouterent, le 26, un traite d'a)-
fiance perpetuelle. Jean, par un autre acte, re-
nonca solennellement a toute espece de droit, de 
superiorite ou de souverainete , sur les provinc'es 

I qu'il cedoit a l'Angleterre; Edouard renonca de 
theme a toute pr6tention a la couronne de France, 

,,. et it tout droit sur les provinces que Philippe- 
Auguste avoit conquises sur les Plantagenets. Il 

' -talloit, pour cela, roinpre des engagemens erect• 
• dens, contractes sous serment par l'un ou l'autre 
' monarque. Jean avoit jure, it son couronnement; 

de ne point aligner les provinces de la couronne 
I
,  Edouard, en acceptant la protection des Fla- 

, mands, avoit jure de ne point les abandonner. 
4. Mais Innocent VI, par une bulk dn. 29 juin., de-• 

lia fun et l'autre monarque de ses serinensb et 
.* 	 • .• 

* 
• fi, - 	(i ) Froissart , c. 45o , 451 , p. 80 et 82 , T. DV.• 	i :" 

'' 	I 	 -"'• Ati-orAt 
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dans Bette occasion du moins., Bette julidiction 	= 	.- 
quo s'arrdge la cour de Rome stir les traites , put 
paroltre justifiable (1). L'affaire de 	 retagne ne 
fut point terminee ; la trove entree  Charles de 
Alois et Jean de Montfort fut prolongee settle-
ment jusqu'a la Saint-Jean sitivaute, et les deem. 
rois , qui donnoient a leurs homines d'artites 
l'ortire d'evacuer les provinces qu'ils se cedoient: .. 	,  
reetproquement , n'etoient pas fitclies quo la 
,guerre, en les appelant en Bretagne, les delivra 
de ces biites incommodes (2). La guerre de Na-
yarre fut, au con traire , terminee le memo jour, 

4 octobre , par tin traite dont Edouard fut le 
'media tear , et que Philippe, comte de Longue-
ville , signa an nom. de son frere. (3) 

Les principau.x otages livrespar la France pou r 
la rancon de son roi, et pout- l'accomplissement 
du traite de Bretigny, furent le duc d'Orleans , 

frere du roi; les second et troisieme fits du roi, 
•qu'il crea , a cette occasion, dues d'Anjou et de 
..Bdrri ; le due de Bourbon; les conites d'Alencon, 
de Saint-Pol , de Harcourt , d'Auvergne ( comte. 
I. 

• (i) La bulle est dans Rymer. T. VI, p. 202. -- Froissart , 
e• 452, p. 85. — I.es renonciations et les autres acres, dans, 
Rymer, T. VI, p. 219-298. — Froissart , • c. 452-454 , p. 84 

iet 99. 
( 	Vroissart , C. 456, 457; p. 105 et 109. 
3) Seeousse, Alemoires de Charles-l0/attvais. T. 1, p. 406/ 

T.. II, p. 172. . ....-e i 

	

UN.E. ;34,- 	 • '47 . 	• 41, 1i. : . 	• 
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,yen, 	qauphit3,) ,'de Porcien , de Bresnel fles sires Jean 
, 	fl'Etampes , Gui de Blois, de coney, de Ligrryl. 

tie -Montmorency, de Roye , de Preaux , de ;la 
. a'' our-d'Auvergne, et plusieurs aulres; enfm ; 
quatre bourgeois de Paris , et deux bourgeOil ,- 

.de chacunc des dix - huit prentieres villes di. 
.royaut»e. (r) 	 - 	f. • 
' 	Tout etant cam termine, tons les trait& si-s  
gees, l'argent et les otages livres, la liberte fut 

t rend ue au roi Jean, qui, pour accomplir un VOCA 
,fait pendant sa captivite , sortit it pied de Calais i le dimanche 25 octobre, pour se rendre en pe-, 
lerinage a Notre-Dame-de-Boulogne. Tons lc 
seigneurs francais qui recouvroient avec lui lent.: 
liberte, l'accompaimerent aussi h pied, de thente.  
'que le prince de Galles et ses deux freres.Le due' 
do Normandie, dauphin et regent, les attencloit . 
a Boulogne, oit it leur avoit prepare me fell,- 

, les princes anglais re- brillante 3 le lendetnain 	
1 . 

ton rnerent a Calais, firent embarquer leurs otages, 
et partirent pour l'Angleterre (2). Le roi Jean: 
de son eke, se mit en marche pour Paris, oil A 
n'arriva clue le 13 decembre , s'etant arrete. 4 
vine en ville , it Montreuil, a liesdin , h Amiens', ' 
is Saint-Denis, pour recevoir les felicitations des 

i,. 	 It. 
(1) Froissart, c. 45g, p. 16 	 '' •. '  
(2) Froissart, 'c. 45g, p. 	114. — Chron. tic Saintlietii,s, 

	

c. 133. — Cont—Nangii , p. 128, col. 2. — Matteo i illani. 	. 
3.. TX, e. 105, p. 620. 	. 	 1 A 
..., 	 . 	 ti-ii 	• 

ii• 	• 
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habktans, et les fetes qu'ils 'hi donnerent 4 sort ult,t; • 
Passage. (I) 	 ,' .. 

, En 111611C temps, les cessions de territoire .t. 
4., 	• .rec iprognemen1 convenues , COMIllellCerCllt. 4 
s'exeouter; plosieurs tbrteresses que les Anglais? 
possedoient dills rinterieur du rovaume fluent. 
evacuees , mais coin m e les gendarmes qui en sor-
koicitt recevoient aussi lour conge, k pin part se 

. 

1, 
.formoient en compagnies d'aventure , pour poll - , 
,;froir poursuivre leurs habitudes de brigandage. 
.I.,es provinces, d'autre part, qui etoient ced6es 
ii rAngleterre fureut livrees , mais cc ne fut pas 

a vans de vives reclamations de la part des habi-
tans , qui ne pouvoient se resigner a preter ser- 
;Tient de fidelite a ces memos ennemis qu'ils 
iivoient si long-temps combatus 7  et des mains 

4 desquels ils avoient taut soulful. Le comte tr kr- 
- th
b. 	

agnae , le sire d'Albret, et plusieurs autres sei- 
gneurs gaseous qui s'eloient rendus particulie-
izement odieux aux Anglais par Icur devamient 
4 la France, protestoient que le roi n'avoit point 
en- le droit de renoneer h lour hommage. Les 
Rochellois, qui pendant hi guerren'avoient. cesse 
d.e•armer des corsaires contre les Anglais, etoient 
pus Marines encore d'etre livres h cettC tnOnes 

, 

,:qui avoient taut de motifs de se verger d'eux. 

40) Froiss:o L, c. 4fio, 	p. 117. .—.• Chron. 	de Saint•Denis ,
, 

.1,  

	

or 106, 	, 	- • 	 p!, 

	

da. 	• 
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'136°. 	4'es deuk rois, pour les calmer, ieonsentirent4 'jean a warmer, avant de les remettre aunt An-. 
,fgiais, sous les anciens privileges de leur corn— 
'mune , et Edouard, 1 reconnoitre ces privileges*, 

.'et a leur en garantir la possession. (i) 
Le roi Jean, en rentrant clans son royannie , et 

1-, 
 

reprenan t l'autorite que son Ills avoit exercoe pen-
dant sa captivite , avoit une taclie bien clifficile a 
remplir, s'il vouloit fake jouir ses suj ets de la pail 

. qu'il avoit si clierement achetee. Dans plusicurs 
provinces la population des campagnes etoit pre*.  
que detruite; dans toutes, die etoit absolument 
ruin& ; tes villages avoient etesaccaga, les instru- a  
m ens d'agriculture &fruits , le betail einmene, 
et les champs restoient pour la plupart sans la.-
bourage ; les villes , ineme celles qui n'avoient 
pas eta prises, reprises et pillees, n'avoient guere I 
moms souffert , par les contributions ex.tram:A: 
dinaires, la clierto universelle, l'interrnption di 
commerce et de l'industrie , et le inanque de sit-
rete. Partout on rencontroit le brigandage, nulle 
part un gouvernement protecteur. Depuis 'la 
pail, les extorsions des lens de guerre ifavoient . 
point &min uo. Les garnisons anglaises , dans 1'6r-
leanais , refusoient d'evacuer les forts qu'eas 
occupoient , juiqu.'it ce qu'on eict acquitte1?urs. 

r" 
• . 

‘1) Froissart, c. 46r, p. 118. —Prdonn. (le France. 47‘,Iii, 
4p. 43t. _ Rymer. I', VI, p. 217. 

I 	1 	• 	+ 	A 
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sold es al'  rierees (1). Les gens de. guerre licencie% 	L*0• 
liar l'mi et l'autre gouverneinent , en Picardie, • 
en Champagne, en Bourgogne, se reunirent prey 
de Langres, sous les ordres de Bertrand de Cre- i, 
qui, qui en forum la couipagnie blanche avec la-
quelle it recommenea a ravager ces monies pro-
times (2), tandis qu'une autre compagnie , fin-- 
mee pros tie Lyon, porta ses devastations dales 
la Provence et le Languedoc (3). L'exces de la 
iSoultvance avoit aigri les ordres de l'Etat les uns. 
centre les autres. Le people accusoit la lfichete. , 
ties  nobles, de la guerre desastreuse, et de la paix 

. lionteuse gull venoit de subir ; la noblesse indi- 
gnee repoussoit ces outrages los twines a la main : 
Jean d'Artois , prince do sang royal, qui rove-
oft tie captivito , donna l'exemple de ces vie- 

" -fences; it assiegea Peronne, la prit , la pilla , la , 
',hada , et en massacra presque tons les habitans ; 
Chauny-sur-Oise lilt egalement detrnit par les 
nobles; plusicurs autres villes furent exposees, 

• it leurs depredations; et les bourgeois de Paris ' 
doublerent leurs gardes, pour se mettre a l'abri 
de la vengeance de cet ordre. (4) .• • Les premieres ordonnances du roi Jean an- 
* 	 I, 

(I) Cont. lVangii, p.. t 28 , col. 2. 	 . 	 . 
(2) Iliatteo Villani. L. IX , c. lo9, p. 6.44 	 • 

i 
'(') Medico Fillani. Ii .

it X , c. 27 , p. 6.12. — Cont. Nangii ,., , 
"ii lip, col I.  	 4  4 to  

'ertt...Arapsii„, p: la , col, 2. (44.S 	.. . 	s• 	' 	. 	C 	41. 
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IIISTOIRE 	a 	i' 

. 	• 

1#6e. 	• iloncerent du molds de bowies intentions.; par 
' colic qu'il publia. a Compiegne le 5 decembrek 
it abolit do nouveau le droit de prise, déjà tdrit 

Ale foil aboli , et tous les peages percus illegalei.  
merit; il prom it de plus de main tenir tine bonne,. 
(et IOrtC inonnoie; mais en ineine temps, sang 
consulter les etats-generau.x , it imposa uue aide' 

J plus forte que celles quo ces assemblees avoient 
levees pendant la guerre; c'etoit le cinquieute du. 

..prix du sel, le treizieme clu prix des boissons , le'i  
:-vingtienie du prix de toute autre warchandise 
vendue dans les provinces de la Langu e d'Oui(i).` 
Peu de jours apres, it revoqua tous les dons dc 

I 

I doinaines de la couronne, faits par les rois ses, 
prodeeesseurs, depuis lc temps de Philippe-le-4 
Bel (2). Puis , au moil de iiiars 1361, it permit 
Z111X 'Mrs exiles de rentrer dans le royaunie:" 
pour y exercer pendant vingt ans lour industrie;i

. 

(Tao industrie n'etoit autre quo cello dc preter it, 
usure ; niais, clans Feta d'epuisement et de thisere) 
oil se trouVoit la France, it y aiwoil. en beau. 	. 
coup de sagessc it y rappelcr un corps d'usurier 
qui disposoient do capilaux considorablcs,'dus-

, 
 

sent.-ifs tame faire payer tres cherement leurs' 
Services; ce n'etoit pas cependant lc motif du rot 
Jean, it vouloit seulcment carer en partage avcc 

( I) Wow]. de France. T. III, p.4433. 	' !.   
(1 .Ordonn. de France, T. III, p. 443  

6, 7'" 4  A 	P 	4 	
• 	gp 	t 	* ocw4. 	4.4044  ,44"?' 
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eil.x!" di leurs profits usuraires , et it les soum1.I 	.345,• 
• 1.)our cela it une capitation deli florins d'or pour . 
1.1 premiere annee , quo devoit payer chwpm 
chef de famine; de 7 florins your uhacune del 

/annoes suivantes. (i) 	 i 
4 	Des la signature des preliminaires de pair 4, 
• Bretiguy, les pay-sans, dans plusieurs parties de,1 

 
)a France, avoient repris conliance dans l'aveni4.: 
et les travaux des champs avoient recommence - . 2 1 

L rhiver avoit ate fort long onais les saisous avoient; 
"pan] sallies et seches, et les recoltespromettoient 
• Ic retour de l'abondance , seulement on ne savoi17.4  

li  continent atteindre cette moisson sur laquelle re-'! 
posoient ton tes les esperances.. L'interruption dtk • 

.i labourage pendant les annees precedentes , la,: , 
`destruction. des moissons , cello des greuiers, parry 
:les .gees de guerre, avoient fait disparoltre tons': 

les bias emm b  aaasines -7  dos le commencement chit 
4 	, 

printemps , 	les greniers se trouverent vides ; 
' les pauvres fluent reduits aux nourritures lesr 
-plus chetives et souvent les plus malsaines, leurst ,.. corps atfoiblis furent infanment plus exposés ir, 
. pates les influences fach memoeuses , en me tern 	

.ps, ,, 
*a ' les angoisSes, les inquietudes, les soulfrances 40.. 

Jame quo chacun avoit eprouvees Presque ent i 
: meme temps, reagissoient sar la sante,. depui 
.itte le danger immediat etoit passe, et quo cha-:! 

	

or 	1. 	, 
4 	 4 

, 	N. 	. 	. 	) t 	4 * ,., _ , 
7 mo4,41(10p#, 44.,F4'apde. T, III 	). 467, , 	

' * * 	. 	• 	• 	• ' • • 4 	.' 	* 
•• • • 	- 	30 	. 	'0'. 	Or., 	. 	!° 	• 	L - 
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i364 	fcun ne deployOit plus toute son energieliout r*-4 

sister aces circonstancesdifficiles. Lorsqu'unpeu2  
Pie est dans cette disposition etmorale et physique 
les plus terribles fievres contagieuses manqucnt 

:rarenient de se manifester chez lui. La inortaii. 
lite fat grande a Paris, pendant tout le printempst. 

I • de 1361 (1). Bientot cette mortalite passa des • 
• classes pauvres qui avoient eprouve le besoin ,„ 
sh celles qui avoient eprouve de violenteg agita- . 
Lions d'esprit, puis a celles memo qui seinbloient, 
p.voir ecliappe a toutes les calamites. On vit re- ,. 

%paroltre les charbons ou anthrax aux aisselles , 
',qui avoient signale la peste de 1348. La inaladie 
'n'etoit ni inoins rapide, ni:moins funeste, mais 
dle sembloit &later de preference dans les lieux" 
rnontueux qui avoient echappe a la precedente, 

",et oil l'on s'etoit flatte de respirer Pair le plus 
pur. Elle duroit six ou sept mois dans chaque ' 
province , et la France n'en fut quitte qu'au bout 
qle trois ans. Elle nes'etendit point regulierement 
klu midi au nord , coninie avoit fait la pr6cedente , 
mais, au contraire, die se manifestoit d'une ma- 
niere inattendue, 	 t. dans des contrees eloiaaes Y  ' 0 
A vancant, puis retournant en arriere. On la. vit, • 
au printemps de 1361, eclater en menie temps a" 
Paris, ou cependant die n'avoit point encore • 
toes les caracteres d'une peste; ' a Londres , oil 	, 

. 	 , 	• 	* 	lik ., 1 	') Cont. Nangii, p. 129 	COL I , 	. 
' 	V 	 11 	1 	4 	„ 	 " ,00  P+41 C 	* 44 	,,,. vist.e• 

. 	. 	. 	• 	4 
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• , ses ravages furent plus eonsiderables , eta A€-a 

gnon, oil elle acquit tonic la violence de la peste 
de 1348. Dans cette derniere ville , it mournt 
dix-sept milk persounes, du 29 mars au 27 ilia- 

. 116i. 

' 

1!t, et parmi elks un grand nonibre des plus no- 
. -tables, entre autres, licit cardinaux, en sorte que 
ica terreur fut ex tr6me a la tour du Pape (r). Eu 
Angleterre, la peste avoit commence en avril , 

„Elle alla croissant pendant les mois de mai et dc 
juin, et dans les deux scules journees du 24 -et 
du 25 juin, ii niourut 4 Londres douze cents 
perSonnes. Plusieurs des otages francais y suc-
comberent, entre autres le collate de Saint-Pol (2), 

.101ms l'annee 1362, les provinces d'Anjou, de 
,Poitou et de Bourgogne furent devastees par cc 
-116au ; en t363, it reparut a Paris et dans.l'Ile- 
'de-France avec un redoublement, de furie. Dans 
Ta memo armee les compagnies d'aventure trans- 

. porterent le ileac en Italie, oh la mortalito lilt 
Plus grande encore qu'en France. (3) 

-. 	" Ces compagnies d'aventure, non moires redou- 
tables que la poste, loin d'etre dispers,bes par la 

* 	 . 
, 41) Me Pout. Bout. Scr. Ital. T. III, P. 11, p. Goo et 607, 
.....; ftaynaldi , dun. eccles. ; 361, §. 4. — Kist. de Languedoc. 

. 	1:.:XXXII , c. 6, p. 313. 
(2) Illatleo Pillani, L. X , c. 46, p. 653. — Cont. Wangii, 

p. 29, col. I. ---. Knygikton , p. 2626. —.Th. Walsinglunn , 
41..ilogi• P. '78. 

c (3) cont,Xangii-, p.15o.' 'a 	e  . 2., Vil4afti,!.t  ;i1, g .
it 47, P. V7i. di 	.0 	• 	. 	r  

- 	. 	• 	 . 	. 	+ 	_-:- 	j4 	es 	J . 	••1
• 	

• • 	• 

4 

   
  



. 
586 	.* .insToq.B 	it 	. , 	• 

'13,5?.' 	Contagion, semblerent , au contraire , redoublk 
. d'activite pendant sa &wee; les soldats vouloietit 
gjouir rapidetnent d'une vie qui paroissoit leuy 
' echapper, tandis que les coniinaudans des pro.* 
•t vinces ne trouvoient plus personae pour execu;  

ter leurs ordres, et abandonnoient en quelqu'e 
, surto le gouvernemcat (le l'Etat. Dans cot kat', 
i  de souffrancc et de terreur universelle, oil chat.  
• cun, pour eviter la contagion, s'enlermoit, sty. 
:refusoit a agir, it cominuniquer avec tous les 
autres, l'histoire detneura suspendue en quelqu,t 
sorte; quelques souvenirs confus, et de date iti-$ 
certaine de la inarehe et des devastations de lal 
grande cotnpagnie, forte de plus de quiuze male', 
combattans, dans le voisittage de Lyon; de hi, 
compagnie des Tards-Venus en Champagne; de: 
la compagnie de la comtesse de Harcourt en Prof 
vence; de la compagnie des Gaseous et de cello/  
des Bretons autour de Paris, soul les sculs quo 
les cbroniques nous about conserves. (I) 

Le roi, qui craignoit surtout de &liner aui 
Anglaisquelquepretexte de renouvelerlaguerre, 
defendoit A ses sujets, et surtout aux Parisians, de 
pinbattre ces brigands, qui se disuient tous ati-
torisk par le roi d'Angleterre. It prefera recop. 
rir 'a celui-ci, qui en &et donna, k 18 novendge, 	. 

r. 
( 1) Froissnrt , 	c: 48.2 , r. 	I 71 . —. Cone. Naidgii ? p. it 20• 

t-01. 	t. 	
• 	 0  Jo  ,4„. 	4 	 . 	, 
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des letires adressees a -tons ses lieutenans ea 	0'61. 

France , pour les menacer de punitions ex- ein- • 
plaires s'ils rontinuoient lours brigandages. (i) 
4 Les Francais pretemlirent qu'il n'avoit aucun -, 
desir d'cltre obei : ils auroient det plutot observer 
qu'Edouard n'al, oit aucun moyen de con trail idre ia 
„a l'obeissance cos arinees qui vivoient de pillage 
roil des terres de sa domination , et quo quelle %, 
Attie flit sa bonne foi, lours chefs auroient tou-
jours MIA:wet a hi revoquer en doute, et a se dire -
proteges par lui. 
4 	Le roi avoit bicn interdit de nouveau, par 
tune ordonnance du 5 octobre, les guerres pi-l-
vees iisa noblesse (2), mais iln'avoit pas plus de 
fmoyens de se faire obeir par elk quo par les sot-, 
'dais. Il n'arrivoit Presque plus de deniers dans 
ses collies, 	et inalgre son donitment it cut la . 
tferinete de tie plus alierer la monnoie; elle se 
.conserva pendant le reste de Son regne , twee pen i  
de variations, au taux de 4 ou 5 livres potu• is 

./are d'argent; mais Landis quo touter les cala- 
'wiles sembloient conjurers pour abattre sa puis- a 

. Once, colic meine qui repandoit le plus -de ter—
reur vint tout it coup la Meyer. ' Eu pen de 
semaines it apprit la mort de Jeanne , princesse 
de Bourgogne, au ntois d'ortobre; de son frere 

;As Brier. T. VI, p. 34o. 

•.(2) Qrclopp..J...111, p..54. 
et 	1 , 	N 

   
  



58 	IIISTNRE  , •36.c. 	Philippe, dac de Bourgogne, le. 21 novetabre4; 
- de sa propre femme enfir., Jeanne, reine de 

France, qui etoit mere de l'un et de l'autre-, aussi 
'.1e 21 novembro. C'est prohablement par respe4 ,, 
, pour le sang royal clue les historians ne nous ont 
4 point dit quo ces niorts precipitoes fussent la 
consequence de la peste. (1) 

' 	Par la mort de Philippe du Rouvre, duc d,9 ' 
.Bourgogne, et celle. de sa scour, s'eteignoit un9 
.branche de la maison capetienne qui, depuis 
Robert-le-Vieux , en io31 , avoit possede la Boar, 

' gog,ne, et qui sembloit alors naeme s'elever it la pill. 
'haute puissance. Philippe avoit horite , en 1347,,t 

' des corn tes de Bourgogne et d'Artois, Patritnoine 
,de son.aleule ; en 1349, it avoit herite du duchei 
de Bourgogne; sa mere devoit lui laisser en heti; 
Cage les comtes d'Auvergne et de Boulogne, et 
le ier juillet 1357, it avoit 646 fiance it Margue-4 
rite, fille unique et h&j tiere de Louis II, collate 

' de Flandre, qui devoit lui apporter les comtes 
de Flandre, de Nevers et de Bethel, apre,s la. 

• wort de son pare. Le 20 octobre 1360 , it avoid 
ate declare nutieur, quoiqu'il Ifeett encore que 
,quince ans; au mois de inai 1361, it avoit epous4 
111arguerite , et ii.1 l'avoit ramenee en Bourgogne. 
au  mois dejuiliet. C'est au chateau du Rouvre, 

(1) Hist. de Bourgogne. L. XI , c. 7q et 85 , p. 238 , 244 --F. 
t'rossart, e. 47oo.p. 1415. 	• 4.1 	.e. , 	4J.Iiiir

. 	
0 	 .• 

of , : f d 	'4 	t• 	.• 	v 	•4 	. 	A  
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Oil it etoit rte, qu'il fat enleve si'rapj.dement 'avec. 	u3St. 

sa soeur et sa mere (i). Jean s'etoit depuis long= 
temps considere comuie devani, par le droit de 
§a mere Jeanne do Bourgogne, femme de Phi- . 
lippe de Valois , heriter du duc de Bourgogne, 
a supposer (pie celui-ci vint h mourir; aussi ., 
des qu'il apprit hi most du due, it annonca qu'il 
reunissoit son heritage , non d'apres les droits • 
de sa couronne, mais conitne son plus proclie 
'parent, et it nomma un petit conscil pour le re-
presenter h Dijon jusqu'it son arrives (2). Des le 
t decembre, it partit de Paris pour Dijon, oit ir-
ci. son entree lc 23, et oii it vim jurersur le grand 
fautel de sainte Benigne, devant le maitre et les • 
Cabitans assembles , qu'il maintiendroit les pi- 
ivileges de la ville et de la province. (3) 	t 

Les droits de Jean a l'horitage du. duche de i 
.13ourgogne otoient loin cependant d'etre incon-• ' 
lestables. La Bourgogne etant un fief fominin, 
lapres hi snort de Philippe du Rouvre et de sa • 
scour, it falloit remonter aux descendans des 

Arois flues de Robert II , leur bisaieul : l'ainee," 
''' 'Marguerite (4), ay-ant epouse Louis Hutin, son . 

A, 
A 	(I) Hist. de Bourgogne. T. 11. L. XI, c. 7o, p. 256. — Er 

lb., p. 259. . 1Dreeves, 
4 {2) Histoire de Bourgogne. L. XI , c. 88, p. 241. 

(5) Hist. de Bourgogne. L. XI, C. 89, p. 	-/i2•  
4.) Marguerite n'etoii proprement que la seconde , mais it II 

...teTtoit pas d'enfaus de fain& , Blanche, nuiriiT au cot»te 44'1  
§avoie.--Guicltenon Hist. genealogique de Savoie. T. 1, p. 38%:,,t, 
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590 	 HISTOIRB* 
36/. 	,unique heritier etoit le roi de Navatre, qui etoit 

Eon petit-fits; la seconde, Jeanne, ayant epouse 
Philippe de Valois, etoit •..epresentee par le roi 
Jean son IN; la troisieme,Marie, qui avoit epouse 

,Edouard comte de Bar, etoit representee par soil 
' yetit-fits. II est evident, d'apr?s colic. expositiort, 

h  que le vrai 1)661 ier du cloche de Bourgogne Wit 
. ,le roi de Navarre; inais le roi Jean pretendoil. 

que, &ant cousin germain du clernier due, tan,- 
' 	dis que le roi de Navarre n'etoit qu'issu de geiu- 

'4 	• 	7 r 	• 	% 	• .mam, c etott a lut qu7  appartenoit la succession*, 
."farce que la representation n'a pas lieu en tourd-

gog»e , et que le snort saisit le vif. Ne pouvant 
A cependaut etablir cette particularito de la legisi 
• lation de Bourgogne, on par des exemples , ott 
spar le texte des lois , it allegua plus tard, « clue?' 
« la loi ecrite si dit que outre les his des freres, 

,« nut lien n'a representation 	inais l'emporte le, 
. 	

, 
« plus prochain du sang, et de la ligne-et dit 
« c6te. (1) » Il est iyobable qu'au moment at cot 
heritage considerable etoit enleve an roi de NaiJ 

• varre , celui-ci, qui savoit bien qu'il n'y avoi4 
: point en France de tribunal independant pour • 

decider entre le roi et lid , et clue la representaa-
tion se trouveroit toujours avoir 011 u'avoir pat 

... lieu, scion qu'il conviendroit a la couronne , of, 

.  i 	 - 4. 	(I) Pi euves de Illistoire du Toi de Navarre. T. 11, p. t/oI. 
el  	•• • .---, Instruction an duc d'Anjou. 	 ... 

6 0 	 .: 	ili 
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frit d'aibandonner t oute pret4tiop sur 1,a Boil r- 	T30v.. 

l 	. gogne , pourvu qu'on lui .rendit justice sur a 
Champagne et sur la Brie. « Mais le roi Jean, qui 
(4 le haissoit durement , Si dit Neu qoc ja it no' 	' 
g tiendroit pied de terre en Brie M. en Chant-' 
q pagne. (1) » Eu consequence, par une mane 	. 
oedonnance rendue au Louvre a lit lin de no-
yembre 

 
13Gi, it rennit it son domaine le (Inch& . 44 

eBourgogne et le mute de Champagne. (2) 	, 1 	
1  ,ii, Ce ne fat guere clue six inois apres celte or- t • donnance que le roi de Navarre tit demander , 

krinellement au roi Jean , aloes au boil de, Vitt-,  
tennes , lit restitution du duche de Bourgogne , 
par son frere Philippe, comte de Longueville, eta 
Darla captal de Bu ch ; des ee moment aussi it parolt 
rqu'il Sc prepara it la guerre (3). Le roi Jean, sans,. 
i phroitre s'en inquieter, resolut, pendant l'ete de 
rannee 1362, de retourner en Bourgogne, oil il. 

, n'avoit sejourne clue peu de semaines, lorsqu,i ,.  
avoit pris, pour la premiere fois, possession de* . 	.. 
ce duche. Avant de' parlir, it nomma son fits., 
Charles pour etre son lieutenant dans tout le 

• xoyaume (4), lui remettant avec plaisir le far- 
4ean des aniares , qu'il n'avoit jamais aimees, et, 
f., 	. 	 . 

‘00 Froissart , c. 47o , p. 147. 
(2) Ordonn. de France. T. 1V, p. 212. — Memoires de Sr 

cousse, Acad. des Inscri pt. et Belles-Lettres , T. XVII', p. 311 ? 

(13) Secousse , Chades-le4gativais , T. 11 , p. 200. 	• 4 
.(4) Ordonn. tie France. T. Ill , p. 602. 

. 	1 	iJr i 
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. 	- 

13 a • 	qui senVoient, lu1 etre deNr-eimes plis a lcharge 
encore tlepuis son retour d'Angleterre. Il lan- 

'guissoit de s'eloigner de Paris, oil it avoit sous 
,res yeux le spectacle de la misere du peuple , 'du 
*contentment qu'exeitoient les Inalt6tes qu'il 
iavoit imposees , les ravages des compagnics dans 
Ja Beauce et le pays Chartrain, et les approches 
'de lit famine (i). Il partit an. moil d'ada, em-
menant avec lui Jean d'Artois , conite d'Eu, Son 
cousin bien prochain , que moult airnoit, auquel 
it sembloit prendre a tAche de faire oublier les 

:persecutions exereees contre lui et son pore f)ay. 
'Philippe de Valois. Les comtes de TanearvilF9 
?yet de Dampmartin , les marechaux Boucicault'0 . 

Audeneham , et plusieurs autres grands sei+ 
,gneurs accompagnoient la eour ; et eke/Irina lel 
dit roi cipetites journdes et d grands de'pens, et ea 

.sdjournant de 2rille enmille , de citd en cite, en la 
:ducho de Bourgogne. (2) 	 , 
6 	Pea de temps avant son entree enBourgogne, , 
4a grange compagnie en etoit sortie. Cette bande 
d'aventuriers , la plus recloutable entre cello 

.' qui desoloient le pays , ayant resolu d'arraehef • 
en incline temps an. pape de l'argent et des indul-- 
Tenees , s'etoit raise en marche sous la conduits 
.de Seguin de Battefol, chevalier de Gascogne, 
• • 

I
•,,, (i) 	Cont. 	.11rtingii , P. 13o, col. 	r. il i 

I (
(91 	Froissarl., c. 471, p. 147,  
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et se dirigeoit sur Lyon, .par Macon et le rorez (I), 	73152. 
Jacques de Bourbon, ceimte de la Marche, qui 
se trouvoit alors dans le Midi, resolut d'arreter 
ces brigands. 11 venoit de consigner au gouver: 
Hour anglais, Jean Chandos, les provinces du, 
Languedoc cedees par le traits de Bretigny, et it 
avoit obtenu (IC lui l'assurance que la grandel  
othnpagnie n'etoit point sous la protection du rol ' 
d'Angleterre. Il etoit fort thine de la noblesse , 
et it avoit rassemble un grand nombre cic> clieva-' 

Provence , kers d'Auvergne,de Limousin, de Provence 
de Savoie et de Dauphine, qui lui avoient pro-
tuis de raider a delivrer sa soeur la comtesse• 
"de l; oyez, des brigands qui ravageoieut son" 
pays. (2)  

Le deuxieme jour &alma , it fat averti que la 
grand coinpagnie s'etoit logee sur un monti-
cute it deux lieues de Lyon, it une lieue de Bri-
gnais , chateau qu'elle avoit pris d'assaut , et 
tu'elle avoit pille la veille. Il chargea l'archi-
pretre Regnault de Cervolles, le Hie nte qui avoit 
recemment commando une compagnie, d'aller la 

Veconnoltre. Celui-ci revint lui annoucer que , 
quoiqu'il n'eitt vu clue six ou huit mule Coln-
b4ttans , it no doutoit pas qu'ils no fussent quinze 
on „seize Idle, et (UC les autres ne fussent ca- 

t 	 • 
SO Froissart , c. 462, p. in. 

(2) troissart , C. 4630.p. r4. .. 	, 

	

TgAut fx, ‘ ". 	 , . 38, 	: -, 
• • .. 	% 	• 	 . 	• 
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1 6a. 	ches dais une villes,  tout 'aupres. il-lui recom-
manda de chercher, avant de les attaquer,' a leut• 

• faire abandonner leur moniicule , clont la posi-
tion etoit tres forte. « En nom de Dicu nous les 
irons combottre » , repondit le cmnte de la Mar!. 
cite, et it donna a l'archipretre lui-meme rordree 

t̀de commencer l'attaque it la tote de l'avant- 
' garde. L'archipr(tre s'avanca avec beaucoup 
de bravoure; Dials, connne it l'avoit annonce-2, 

'iandis que le corps qu'il attaquoit , loge sur u?1 
monticule tout compose de cailloux route's, 
I'accabloit de pierres , it fut pris en none-  par un 

`mitre corps de memo force, qui debouchoit de 14 
,*wallee : it fut blesse et fait prisonnier, et les soli 
• dats qu'il menoit au combat furent mis -en fuitei 
'Jacques de Bourbon, 	 i. comte de la Marche, qui 
le suivoit de pros avec le corps de botaille , n 
fut pas moins malmene; il fut blesse dai'igereu.e 
sement , ainsi que son fils ; le jeune comte de 
'Fore?,, son neveu, arms chevalier pour cettO 

' bataille, fut tile; le tuteur de celui-ci, Regnault 
de Forez, frit pris awsi-bien que le eolith! d'Use4 
Robert de Beaujea , Louis de Chalons, et plus• 
de cent chevaliers: le comte de la Marche et son 

7  fils nioururent de leers blessfures it Lyon, Oil its 
s'etoient fait transporter. 0) 	. 	..0 

• (r) Froissart , c. 465, p. 129. --- illatteo Villani, L. X, c. g5, 
..p. 680. — Vine Roman. Pont. T. M, k• II ,  P. 	(1 7' 	6  ''' 
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Aprils leer victoire a Brignais , its iibrigands 	' (3'4. 

ies compagnies-demeurerent maitres du pays:,  
N'ayant plus personae a redoutcr, ils se Marta, • 
gerent pour &entire plus loin leurs ravages. Une 
moitie de la compagnie, sous les ordres de Se-, 
guiu de Bauefol, deineura sur la droiie de la 
Sane , pinata et inettant h contribution le Mft-,  
connais, le Lyonnais, le Forez et le Beaujolais;: 
l'ailtre descendit lc Rhone, surprit le pont Saint- . 
gsprit et s'y fortifia, et de la courut tour a tour 
sur les deux rives du RhUne, jusqu'aux Fortes 
d'Avignon et dc Villeneuve. (i)  
* Le pape Innocent VI fit precher une croisude 4  
t ontre ces brigands, et donna au cardinal d'Ostie ' , le commandment de l'armee croisee. Beau- 
coup de chevaliers accoururent pour. se  ranger 
-sous ses etendards; 'pais quand ils apprirent que 
tairseule solde seroit des indulgences et dv par-, 
dons, ils deserterent presque tons pour se joindre 

„itt la compagnie (2). Ileureusement pour le pipe,. 
le marquis de Montferrat , alors en guerre avec, 4- 
les Visconti, seigneurs de Milan , etoit venu a la 

• cour do Rome pour demander des secours. II,  
el?tra en unite avec les compagnies, pour les 
prendre a sa solde au nom de la ligue de 'Fos- 1; 
crane, dont it etoit membre. Il commenca pat; 	, 

(0 Froissart , c. 466, p. x36. 	. 	
• (2).Matico Villani. t. X, c. 27, p. 6',5. — Froissart r  

c.`468 ;13. 142. 	 It'  
i 	Al 
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1362. 	etre dupe de la compagnie de la.comtesse de Har- 

' 	court, a laquelle it procura le rnoyen de passe 
• le Rhone , et qui, une fcis en Provence, ne 

Noulut plus continuer sa route. Il out plus de 
succes avec cello qui occupoit le pont de'Saint- 
Esprit, oil Pon comptoit six. mile cavaliers ; il 

It &Lumina a partir avec 'ill. Le page donna a 
.• ces brigands trente milk florins, et l'absolution 
, ode coulpe et de poine pour les faire partir; ipOs 

.cette negociation , qui soulagea un pen les prop 
viuces du Midi , fut fatale a l'Italie , oil la com- 
pagnie introduisit la peste. (1) 	 r 

Innocent VI ne survecut quo ,quelques mois• 
au depart de la grande compagnie; it mourUt le 

4 12 septembre 1362. Apr& quarante-ciriq jourq 
d'interregue, le conclave lui donna pour sue; 
cesseur un simple abbe do Saint-Victor, 4 Mat-
scale t  Guillaume Grimoard, fill d'un chevaliers, 

4  

seigneur du chateau de Grisac en Gevaudan i  
Wane' famille consider& , qui, very la fin dl 

' quinzienne 	siècle , s'est fondue 	dans cello de 
..Beauvoir du Rouge. Le roi.Jean, qui apprit e4 
Bourgogne la mort du pap° et l'election de sort* 
successeur , resolut , des qu'il fut assure, que 

:la 	peste 	avoit 	cesse dans les provinces du 
Midi, de venir visitor a Avignon le nouveau 

o • 
a 	(t) 'Vane° Villani..:L: X 1  c. 43, v. 6;1, el c. 55, p. 656: 
,Froimrt, c. 46o, P. 142. 
. 	

. t 
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pouffe , ciu.i..avoit tnis le horn d'Urbaiu V."(1) =362. 
• Le rol Jean fit son entree, le 20 novembre , a, 
Villeneuve-cf Avignon , et il y si'iourna euviron 
silt moil dans les fetes et les rejunissances, tan-: 
dis que Lout le reste de son royautne eprouvoit , 

• des souffrances cruelles (2). De Paris jusqu'au? 
Poitoia et it la Bretagne, dit le continuateur du' 
Nanps , it n'y avoit « qu'oppression et soul}' 
a fr4nce pour le peuple , egalenient malinene, i 
epar .1e$ brigands qui infestoient tons les vii-. • 
q Jages et les Brands chemius, et par les percep-1  
N.teurs des implits et les pesantes exactions du' 
tgouvernement. Dans les campagnes et dans 
* 'les bois, les homicides etoient nombreux , et 

..* 0 personae no defendoit le people , personne ue ' 
0,portoit remede aces desordres et ces dangers, 
4 d'autant plus qu'ou croyoit que les seigneurs , 
0 et les princes voyoient avec plaisir de tels 
t chatimens infliges au peuplo. D (3)  
.t. Lo seal but de Jean ,.pendant soli sejour 6 

• .Viguon , n'eloit pas cependant de se &weber 
• AV spectacle des calamites du peuple ; it sougeoi I 

4: se marier de nouveau, so lialtant de fake , 
par,,,14 , uric acquisition importante pour Iit ino-, 

p.) Itaynaldi rhuzal.. eccl. 1362. §. 6:  to. ,— Hist, de Law,' 
. 	guectot i/. XXXII, c.'14; I. 319.;, 	.. 	. 	 ,,,, 

S25 Iroissart, c. 42i, p, 	t48. — enroll, 	de Saint-DeiliS; 
it 

c. 137. ,r-- ,Vitte Bitin.. ,./4)!zii): p. 630. 	 • 
(S7G'eonis  Arad itgii:p.1 134' e... 

, 	' • • 	6 	. 
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1362. 	mu'chie. Louis (16 Tar ente , second marl de 11 

reineJeanne de Naples, etoit snort le 25 mai 1362; 
Jean, ne se sentant nulletnent effraye de ce que 
..cctte belle princesse , alurs Agee de trente-six ans, 
avoit fait tuer Ic premier de ses mans, se mit sur 

.'ties rants pour etre le troisieme; it avoit alors 
' Iquarante-trois ans. Mais le pape, Sur l'entremisc 

duquel it avoit coin pte , etoit loin de desirer que 
J le rui de France , en devenant comte de Pros ..  

• vence et rui de Naples, dominat en meme.temps 
"it Rome eta Avignon. Jean proposa alors, pout 

• epoux de la mine, son quatriente ills , Philippe; 
alors Ago de vingt-Uri ans, et Urbain promit 

.. de seconder cette negotiation; mais , pendant 
r q u'on en discutoitlesconditions, Jeanne avoit déj à 
fltitchoixd'unautrejeuttehomme;c'etoitJacqueti 
d'Aragon , Ills du roi &tame de Majorque ; 

• qu'elle epousa sans lui donner le titre de roi. (I) 
1.363. 	1, 	Pendant clue Jean sejournoit a Villeneuve4 

e d'Avignon , deux autres roil vinrent y trouver 
'le pape. Waldemar III, roi deDanemarck , y ft 

',.. .,ott entrée le !A6 fevrier i363, et ,Pierrea de 
lusignan , roi de Chypre, y arriva le 29 maes. 

it « Le roi de France, dit Froissart , avoit dit rqu'il 
t « attendruit la venue de cc dernier, car monk 

- i o grand desir avoit de lui voir, pour Its Piens 
re0 L 

• • 	 -t 
v 	 i 	0 
• (0 Raynaldi /land. eccles. z362: 5. 19 et it. — Matti° 
.)'ilvi. ‘. XI, c. 32, J. 714. — cont.iranyii:Iiii29, 

*44  A. 2. 	4 	N. 	1 . 1 , 

   
  



DS PRANcAIS. . 	 .0. 	4.. 	• 	 i 	99  C
. 	

, OL en awaitoui recorder ,• et la guerre qu'il 	136% 

« ,avoit faite aux Sarrasins ;'. car voiremertt le roi 
«. de Chypre avoit pris anavellement la fort:d. 
(c cite de &italic (le ler juillet.1 361) say les en.,) 
ff

. 
 neinis de Dieu, et occis tous ceux et cellesi.  

losk 

1 otui dedans furent trouves. » (i) 	4 
J4Inais- la France n'auroit (lit 'wins qu'alorsi 

,songq• a•une croisade : epuisee par tine longue 
..guerre?  sans argent, sans soldats, sans autorit4 • clans, le gouvernement, et ayant perdu sa rep'-i 
tation militaire , •elle avoit assez h faire a  retai 
tilir Pordre int:orient, a reprimer les 'brigand 

oh acqUitter les sonunes enornaes •qu'elle s'etbit 
a payer aux AnglaiS. L'Orient n'avoit 0aanaee ,der . 	. 	• 

paneme alors boson' desecours, car les Ttircs „n 	 $ 
onena.ces par Timur Beg ou Tamerlan, ne son, 
seoient point a provoquer la thretiente; niais 
Jeaa aimoit les fetes et la•ponipe;, et, languissoi4 
ide.s'eloign,er de son royaunte 1  oil tout Ini sent': 

, 	'n 	 • 

Molt triste a Innniliant. Excite par ParriVee di .,..,- 	.  	, 	,• 	,. 
trOi 	 le Chypre 1  le vondredi saint ,.apres avoit 
44eapendula,•iriesse du pape dans sa chapelle, ill

tja croix-  , sans on avOir•prevenu. personae?: 
enoncant gu'il void:oft, en se voila* a une croli'-' 
.0,4ft,  p?ntre les Tures, accoinplir :le vccu qu'i. 
vit:autreCois &it 	on pore, deliyrerila, FranOt 
des'cQmpaglnes, tpeil ennneneroit aveclgi,,.4,,. 

, 	. . 	. 	y 	 I 	7 	 • 	 '1 

41)a.  pi0hr4i; ,'e. 4:14,,4.  A ,.i,a.0 . ,,.P:itas Ago ;  Pons .p. .q0. 6 • • • if 	• 	, 	C.. 	• 	• It 	I). 	 . • 	*4. 
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1361 	en meme
*temps, sauver les ames de ces soldaa 

aventuriers, qu'il.  detourneroit du brigandage. 
Le cardinal Talleyrand de Perigord , les comtes.  
d'Eu, de Dampinartin, de Tancarville , les ma, 
rchaux d'Audeneham et de Boucicault , et uus 

. grand nombre de chevaliers prirent la croix ili 
8on exemple. (1) 

,' 	Lepape Urbain\' accepta, sans hositer, rengq- 
gement da roi de France, auquel it donna le com..;- 
Inandement de l'armee chretienne , qui devoit 
se mettre en marche le lar mars 1365, et dont le. 

:cardinal de Talleyrauddevoit&relegat. Il chargea 
ll'archevetque de Reims de faire procher la croix; 
41 frappa d'anatheme quiconque detourneroit leJ 
roi de son saint projet. 1E1 accorda des subsides 

:au roi de Chypre; it ecrivit calm it l'Empereur,) 
aux rois de Hongrie et d'Angleterre , 	aux 

;princes d'Allemagne, et aux republiques de 
Venise et de Genes, pour les inviter a cette 
saints expedition. (2) 
° Les deux rois qui avoient eoncu cc projet, se,. 

• cliargerent d'agir personnellement a.upr6s -des, 
autres monarques pour le leur faire adopter:1 

'Le roi de Chypre promit de visitcr l'Emperetuf 
t les princes d'Allemagne, et it partit clans ce 

but, cgAvignon, vers la fin de mai. II parat 
01 	 - 	

«. 
, 	• 	-I, 

	

0) Froissart, c. 474, p. 155. 	• 	, 	. • 
4,(2) parialdi Afn,i ec410..065,1 §.,16,2$* 	- J. * 	• ai • , • 	• 	_s 	f 	• ' 	. 	4 	. 	I' 
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	 . 	 4 
• flue le roi Jean se chargea de persuader lui-, 

meme le roi d'Angleterre , avec lequel it avoit 
forme one sorte d'amitie pendant sa captivite. 

1363' 

Plan de cc projet, it repartit pour Paris le 9 
mai (1). Tanclis qU'il quittoit les provinces du. 
Midi, le prince de Galles y arrivoit. tdouard Ill,: 
lui: avoit donne par ses lettres du 19 juilleV 
1362, le (lathe d'Aquitaine, qu'il avoit erige 
pour l‘ui ell principauto , sous la scale reserve) 
dellonnuage-lige a la Co uronne d'Angleterre (2):. 
Edouard , surnomine le prince Noir, qui avoid 
recenunent epouse la veuve du comte de Kent,. 
partit avec Ole d'Angleterre au commencement 

. 

.de fevrier, et vint dobarquer a La.Roclielle; i1 
y recut, aussi-bien qu'a Poitiers et a Bordeaux, : 
des hommages de ses nouveaux. sujets , et le 14 
avrilil reconcilia ses deux plus puissans feuda- , 

.takes, les couites de Fuji et &Armagnac,. qui 
etoient depuis long-temps en guerre pour la sue.:  

a  

cession du Bearn, et dont le premier avoit rent-I/ 
forte sm. le second, le 5 decembre precedent,s  
nue grande victoire a Launac dans le diocese de 

• 

Toulouse. (3) 
' Le prince Noir, dont leg talens et le caractereil 

(t)'  Coat Noagii, p. 131, c. 2. 	 ir 
. 	 v 	, , 

• 

(2) Rymer, T. VI, p. 384. ' 	P 	' 	 t 
,,(3) tlist. de Languedoc. L., XXXII, 	c. 	16, p. 	320. .:7:- .. 

1'fatteo Villani. L. XI‘  c. 36, p. 715. — Froissart, c. 471: 
473, -PIP '1.40-4534- 1 	. 	1  '"' 	-' 	't. 	^i— 	a.. 	a. 	a —, I • 
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3363 

• 
inspiroient l'affection et le respect, reuSsit en 
peu de temps a retablir l'ordre et le regne des 
lois dans sa nouvelle principaute; it n'en etoit 
pas demonic des contrees deineurees ala France;  
'et en particulier du Languedoc, oil le marech0 

4 d'A ud en eltan i avoit eh:: etabli coinnie capitaine-
general par le roi Jean, des l'annee 1361: 'Son 

' gonvernement tout enticr etoit ravage par les 
t brigands des compagnies. Cc n'etoicnt pas seuN-
ement les soldats licencies par les Anglais' et les 

' * Francais qui livroient lc pays au pillage , cha, 
cun savoif si bien que le gouvernement y etoit 
sans force, et que tour les brigandages y 'etoient 

I toleres, que l'on y ti it arriver tout a cou 	au 
, 	• 41111ColS Cie juillet 1361, Penrikle Transtamare et son 

frere, avec des bandes de Castilians qui s'etoieni 
attaches 'a leur fortune, et qui avoient ete pros- 

• crit4 avec eux par Pierre-le-Cruel. Ces deux.  . 	. 
princes, his d'Alfonse XI , 	et irtleonore cl. 

Ousnian., vecurent pros de deux ans can chefs 
' • de brigands, aux &Tens des malheureux Lan- 

,! guedoeiens. Cc ne fat qu'au printemps de 1364 
A (1115i1S repasserent en Aragon 'avec troismilke 

• 4, cavaliers, pour faire la guerre au roi de CaS- 
' / tine. (1) 	 4. 

Avant de quitter le Languedoc, Jean avoit 
A 	4,  

., 	 i ., 
' 01 list. de Languedoc. CXXX11.4, io , p. 316. -7 Ma- 

'14' kola, d Rebus jfisp. U. X,VI. I j  oji. i). /07.•-, - .. 4 1,7 . 	. -.•... 	...,  
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obteniu d'une assemblee des itats de la sen.4- 	.30L 
chaussee de Beaucaire, la levee d'un subside pour 
l'entretien des troupes proviiiciales qu'ildestinoit 
uniquement a la repression du brigandage (1); 
nulls aucune inesure n'etoit long-temps suivie el*. 

• France; aucun ordre n'etoit long-temps execute„ 
et leg coinpagnics se sentoient si fort maitresses dut - 
royaume, qu'elles ne craignoient pas de se diviser,  
pp.? petites bandes de cent ou deux cents homulest 
d'armes, qui s'einparoicnt cliticune,de quelque..• 
Chateau pour en faire le centre de leurs &pre-0 
dations, en sorte qu'il n'y avoit presque pas d© 
'district 	oil 	les brigands, etablis a demeure , 
'ii'exercassent leurs cruautes (2). La inisere et) 
l'inquiettide d'esprit donnerent a la peste unet 
couvellelactivite. tiers le commencement de 
juillet la mOrtalite s'accrut a Paris d'une manieret 

• effrayantc; (huts cliaque fainille les enfans etoienti. 
,frappes les premiers, puis les jeunes Bens, et ce4,, 
n'etoit .qu'apres tous lcs autres qu'on voyoib' 

,/tuourfr des Vieillards. Plusieurs , persuades que 
la tristesse prepuoit a la tualadie, essayoient, at); 
4ilitieu de CC4 scenes de 'desolation , de s'etourdir. 
paf. tine joie bruy-ante ; inais it n'etoit pas rare ' 
qu'oti vit porter en terre trois jours apres , ceux! 
t0. 	• .. 	• 	 i 	I" 
or OrdeninAle Frafice. T. III, p. 618. -- Hist. de•Lan:t 

.guicro.c. G. XXXII, c. 17, p. 372. 	 ' 
(2) Vont. Nangii 	p. 13 t , cni. I — Mist. de Languedoc:. 

1...117tX4, a. tg.p.'yko 	' 	g. 	' 	41 	'4RJ. ii* 	utii  
• •• 	• 	• 
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i363.' 	dint on avoit rernarque l'in.dederhe gaite..Ce ful 
au'/bold de no vembre scalement quo la '1.este 
Orut se calmer. (i) 
;i Encore que Petat de la France M t si miserable, 

les otages qui avoicnt ete envoyes pour la rancon,  
du roi en Angleterre desiroient ardemment ry rel.  
.tenir. Les bourgeois des villes, enleves hied'. coin?. 
coerce, et les plus pauvres chevaliers ;eloigries,cle' 
Lours terres, se ruinoicnt dans un pays &rangy.; 
• itl.ais comic ilsetoient peupuissans, on faisoit pea 
d'attention a leurs plaintes. Les princes du .sang; 
• et quelques autres grands seigneurs, quoiqu'ils 
souffrissent beaucoupmoins, furent bi"enlinieu.x' 
4coutes. Its declarerent qu'ils ire vouloient pass 
:vivre plus long-temps en exil , et au moid de 
,novembre t362, ils convinrent aver le eliance•A 
her et le tr4.sorier d'Angleterre , de donner. ell 
gage, au lieu de lours personnes., les forteress& 

ode leur§ fiefs et de lours apanages (2). Catoit: 
achever. de livrer la France a u.x •Anglai:. CepeP,-
dant Jean, bied plus occupe des importunith dc,,, 
$on frere et de son Ills clue de Pinter& duroyAn5ie,1 
Conlin/la ce honteux traite , le 26 janvier,apres y-1 
4voirapporte q uelques modifications, auxque4:e; 
IL renonga le 16 mars (3). Aux mois do mai.et de 4,,, 
iain , Edouard III fit ratueuer.h Calais les quati,e 1.- 
II) Cont. IVangii, p. 4 	 -. 36, col. /. " 	1 	, 	. , 1 : 	i 4  

4n0.) Rymer. T. VT, p. 396. 	, 	1 	r 	, i•ii, 	, i I,  
' .(4). .Ryiner..T. vi, p..40, a5,,4.0. 	. ev.. 	_ 	v., 0 

4 	. 	. 	3 	• 
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princes du sang, avep deux comtes et quatre 	1363. 
seigneurs, pour y tenir otage par foi et sernient, 
jusqu'il la Toussaint suivante, it moires qu'ils lie 
Jul livgpssent auparavant les forteresses 	qu'ils 
lui avoient promises. (i) 

Edouard accorda aux quatre princes du sang,... 
qu'on noininoit alors les quatre seigneurs des 
fleas de lis ,, la liberte « de pouvoir chevaucher 

..a cinelque part qu'ils voudroient, trois jours 
Mors de Calais, et au quatrieine, dedans spiel 

.,« couchant, y revenir; et ces princes avoient 
g ecrit au roi et au .dauphin qu'ils entendissent 
q it Ieur klivrance, ainsi tine jure et promis 
c5 aleur avoient quand ils entrerent en ,Angle-
d terre, ou autrement ils y cntendroient eux-0 
(c ntemes, et ne se tiendroient plus pour prison-I, 
4c niers. » Ccpcndant lc tresor etoit vide; les;, 
ravages des compagnics, hi peste , la misere 1113P 
yerselle, arretoient toutes les rentrees. Le projett  
de -croisade du roi, les preparaties de guerre du, , 
poi de, Navarre, faisoient entrevoir de nouveaux'., 
besoins.Loin d'anticiper les paiemens promis k 
VAngleterre, it sembloit impossible de les effec-di 
tver a. l'echeanee (2). Le duc d'Anjou n'attendit . 
pas metne l'efret de ses sollicitaiions smr son per4 
ebs.on frere, it profits de la libel-16 gni ltti 644: 

I ,, 	
• (1.):/tnner. T. VI, p. 4.fo, 414: 419. 	. 

(2) Froissort , c, 470, 	p. 	:Go. 
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l'363 • accordee desortir de Calaispour venir it Guise, 
(ths6. femme rattendoit , puis; ati'mepris de son 
segment, it ne

. 
 retourna point se remettre aux 

mains des Anglais. Il ne se presenta a Paris 
qu'apres que le roi eut quitte la capitale , et la, 

41 affirma dans une assemblee publique, que 
quand son pore sauroit les motifs de sa con,- . ' 'cluite, it rexcuseroit. (I) 	 t 
• Le duc d'Anjou se trompoit cependant err 
flicomptaut sur l'indulgence de son pore. Le ,roi 
Jean , peu scrupuleux sur robserVation de sa, 
parole envers des inferieurs, croyoit rhoniaeur 
royal interesse a la loyaute vis-à-vis d'un. roi. 
Ses notions de chevalerie etoient vivemeit bles-• 
sees par la conduite de son Ills, et it n'hesita 
'plus a passer en Angleterre, non pas seulethent 

.. pour engager Edouard III a la croisade, comme 
sil se l'etoit proiose d'abord , mais pour excuser 
'son Ills. Au reste , on ne trouve ni dans les 

. actes publics, ni dans les historians d'Angleterre; 
aucune indication qu'Edouard III "dit adress4 
ides reproclies a Jean sur la conduite du and 
d'Anjou. Le roi de France fit demander ii. 

.'-tdouard un sauf- conduit pour lui - ineme et 
'deux cents chevaliers, qui lui fut accorde le 
to deeembre , avec pleine faculte d'aller et de 
revenir, et promesse de protection entiZro.T2) 

. / 	 , 	• 	. 	lb (t) Cunt. Nangiid p. 1ST , cot. 2. 

(2) Rymer. T. VI, p. Vic.. 
1 	-. 	 , 
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Avant de se mettre en route Jean chercha a re- 	1363. 
tablir quelque ordre clans son royaume; it chargea 
le roi de Chypred'aller a Cherbourg trouver Phi.-r 
lippe de . Longueville , frere du roi de Navarre,. 
pour l'engager A demeurer en paix, antis coinine 
it n6 vouloit lui faire ancune concession, ilne put 
nbn plus en rien ohtei!ir (1). Le roi de Chypre . 
passa de la a Calais , oil it trouva les autres otages, 
qu'il exhorta a la patienc.e; puis it Londres , oil 
Edouard lui fit une reception tres gracieuse , 
mais it s'excusa sur son Age avance de s'engager A 
la 'croisade. (2) 
. Jean avoit surtout a coeur d'etablir richement 

son quatrierne fils, Philippe, qu'il avoit sur-d,  
Inomme le Hardi , parce que , blesse it ate de lui 
It la bataille de Poitiers, it n'avoit jamais voulu 
s'eloigner. Le 19 juillet , it le nomma son lieute-
dant au duche de Bourgogne (3), puis lc 6 sep- 
,tembre , it lui accorcla a Gerinitiy-sur- Marne , 
une nouvelle charte , dans laquelle « Pour ho- 
« /lover, disoit-il, sa personne, et luitemoigner 
e Par une recompense perpetuelle , l'am our pa-
(c4 te'rnel qu'il lui rendoit , it lui octroyoit le du- 
ct the et frairie de Bourgogne , avec tout ce qu'il 

• 
(0 Charles de Navarre itoit retournd 1-ann6e priicedente cion$ 

son royaume de Navarre. Favyn , 'list. de Navarre. L. VIII, 
p.443. 	'  

(2) Ffoissart , c. 477 , 1)., .64. 	s 
(3) gist. de Bourgogne. L. Xi , c. 1b4 , p,  2i9. 

." 	. 	• 	. 	• 	I, 
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5363. 	« pouvoit y avoir de drbit,•possession et pro- 
« priete , pour etre poSsede ,comme le posse- 

, df.doient les precedens ducs de Bourgogne, sous 
'sc la reserve de la suzerainete et du ressort de 
f la France, et de la foi et honimage du duc et 
a de ses heritiers en legitime mariage. Le tout 
4 en raison , ajoutoit le roi , de ce qu',i1 s'exposa 
* de plein gre a la mort avec nous, et tout blesse 
« qu'il etoit , resta inebranlable et sans peur 

41 « durant la bataille de Poitiers. (3.) » Toutefois, 
1  .comme ce tCtnoignage de faveur ne pouvoit etre 

agreable aux autres fils qui getoient enfuis laclie-
ment de la memo bataille, cette chart° deineura 
secrete, encore que le chancelier de Bourgogne 
;en delivrat a la fin d'octobre les p.  atentes au' 
prince Philippe. Il continua a ne s'intituler que 

• duc de Touraine , et A ne fut investi de la )3 our- 
izogne qu'apres la mort de son Ore. (2) 	It 

. 	Le ror Jean avoit convoque les' Etats de la, 
' Langue d'Oui a Amiens pour le inois de deceinbre, 
afin de s'occuper des moyens d'acquitter sa ran-
con; mais la peste et le brigandage rendoient 
toutesies communications si.  ditficiles 7  les depu-
tes avoient de plus si fort le sentiment de leuy 

.impuissance, que fort peu de seigneurs ou de re-
presentans des ville& se rendirent a cette cony°- 

• , 
, 	'cl) Itymer. T. VI, P. Oz. -- BQrante, Hist. des duos de 

a idyrgogua. T. I,p. ii. 	, 	,, 	1 	. 	. 	. 
t 	(2) Eist. de Bourolne, f.., WI, C. 107, p•:250., 'b.) 	t 
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cation. Il est probable que l'assemblee n'eut pas 
plus ,rune ou de deux seances, car, le 5 deambre, 
le roi, d'apres le conseil des Etats,, iciublia une 
ordonnance pour suppriiner de nouveau les.  
memes abus déjà tart de 	fois supprimes,  et 
pourvoir a la levee d'un corps de troupes des-
tine a chasser les compagnies du royaume, (1) 

1363, 

Le roi Jean se rendit ensuite a BoUlogne, pour.  
attendre un vent favorable et passer en Angle-
terie. Les conatesd'Eu et de Dampniartin , Bou-
eicault, marechal de France, et baeaucoup d'au- 
tres grands seigneurs couiposoient sa suite. Ce-
pendant et la'noblesse et le peuple lui voyoient 
av,ec peine entreprendre ce voyage;. plusieUrs 
disoient qu'il ne retournoit en Angleterre que 
pour y chercher des divertissemens (2). « Nul ; 

" 

« dit Froissart, ne pouvoit Ster ni briser au roi 
00 Jean son. propos; si etoit-il fort conseilli du 
o contraire; et lui disoient plusieurs prelats et 
cc barons de France, qu'il entreprenoit grande 
« folie, quand it se vouloit encore mettre au 
«4 danger du roi d'Angleterre. Il repondoit a ce ; 
o et flisoit qu'il avoit' trouve au . roi d'Angle:- 
«4erre , son frere , eii la reine, et en ses neveux 
« leurs enfans , taut de loyaute, d'honneur et de 
a Courtoisie, qu'il ne s'en pouvoit trop louer, 

(i) Ordonn. de France. 	T. III, Preface, p. 99; texte , 
p. 646.  

(2) Cause; loci. Cont. Nangii, p. ti3q , col. 1. 	. 
•• 	 b , 

TOME x. 	 39 • ' 
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z:+63. « et que rien ne, se doutoit d'eux qu'ils tie lui 

« fuskent courtois, loyaux et aimables en ;tous 
« cas. Et austh il vouloit excuser son fils le due 
a d'Anjou, qui etoit retourne en France. A cette 
4 parole n'osa nul parler du contraire , puisqu'il 
« Pavoit ainsi arrete et affirMe en lui. Si ordonna 
« lh et reelut son fils le due de Normandie a etre 

regent et gouverneur du royaume de France 
tc jusqu'a son retour, et prpinit bien a son puisne 
« fils , monseigneur Philippe, que lui revenu de 
a ce voyage oil il alloit, il le feroit duc de lour- 
K gogne , et le keriteroit de ladite duche. », (1.) 

13ai. Ce fut le mardi 3 janvier 1364, fivers minui,t, 
que le roi.. Jean. sas'embarqua a Boulogne avec s 
suite; le lendemain it vint debarquer h Douvres, 
oji. bientOt il fut rencontre par les chevaliers que 
lui envoyoit le roi d'Angleterre pour le felicitor 
sur sa venue. Il se rendit d'abord a Cantorbery. 
pour y faire ses devotions a la chtisse de saint 
Tkomas Becket e de lit it vint joindre a, Elthain 
le ,roi d'Angleterre, qui y avoit rassemble une 
tour brillimte; enfin il vint demeurer a Londres, 
au logement qui lui avoit ete prepare a l'h6tel 
de Savoie. « Dedans ledit 116tel, avec le rci 
« etoient loges, dit Froissar,t , ceux de son sang, 
« et les ostagiers de France : premierement le 
« duo d'Orloans on fi'ere, son ids le due de 

. 	 . 	• 
0) Froissart, (.. 476, r. T 7 i. 	eft. 	t 	•• 
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« Beni, son cousin le duc de Bourbon, le comte .364. 
« dAleneon, Gui de Blois, le comte de Saint-Poi, 
« et moult d'autres. Si se tint ik le roi de France 
« une partie de l'hiver liement et atrioureuse- 
« ment", et la venoient souvent le roi &Angle- 
« terre et ses enfans , et fluent par plusieurs 
a fois en grandes rejouissances et recreations 
« ensemble., en diners, en soupers, et en autres 
« manieres , en cet h8tel de Savoie, et ain. pa- 
« lais de Westmoutiers , qui sied la pres , oii le 
« roi de France ^alloit secretement quand it You- 
« loit par la riViere de la Tamise. » (1) 

,U-n des motifs du roi Jean pair se rendre en 
Angleterre , c'est qu'il avoit compte d'y former 
un congres de rois , auquel it pourroit faire 
adopter ses projets de .croisade.1.:n effet, Wol.-
demarIII, roi de Dannemaick avoit demande un 

'wsauf-conduit au roi d'Angleterre , pour se rendre 
a Londres le ler  fevrie'r 2  et David Bruce , roi 
d'Ecosse, en demanda un aussi , qui lui fut ac-
corde le 20 fevrier (2). Pendant qu'Edouard'ne 
songeoit qu'a accueillir au milieu des fetes ces 
Mies illustres,, le peuple anglais regardoit avec 
defiance le roi Jean, et l'accusoit de n'Ctre revenu 
en Angleterre que pour. y rasseinbler de l'argerit 

(r) irroissart, c. 48d 2 . p. 174.  

(9) flymerk  T. VI, 'F.. 432 et 435.—Thomas Walsingham. 
• Bist. Atiglial pi, 119. -+ rpodigma 4'?usirice . p. 525. 
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r364. 	et des arines 	qu'il envoyoit secretement en 
France (i). Le roi de Chypre, au lieu de se ren-
dre a ce congres de rois , avoit ete I oindre le 
prince de Galles a Angdufdine , pourrprecher la 
croisade a cede tour brillante ' et belliqueme. 
Les chevaliers anglais• et gascons lui avoient 
repondu « que c'etoit voirement un -voyage ob. 
« toutes gens d'honneur et de bien doivent en-
a tendre', et que s'il plaisoit a Dieu que le pas-
« sage filt ouvert, it ne le feroit mie seul, mais 
« en auroit de ceux qui se desirent avancer. » 
Le roi de Chypre.  revint alors en France , espe-
rant trouver le roi de retour a Paris , et lui ren-
dre compte de ce qu'il avoit fait pour la croisade. 
« Mais ndn fera » , dit Froissart , le.  seul qui nous 
donne quelque detail sur tel 4venement ; « car . 
e le roi de France etoit en PhMel de 'Savoie en 
« Angleterre, •accouche malade, et aggrevoit tons` 
« les jours , dont `trop grandement deplaisoit au 
« coi d'Angleterre et a la reine ; car les plus sages 
« au pays le jugeoient en grand peril, et de ce 
« etoit bien informe le duc' de Normandie , qui 
k se tgnoit a Paris... car messire Boncicanit Wit 
u repase lamer, et en avoit informe ledit duc. » 
Enfin , ,le lundi 8 avril.au•soir le roi Jean mourut 
a l'hbtel de Savoie, et la nouvelle en fut aussitht 
envoyee par les dues d'Orleans et dq 13erri. au  

• • 
• (t 	Knyghtoi), p.'2627. 	 . m 	. , 	, 	• 	4 r 
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dauphin due do Normandie, qui s'etoit avarice 	064. 
• 1 	• 	- 

jUS.q1.4.U. 99ialPt:le7Y,Pkr).0*.i., (i.) • 
. 4

. 
 

. 
.. 

(1) Fr?' isiert, c. Oar, p. 111: ..--, Chtion. de Saint-Denis, 
c. 138. — Cont. Arangit, p. 133 -,' col-1. 

..s 	.. 

. . .. . 
• ' FIN 	DU '1',01161.313 i)IX14'11/13': 4  
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Au contraire les Anglais la soutinrent avec pas-

sion , les Francais 1st revousserent avec) in- 
difference. .  	124 

Les rois avoient pris a Oche en France d'etouffer 
tout sentiment national 	 ... 	125.  

L'Angleterre plus riche que la France en monu- 
mens hiitoriques sur cette epoque 	 ,126 
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' Nouveaux efforts du page Benoit X.II pour re.- 

coneilier les deux rois 4 	J 	 page 127 

Preparatifs de guerre &tine et d'autre part... 128 
Reglement sur la solde des gens de guerre; re- 

tards qu'eprouvent lei armemens.. , . AA... . 130 

22 juillet. Edouard. III &barque h Anvers; 
froideur de ses allies des Pays-:Bas.-...... 132 

jEfforts du conate de Flandre pour detacher les . 
Flamands de 1'Angleterre 	, 	, 

la 

	

 	 134 
Edouard reduit a s'adresser a Louis de Baviere 	 

Etat de rAllemagne... 	. 	.4 	• . , 	 
3 septcmbre. Diete de Coblentz ; conference 

135 

publique de Louis de Baviere et d'Edouard. t36 
.12 octobre. Edouard, nomme vicaire dip Mtn- 

pire, preside une diete des' Pays-Bas 	 139 
Philippe voyant qu'il ne seroit pas attaque , 

congedie rarmee assemblee a Amiens 	 140 
1339. Philippe rassemble de l'argent; it altere .les 

monnoies 	  141 
' Il intrigue a la cour du pape , pour qu'elle in- ••• 

timide l'Empereur 	  1 42 
Lei Allemands veulent maintenir leur indepen-

dence; ils sont trahis par la faiblesse de 
Louis 	' 	• 	 . 	. 	 143 

Jean de Boheme, h la dijie de Francfort , rega- 4  

gne la confiancc de rEmpereur 	• 	 144 
,L'Ernperenr„ au lieu d'attaquer la France', se 

dirige vers 'Italie, et est mete au passage. t45 
Flotte de Philippe; elle pille et .  brfile Sou- 

thampton. 	• 	-• r 	. 	a 

	

 	 147 

Scptembre, 	Edouard III 	vient attaquer le 
Cambresis ; ravages de son areiee 	 148 
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preparent a la bataWe a Buiron-Fosse 	 151 
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pagnes.  en Flandre 	  154 
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bertes des Flamands par Philippe 	 156 
1 34o. 28 janvier, Traite d'Edouard avec les Flamands, 
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Mi-fiivrier. Edouard retourne en Angleterre ; 

les Francais ravagent les Pays-Bas 	 16o 
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guerre a la France 	 ' 	'  161 
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Philippe 	• 163 
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24 juin. Edouard, revenant d'Anileterre, &fait 

la flotte francalse a I'Ecluse 	 

	

 	 16'7 
A cette nouvelle les deux armees qui etoient en 

Flandre se retii•eni sans combat 	 169 
23 juillet. Edouard vient mettre le siege devant 

Tournai ayec une nombreuse armee 	 17o 
Avantages que rempbrte Philippe st14 d'autres 

' theatres di la' guerre. -Lenteur 	du 	siege 
de Tournai 	t' 	 '. .1 	. 17i 
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: tournent dans leurs capitales. , ... „ .... 	177 
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plusieurs seigneurs, — Administration interieure. 134i- 
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jusqu'au 24 juin x342.. • •  	x83 
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0 	I 
niece. 	184 
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de presque toute la Bretagne. , 	185 
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Charles de Blois contre Montfort 	 page 1.88 
24 septembre. Edouard :III donne a Montfort 

le cogite de Richmond 	AI 	 190 
Charles de Blois , accompagne par beaucoup de 

seigneurs, s'approche de Nantes. 	 191 
1" novembre. Le comte de Montfort, arrete en 

trabison , est enferme A la tour du Louvre . .93 
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clement VI, creature de la France 	 196 
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comte 	  197 
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nebon. . ... , 	  
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204 

206 
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paw de Yannes.... 	, 	al 	 212 
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r 
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1343. 23 avril. Premier contrat d'Humbert II pour 
vendre re Dauphine a la France 	 221 
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contre les Mauves 	• • 	• to' 	 225 

1344. 29 mars. Le roi d'Aragon confisque tons les 
Etats du roi de Majorque, qui se retire a 
Montpellier 	  227 
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• fois la gabelle sur 1J sel. , . 	. .., 	 „page 228 
Aotttu  Assemblee des Etats, pour uetablir ben 

France l'alcavala a l'hnitation de l'Espagne. 23o 
4. 22 twat. Mai des monnoies , reduites sums= 

sivement au cinquieme de lour valour. , ... 232 , 
12 septembre. Ordre aux fermiers de,vendre 

leurs blies malgre le decri des monnoies...,. 	'233 
Supplice d'Olivier de Clisson, et de qu.ato:ze 	.. 

' 	le Itei!aliers de Bretagne, sans cause connne. , -234 . 
i 34!. Veille de Paques. Supplice de trois chevalia! , 

normands, sans procedure et sans cause... 235 
... 	 , 	 . 	• Vengeance de Ia veuve de Clisson, qui confie 
son fils a Ia comtesse de Montfort 	 236 

Charles de Blois surprend. Quimper pendant la 
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pape roi des hes Fortunees, ... 	. 	 239 
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dons, pour retablir les privileges des foires de 	' 	' 4 

Champagne 	
1 	i  , 
' , , 	4 241  

Decembre. Sage ordonnance de Philippe 1/1  ' . • 
sar les appels au parlement   	4 .. a 244 

. h 
CHAPITIM V. Benouvellement de la guerre. — Steeds des 

./ingla4 en quienne. — Mort de Jean de. Montfort en • 
Bretagne, de Jacques dt.drteveld en Flandre , du comte 
de Hainaut en Frise. — Le dauphin de' Yiennou se met 
a la ate,d'unecroisade.— Etats7gineraux: — Siege c1:41- • 
guillon. — Campagne d'Edouard PI en Normandie.-J— 
Defaitedes Francais a Crecy. — i 3 4 5,-.1346 	 245 
TONE x: 	 iid 
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1345. Animesit6 -croissante entre les deux nations; 

kauvrete des deux rois.‘, ..1. l  . 	 page 
. g4 wail. Edouard declare la hive rompue ; it 

245 

• en avertit le pape 	, 	., 	 i 
2e mai, 13 juin. Jean de Montfort et Godefroi 

de Harcourt font bommage a Edouard.... 
Mi-juillet. Le comte de Derby &barque en Gas- 

cogne ; sa eampagne en Perigord 	 
psi notit. Derby attaque Bergerac et s'en rend 

-maitre le 24 	 , ... 
II prend un grand nombre de petites places, 

I- 	chassant devant lui Lille-Jourdain 	- 4 
Lille-Jourdain pour prendre sa revancht lissiege 

X47 

248 

249 

251 

253 

Aubcroche.. 	  , 	. 
z3 octobre, II s'y laisse prendre par Derby, 

avec beaucoup de noblesse du Languedoc 	 

254 

256 
Derby pousse ses conquetesjusqi.fa AngouVeme ;  - s 

son humanite 0. 	... • 	. 	. ,. 	  
26 septembre. Mort de Jean de Montfort a Hen--

nebon , qui ralentit la guerre en Bretagne.,„ 

257 

ibid. 
3 jutljet. Edouard Ill s'embarque , et entre dans 

le port de l'Ecluse avec sa flotte 	 ... 
* 	• Embiarras d'Arteveld pour concilier lcs Fla- 

mands , qui se disputcnt des monopoles.... 
, Arteveld vent transporter au prince de Galles 

la souveraine0 dc la Flatidre 	 • 
r9juillet. Ses enneinis excitent le Pcuple de Grind 

•contre lui, et le went a son retour de l'Ecluse. 
26juillet. Edouard quitte la Flaitare et rebiurne 

eh Ingleterre ; les Flamands rassinzent de 

, 	%.., 
258.  

159 

26o 

262 

, 	. 
leer eonstance  1 	  

1.1.  
263 

26, septembre. Le comte de Hainaut?  tile par yes 
. 	i 	• 	-a 	I 	, 

''  
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Frisons revoltes ; sa succession passe a Gull? 
laume de Baviere 	 r  .. page 264 

Le dauphin de Viennois ayaut assure son heri-
tage au petit-fils de Philippe , se croise contre 
les Tunes 	 . 	  266 

4, 	• 
d septembre. Il s'embarque a Marseille pour 	• 

Negrepont. Il n'a aucun succes dans lc Le- 
vant   	„ .268 	• 

1346. 2 fevrier. Assemblee. des Etats de la lapgue • .. 
d'Oil a Paris; promesses quc leur faitle rot. 269 	4  

i7. fevrier. Assemblee des Etats de Languedoc. ' 
a Toulouse; bouleversement des monnoies ' 276 .. 

Les deux armees du nord et du midi reunies a 	• 
. Toulouse sous les ordres du due de Normandie 	  

,4
272  

Il reprend Angouleme et plusieurs places, qu'il el 
traite avec cruaute 	  273, 

Fin d'avril. n entreprend le siege d'Aiguillon; 
vaillante resistance des Anglais. 	 • • 	274 

2 

26 

juillet. Edouard s'embarque avec une belle 
armee ; it prend terre le 12 a la Hogue 	 275, 
juillet. Il arrive devant Caen, apres avoirra- 	. 

vage partie de la Normandie.— ... 	• 277 
Prise et pillage de Caen; traite des ,Normands 

• ave.c Philippe pour recorquerir l'AAglet4rre 	 279 
Edouard donne I'ordre de massacrer tons les 

babitans de Caen , puts le revoque 	• 	 28o 
i5 aoitt. Edouard arrive a Poissy en remontant 	. 

la Seine; il ravage les environs* Paris: . . 281 
7 twat. Entree en France du roi de Boheme et 

de son fils Charles IV roi des Romains. 	 282 
,. Charles IV nounne roi des Romaitis par les 

intrigues du pape, puis vaineu par Louis de 	• 
'• .Baviere .. 	....... .. .... 	 .  	284 

11 	tom 	 • V • An. 	 * 
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1346. 	Philippe, avec ses auxiliaires allemands , quitfe • 

Paris pour Saint-Denis 	,, 	' page 284 
16 ,aoilt. 	Edouard passe la Seine a Poissy .  
' et vent se retirer par la Picardie 	

or x`
287 

'24 aotit. Il passe la Somme a Blanchetache , 
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pericure 	  289 
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mine a y uttendre les Francais 	 , 	. 291 
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proche de Philippe 	. ..... ...... 202 " 
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par une bravado des grands seigneurs.... 293 

% 
Les Genois, charges de commencer I'attaque; 	' 

mis par lepluie hors d'etat de combattre. : •295 
Philippe donne ordre de les tuer tons; confu- 

sion on cette boucherie jette l'armee 	 297 
Le roi Jean de Boheme charge en aveugle les 

Anglais, ct se fait tuer 	 6 , • 298 
Desordre croissant de l'armee francaise; wort 

de beaucoup de seigneurs, 	  299 
Perte 

	

	 Ia bataille; Philippe se retire complete ,de 
• . 

a Paris, Edouard marche sur Calais... .. . 	oo 1 	 ,11 I 	
* 	.: 

CHAPITIVE VI. ,Le 'Poitou labandonnd aux ravages des'An= 	• 
. glais.— .Edits fiscaux. — Nego'cialions avec le cOmte de 

' 

, 

Flandre. — Captivite, de Charles de Blois. ..--- Siege et * 
prise de Calais. —‘,Tre;ve , peste. — Ached' de Montpelv- 
h'er.— Cession definitive du Dauphine. --- Nouveau ma- 
n. 	. age et mon de Philippe Ti.-- 	 13461-135o .  • 	., 3o4 

. 	• 

v 
1346. Danger d.'1i4ouard2  avant Ia bataille deCr6cy ; 

. 	• 
II V 	.il ,e,n est sauve par la ferodite de Philippe, . ibid. 

• 4. 4 
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1346. Edouard , dans toute la guerre , en appelle a 
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11 	••• dans la prosperite 	  307 
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L'armee fransaise rappelee du siege d'Aiguillon i . 
Philippe, heritier de Bourgogne, y est tue. 310 

Gaultier de Mauny arrete comme it traversoit 	• 
_ 	_ la France muni cl'un sauf-conduit 	 
,
3 i'l 

Philippe licencic ses deux armees; Derby en:- 

. , vahit l'Agetiois , puis le Poitou 	3 i 2 
27 octobre. Defaite de David Bruce pres de 	. 

Durham ; it demeure prisonnier des An— 
glais.. 4 • •,• 	 . 	314 

1342. 

'Edouard 

28 

Nouvelles alterations des mohnoies ; la gabelle 
rendue plus severe 	  515 
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italiens ; subsides arraches au clerge... .•  	3117 	s  

veut marier .une de ses flues avq 
Louis II,, comte de Flandre.. , ... , 	 318 

28 mars. Louis II s'echappe de Gand pour 
&Titer ce mariage , et se refugie a Paris... .• 32o 
juin. CharleS de Blois surpris et fait pri- 
sonnier pres de la Roche-de-Rica 	• 	 321 

Calais, resserre, commence a manquer de vi-
vres ; difficulte de Philippe a rassemblerune. 

' armee . 	 A 	 • • •.• t • • • • 	324 
Mi-juillet. Philippe s'approcho de Calais; it 

. 	1  demande en vain passage any Flamands... 325 
1 A 	 .' 	r' 
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1347. 	1i octobre. Mort de l'empeieur Louis do Ba-
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• seeution des Thifs   344 
S4verite de Philippe contre les 	blasphenia- 

	

teurs ; nouveaux bouleversemens des mon- 	• 
noieSt  	 . 	345.! 

' 	Brigandages encourages pendant Ia treve. Souf- 
fiances des 'peoples 	 ibid.' 

	

7 janvier. La couronne imperiale offerte it 	4, 
Edouard XII P  qui ,la refuse 	1 	 4 348 	. 

0 	• 	 • 	• 
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bourg , nommes par les electeurs 	 page 35o 
049. 	z4 juin. Gonthier meurt empoisonue ; Char-- 

• s les IV reconnu par l'empire entier 	35i 
Reconciliation de Louis. de Flandre avec •ses 

peuples ; supplices nombreux qu'il ordpnne. 352 
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nouvelles extravagances 	 . 	... 355 
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' petit-fils du roi et entre dans les ordres. •. 	357. 
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des offices de judicature 	  359 
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r 35o. v.'. janvier.• Tentative pour surprendre Calais 	• 
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22 aota. Mort du roi, consequence de ses 

execs  	 ,,. • . 	,  	367 
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;355 	 4. 	s 	• •   l • • • `4 	' 	368 • - 	• 
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. sart. . .. , ..... ,  	372 
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son beau-pere Jean de Boheme...... : .... . 374 
,, 25 septembre. Sacre du roi, chevalerie aceordee 

aux jeunes princes   375 
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Stipplice du comte de Gaines, connetable , 
29 novembre 	  376 , 

Guinea livre aux A.nglais. 'Charles d'Espagne 
nOmme connetable ; sa faveur aupres du roi. 378 

Visite de, Jean en Bourgogne; il rompt le ma- 
r;age de la princesse de Bourgogne 	 38o . 

•8 135x. janvier. Etats de Languedoc a Montpellier; la. 
. 	cruaute des moines repriniee 	  38i 

i6 fevrier. Etats-generaux convoques a Paris, 41 
pour etablir de nouveaux impets 	 '384 

Bouleversement du systeme monetaire ; confis- 
cation des biens des marchands strangers 	 386 

Le roi traite pour de l'argent'avec les &pates de 
cheque province 	 .387 

Demander*  des Normands , des bourgeois de 	2 
Paris, des Picards, des Langtiedociens 	 389 

Aofit. Renouvellement des hostilites; prise de 
Saint-Jean d'Angely ; PoiteVins prisonniers 

' "'des Anglais . 	  ,  ‘,ago  
,  

   
  



ET ANALYTIQUE. 	• 
x351. z x septembre. Renouvellement de la treve pour 

une annee 	 .1 	 page 

633 

393 
La juridiption. de 'Inquisition en France ken- 

ilf 	due par le pape Clement VI 	  394 
1352. 5 decembre. Mort de Clement VI; 28 ddcembre, 

succession d'Innocent VI 	 • 395 
. Combat des trentc en Bretagne; combat de . 

Saint-Omer; attaque de Guines 	 397 • 
Alteration des rnonnoies; fetes chevaleresques 

de la noble maison 	 , 	 399 
Projet de marier des princesses francaises a 

Pierre-lc-Cruel et .Charles-le-Mauvais . 	 400 
Premiers actes de cruaute 	qui avoient fait 

donner a ces deux princes de tels surnomp 	 
z353. Mariage de Charles a la file de Jean , celui de 

.4o2 

Pierre a la fille du duc de Bourbon. 	 4 4o3 
Malheurs de Blanche, femme de Pierre ; mecon,  

tentement de Charles 	 . 404 
Efforts d'Innocent VI pour maintenir la paix, 

et pour renouveler les persecutions 	 
• 

407 
Nouvelles falsifications des monnoies, confis- 

cations des biens des banquiers italiens 	 , 408 
Jalousie du roi de Navarre con tre Charles d'Es- 

pagne , favori du roi 	  4, 409 
1354. 8 janvier. A.ssassinat de Charles d'Espagne au- 

prep de l'Aigle ; colere du roi 	  4 10 
22 feyrier. Traite de Mantes, par lequel le roi 

pardonne au roi de Navarre 	 

	

 	 4 r a 
4 mars. Le roi de Navarre s'humilie devanit le 

, 	roi en son lit de justice 	  41 4 
Rancune que le roi conserve contre le roi de . 

k ,Navarre 	 i. ; it detache de lui ses amis. 	 
• i 4 1.6 
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1354. Le roi de Navarre se retire it Avignon, le roi en 
antomne lui enleve des châteaux en. Nor- 
mandie . ••• 4. . • • • '• J' • • 	J • • • ••• • • 4  • • • page 417 

Decembre. Negociations pour la pal' avec WI 
Anglais rominies par le capripe de Jean.... 4z8 , 

I 355. Preparatifs de guerre 1  le dauphin attaque ?a-, 
panage du roi de Navarre en Normandie..1419 

so septembre. Traite de ValOgne , qui recoil- 
' 	cilie le roi de Navarre au roi de France. i . 422* 

Octobre. Campagne d'Edonard III en Artois, et 
du prince de Galles en Languedoc 	- • 424 

Dix-huit ordonnances dans l'annee snr les mon- 
noies ; desordre croissant des finances..... 	426 

2 deeembre. Convocation des Etats de la Langtie 
d'Oil ; deinande de subsides 	, • • 427 

28 decembre. Reformes importantes operees par . 
les Etats.  	429 

Its demandent et obtiennent d'etre assembles 
chaque annee 	 • 	 •43i . 	• 

CSILPITRZ VIII. Le roi Jean arrcle en trahison le roi de ' 
Navarre, et saisit ses fiefs en Normandie..— Le prince de . 
Galles ravage les provinces du midi.— Bataille de Poitiers. 
— Captivito du roi Jean. — Ditresse du royaunze. — Le 
dauphin adopte les reformes proposdes par les etats-genca 
raux. — 1356-1357    -, 	' 	432 , 

z 3564 Les nobles , les bourgeois et les paysans for- 
• moient .en France trois nations separees 	 ibid. 

	

Les nobles avoient la France pour patrie, les 	_ 
bourgeois teur cite, les paysans n'avoient pas 
de patrie... 	  .. 	433 

.Influence des relations avec l'Italie sus la civi- 
, 	 • . 	lisation de la France; 	' 	 4 • 	'

.. 
4 	 43'4 ' 

,4 
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r 356. Grande proVerite de l'Italie republicaine , pro• 

gres de l'esprit qui en furent la suite, . 'page 435 
Progres du luxe; progres de ('intelligence chez 

les aventuriers francais en Italie.. , , ...... • 436  
Les noblel reviennerit d'Italie avec un redou- 

blement de jalousie contra les bourgeois ... 
rIPLa bourgeoisie moins composeede rnarchands. 

438 

quo de corps de metiers 	 4 	  

tes pa.ysans demeurent sans association et sans 
ibid. 

defense, exposes a toutes les violences 	' 
Les nobles et les bourgeois avoient fait' des 

440., 

progree; Ics paysans etoient dechus 	 442  
Les trois ordres charges, sans l'avoir demande, 

Ile reparer les fautes du roi 	 .. • 4 • • 443 
Leur ignorance des affaires lour fait adopterla 

gabelle et l'akavida 	 r 	 444 
' Me'contentement extreme qua causent ces deux 

impots : les Etats les suppriment 	, 
Colere du roi contre le roi de Navarre et Har- 

446 

court, qui avoient repousse la gabelle 	 447 
16 avril. Diner donne a Rouen par le dauphin 

au roi de Navarre et an comte de Harcourt 	 448 
Le roi arrive d'Orleans , entre arme dans la 

salle, les arrete et les maltraite 	 449 
Il fait executer sous ses yenx Harcourt et trois 

autres des convives 	  45o 
Philippe de Navarre et Godeffoi de Harcourt 

P s'unissent a l'Angleterre, et ils envoient defier 
Jean  	 . 453  

Ctuautes exercees sur le roi de Navarre ; son 
. apanage 'haisi par le roi 	 

	

 	 454 
'22 juin. Lancaster 'tient an secours d.es vas;  

saw& de Navarre, pis se retire.. , 	 
t 	' 451 

   
  



636 	TABLE CHRONOLOGIQUE 
IL 356. ..Amit. Le prince de Galles, de Bordeaux entre en 

Rouergue, en Attlergne,et en Limousin. page 457 
Fin d'aoftt. Le roi Jean assemble son armee a . 

Chartres, Rtda maicihe a Blois et Aniboige. 458 
16 septembre..L'armtie francaise pres 'de Poi- ' 

tiers coupe la retraite au prince de Galles... 459 
Disproportion entre.les deux armees; le prinPe . 

de Galles se fortifie au champ de Maupertuis. 461 
18 septembre. Les cardinaux de Perigord etas . 

Saint-Vital tentent en vain de traiter 	,  463 
19 septembre, Bataille de Poitiers; les' deux 

marechaux attaquent le prince 	..,.. 465 
D&*aite des deux marechaux ; fuite du dauphin 

et de ses deux freres sans atteudre l'ennemi 	 466 
, Le prince de Galles attaque la division du roi, 

deux (ois plus forte que la sienne 	 467 
Bravoure du roi Jean et. de son fils Philippe; 

leur imperitie cause la perte de la bataille 	 468' 
Le roi Jean se rend a un tr'ansfuge francais; 

danger qu'il court 	  
, 

471  
Perte totale des Francais; joie des Anglais en- ' 

richis par led razicons,ct le butin 	 p4be. 472 
Egards du prince de Galles pour le roi son pri- .‘ 

ponnier 	 ,  
ill condUit le roi a Bordeaux. idouard III public 

la victoire de son Ills 	. 	x 	 , 

473  

475  
•29 septembre. Le dauphin fugitifrentre a Paris; 

it 'cony oque les Etats pour le 17 octobre. . . . Ct76 
17-31 	octobre. Deliberations des Etats mal '17-31 	octobre. 

rapportee4 parles historiens.... ..... ... , 	 
ils accuseut les ministres, donandent ,la libertfi, 

du roi de Navarre, et un coriseil permanent. 

4.77,  
4  

48o 
I 	 • 	 4 

   
  



ET ANALYTIQUE. 	 63g , 
• 1356. 3 novembre. Le dauphin ks congedie , sans 

vouloir entendse leurs doleances 	page 481 
11 octobre. Les Etats de Languedoc, quoique 

4 	igoigs hardis , reclament aussi leurs libertes. 482 
edecembre. Le dauphin vi 

t 
 irMetz voir rempe-r - reur Charles IV 	4  	484 

1357. *La" reine va en Bonrgognemarier son fils : me-. 
contentement que .eausent ces deux voyages. 486 

Les barons prisonniers, relaches sui parole, op- 
, priment leurs paysans pour payer leur ran-, 

con. 	  .   ibid. 
Irritation reciproque entre les barons et les 
• paysans ; surnom de Jacques bonhomme 

donne a ceuxci... , 	• 	  487 
Les soldats debandes tombent en rneme temps 

Surles paysans , et achevent de les exasperer. 488 
5 fevrier. Les Etats s'assemblent de nouveau a 

Paris. Credit de Robert-le-Coq, et d'Etienne 
Marcel.. 	  490 

Its font appuyer leurs doleances 'par les Etats 
41 provinciaux  ' 	 -, 	 492  

3 mars. Assemblee generale; demandes des Etats' 
pour la reforthe du royaume 	 493  

Ordonnance de reformation gni attaque 'a kfois 
tousles abus , 	 • 	- 	. 	' 	494 

Caracteres injustement calomnies de l'eveque le 
• Cpcq; et du prevot des marchands Marcel. 496 

. 	• 
CUAP1TRE M. Treve de deux ansi le roi Jean conduit en 

.dingleterre.— Luise entre les Etats et le dauphin.— Le 
r 	. 1 tot de Navarre remis en liberte. — Guerre civile. — Jae-

fl uerie.—lilareel assassind. — Retour dry dauphin a Paris. 
--0Traite (le Londres rejete. -- 1357-135y 	 498 

• . 
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1357. Jean, prisonnier a Bordeaux, exciterinteret des 
Gascons  	 •. 	 page 498 

'Ils acceptent de Tardent du prince de Galles, 
et consentent a laisser partir le roie 	499 

Dernieres expeditions de Gddefroi de Harcburt 
et de Philippe de Navarre 	. 	 '5oo 

23 mars. Trove de deux 'ans entre '-les deux 
royaumes; le 'IA Jean conduit a Londres.. 5oa 

Commencemens de Bertrand Du Guesclin ; trove 
en Bretagne    5o4 

Les Navarrois et les compagnies d'aventuriers 	" 
continuent les hostilites 	• 	5o5 

La Provence ravagee par l'archipretre Arnaud 
de Cervolles 	  507 

Le Languedoc opprime par le comtc d'Arrna- 
gnu. Supplices a Toulouse 	 . 508 

Intrigues du dauphin pour faire echouer les 
reforthes des Etats a Paris 	 •• • • • 	5ro 

Mi-aoilt. Le dauphin congedie les commissaires 
des Etats et declare vouloir gouverner seul. 5 r 1 

7 septembre. II rappelle les Etats pour avdir 
de Targent.; le roi de :Navarre delivre de 
prison .. ... 	 r 	 ' 	\512 

le'. decembre. Discours du roi de Navarre au 
' peuple : sa paix avec Ic dauphin' 	 514 

28 deeembre. Honneurs funebres quo le roi ac 
Navarre rend aux victjmes de Rouen 	• 5r6 

z358. Janvier et fevrier. Le daushin falsific de nou- 
veau les monnoies.   ..,   	4 517 

Etienne Marcel , prey& des marchands , fait 
prendre aux bourgeois le chaperon mi-parti. 5,19 

22 fevrier,,Ilfait tuer lefr marechaux de Cham-* 4  
pagne et (e Normandie , devant le dauphin. 52o 
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z358. 	14 mars. Les etats-generaux font prendre au 

dauphin le titre de regent 	 page 
Les nobles commencent a se retirer des Etats ; 

ils sont remplaces par des bourgeois 	 
9 avril. Etats provinciaux de Champagne, qui 

accusent les Parisiens 	  . 
4 mai. Etats generaux convoques par le dim-

phia 4 Compiegne, en opposition avec ceux 
de Paris... '.. , 	  

Marcel se rend maitre du Louvre; it offre ce- 
pendant de traiter 	  

639 

522 

523 

ibid.  

5a5 

527 
Le dauphin veut affamer Paris; 15 juin., Mar- 

eel en donne le commandement au roi de 
. 

Navarre., 	 • 	,  
. 

 529 
21 mai. Horrible detresse des paysahs; explo-.  - 

sion de la Jacquerie 	  530 
9 juin. Sept milk Jacques massacres a Meaux; e  

a
le roi de Navarre les attaque aussi 	 

8 juillet. Conference du roi de Navarre avec le 
dauphin; defiance des Parisiens 	, • 

i9 juillet. Traite du roi de Navarre avec le 
dauphin 	  

Danger 'd'Etienne Marcel; it vent rendre aux 

531 

533' 

'535 

Parisiens l'appui du roi de Navarre 	 

31 	juillet. Il vent l'introduire par la pate 
' 536 

Saint-Denis; it y est tue par Maillart 	 
3 aofit. Le dauphin rentre a Paris; nombreux 

supplices gull ordonne 	. 
3 ital. Irritation du roi de Navarre; it declare 

la guerre au dauphin 	  

Succes des Navarrois; situation deplorable des 
paysans. 	 ' 4 	 • 

538 

540  

541 

541  

   
  



640 	TABLE CIIRONOLOGIQI4E. 
1358. 	5 et 22 aotlt. Le dauphin falsifie de nouveau 

les monnoies... • 	 page 544 
16 septembre. Les Navarrois echouent devant 

Amiens; supplices a Laon 	-, 	 545 
Les Picards forment d'eux-memes une armee 

pour assiesx Saint-Valerx 	  546  
Brigandage des compagnies : conjurations, sup- 

plices 	 . 	547 
1359. 	to mars. Surprise et pillage d'Auxerre; mal- 

heurs de la France 	  549 
Juin. Le dauphin veut chasser les Navarrois 

de Melun, sejour de trois reines 	 551 
- 'Negotiations des trois reines. 21 Aoilt , paix • 

. 	de Pontoise avec le roi de Navarre 	 552 
Avril. Le roi Jean signe a Londres un traits 

pour partager la France 	  553 
28 mai. Le dauphin fait rejeter ce traits par lei 

etats-generaux 	 ip 	  555 
12 antit. La France et l'Angleteire se preparent 

a recommencer la guerre 	  557 
* 

CnAP1TRE 1. Derniere campagne d'Edouard 1II en France; 0 
paix de'Bretigny. -4. Le royaume ravage par les compa- 
gales d'openture , par la famine et la peste. -La succes-
sion de Bourgogne devalue a la France. — Le roi Jean 
projeite trite croisade it  it retourne en ..Ingleterre et it y. 
meurt. — 1359-1364 	.' 	. 	  559 

1359. Edouard desire une paix, qui lui rende l'heri- 
tage des Plantagenets 	 , ibid. 

	

. 	Le dauphin ne fait aucun preparatif pour re- 
pousser son invasion 	, 	 56o 

'Vexations et soulevemens dans plusieurs pro- 
vinces,' avant l'arrivee des Anglais yt „ ..... 	56 x . 

	

, 	. 
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1359. Toni) les aventuriers. se rassemblent 'I Calais 
'pour y•  attendre Edouard 	, 	 page 

ter. octobre. Le dnc de Lancaster, a leur tete , 
fait une invasion en Picardie 	it  

563 

564 
Tecembre. Pendant qu'Edouard . est levant 

Reims, le dauphin se brotific, avec le' roi de 
Navarre 	 . 	  466. 

136o. Janvier-fevrier. Edouard ravage la Champagne . 
et la Bourgogne; treye de Bourgogne 	' 567 ' 

Mars. Edouard . s'approche de Paris, la no- 
blesse demands la paix 	  

ter-8 mai. Conference, et traite de Bretigny, in- 
568 

dependance de l'Iouitaine  	.1 	  510 
IS mai. Edouard III de retour en Angleterr.e ; 

Jean approuve le traite 	  57a 
Les Visconti, pour s'allier a la maison de France, 

avancent le premier paiement de la rancon 
• 

du -roil 	. 	 .., 
8 octobre. Mariageillsabelle de France a Jean 

573 

Galeaz Visconti 	' 	.. 	 .-....., 	 
24 octobre. Ratification du 'traite de Bretigny 

574 

a Calais; le roi Jean remis en liberte 	 576 
13 decembre. Rentree ctu roi a Paris; reclama- 

tions des provinces eedees 	  57$ 

, E.tat deplorable du royaume; brigandages des 
soldats licencies 	 • • 	 , 	. 5So 

Formation des conipagnies d'aventure ; la. no: 
• blesse vent se venger du peuple ; AmpOts. I  	 581 

1361. Rapps1 et capitation des Juifs : epitisement des 
greniers, famine • 	 '"  	.. ‘... 	, 	.... 582 

• La peste parcourt les provinces pendant trois 
ans 	 , ' , 	  684 

. TONti X. 	 .. 	
41 * * 

   
  



642  TABLE CHRONOLOGIQUE 

1361. 'Les compagnies d'ayenture redoulilent leurs 
ravages pendant la peste 	' •; . 	page 585 

2I novembre: Mort du due de Bourgogne. de 
isa sceur et de sa mere.........," 	,  

Jean s'empare de sop heritage au prejudice du 
587 

roi de Navarre, representant de la,branche • 

. ainee    589 
Fin novembre. Jean reunit la Bourgogne et la 

. 	, 
q 

r362. 
Champagne au domaine royal... — . . ..i,... 

La grande compagnie dans le Forez. -Jacques 
5go 

• 
de Bourbon veut l'attaquer 	 592 

2 avril. Jacques de Bourbon &fait et hlesse a 
mort a Brignais par la grande compagnie 	 •.• 593 

La grande compagnie passe en Italic au-service 
du marquis de Montferrat 	, 	.  595 

s 12 septembre. Mort d'Innocent VI; succession 
d'Urbain V...., 	  .. .596 

20 novembre. Le roi Jean it Avignon ; son desir 
d'epouser Jeanne de maples; it &hone.... 597 

1363. 31 mars. Le roi Jean , entridne par le roi de 
' Chy'pre, prend la croix i Avignon 	• 599 ' 

9 mai. Le roi Jean revient it Paris, tan' dis que 
le prince de Panes s'etablit en Aquitaine...' 6ot 

. 	, L'ordre retabli in Aquitaine ; anarchic du Lan- 
guedoc; brigandages des Castilians 	 602 

i . 
Retour de la peste a Paris ; instances dei otages, . 

. pour rentrer en France 	  6o3 
, 	. 

Le due tAnjou, otage , s'echappe de Calais; 
P chagrin qu'en ressent le roi 	' 6o5 

., 
Negotiations du rot de chypre. 6 septembre , 
i 4 1e roi Jean donne la Bourgogne a son qua- 

triem'e fits.. 	.', .. , 	 ., 	- 	r  . r  
4 	 • 

7 4  

607 , 

   
  



ET ANA.LYTIQUE. 643 
p363. /-5 decembre. Etats tenus it Amiens sans re- 

sultat 	 ... . ... page 6o8 
1364. 3 janvier. Le roi Jean, repasse en Angleterre , 

malgre les conseils des siens 	-  609 
Fevrier..Congres de rois en Angleterre pour 

la croisade ; r6jouissances 	  6io 
8 avril, Jean, roi de France, meurt demaladie 

a l'hotel 'de Savoie 	  6r 2 

• 

• 

FIN DE LA TABLE. 

• 
• 

• 
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